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Il était une
fois, un règne terrible, impitoyable, meurtrier. Une part si sombre de notre
histoire qu'elle n'avait jamais été écrite. L'humanité en était réduite à
l'esclavage, tyrannisée depuis la nuit des temps par une race qui lui était
supérieure, les dieux. 


Dès
qu'un être humain avait acquis une certaine autonomie, il était recruté de
force pour les travaux. La tâche était simple, mais mortelle : récupérer
un précieux métal qui se trouvait tout près du noyau de la Terre. Il se formait
de l’union de rares minerais fondus aux particules magiques de l’écorce
terrestre. L’unique façon de les extraire résidait à creuser. Bien heureux
étaient ceux qui avaient la chance de succomber avant une implosion de lave
impitoyable, car la plupart périrait dans d’horribles souffrances, engloutis
dans un bain de magma. L'opération se voulait trop ingrate, trop périlleuse,
pour qu’un dieu s’y risque. L'insalubrité, la maladie, la famine, rien ne
justifiait le repos. Tous s'acharneraient jusqu'à leur mort.


Et
dans les villages, personne ne résistait à son sort. Le châtiment en était
terrible, inhumain. Une très lente agonie assurée de se dérouler sous les yeux
de tous, afin que personne ne défie jamais plus les tout puissants. Plusieurs
s'étaient essayés, plongeant leur famille et amis dans un gouffre de désespoir
sans fin. 


Certains
bourgs étaient préservés afin de fournir eau, nourriture, enfants et matériaux
nécessaires au travail. Toutefois, ils vivaient dans des conditions de pauvreté
extrême, tout juste maintenus en vie tant qu’ils pouvaient se rendre utiles. 


La
misère du monde n'avait jamais été aussi profonde. Les humains ainsi exploités
et affaiblis, les dieux s'assuraient d'une soumission totale et éternelle.
Néanmoins, un groupe leur échappait encore. Un regroupement de mages qui allait
provoquer leur perte en une guerre sans merci. Rien n'aurait pu changer le
cours des choses. C'était écrit. Les runes ne mentaient jamais.


Vieille
méthode de divination maîtrisée par seulement ceux qui étaient intouchables de
tous, ceux qui étaient plus anciens que la civilisation même, les oracles,
détenteurs du savoir de l'humanité, de la vie comme de la mort, de ce qui
devait être, comme de ce qui ne serait jamais. La fureur des dieux fut sans
pitié envers eux lorsqu’ils leur avaient dénié leur aide et le peuple le plus
vieux du monde fut décimé, disparaissant de la surface de la Terre. 


Une
seule fut rescapée et précieusement conservée entre les murs d'une bibliothèque
invisible, protégée par le seul homme qui en gardait le secret, jusqu'à la
venue des quatre éléments. 


Mais
les runes ne pouvaient être défiées et l'équilibre des mondes avait été
détruit. Les écrits prédisaient la fin d'une ère prospère pour célébrer le
début d'un nouveau règne. Par une nuit froide et sombre, lorsque le pouvoir de
l'univers se joindrait aux forces de la Terre, quatre sorcières mourraient. Ce
salut signerait le commencement de la fin et la renaissance du monde. Ainsi
allait la prophétie. C'était dit, c'était écrit, c'était inévitable.
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Il y avait une table
basse, un divan en tissu pâle et un homme. Un homme qui marchait rapidement,
qui allait dans un sens comme dans l'autre, en passant nerveusement ses mains
dans ses cheveux. Sa respiration se voulait irrégulière et trop forte. La sueur
maculait son front et ses paumes moites, lorsqu'il prit les siennes.


Il
le regarda droit dans ses petits yeux bleus encore innocents. Son ton de voix
se faisait à la fois suppliant et apeuré, comme si ce qu'il lui disait était
d'une importance capitale. Mais l’enfant ne comprenait pas. 


—
C'est très important Josh. Rappelle-toi en toujours. Tu comprends?


Le
garçon d'à peine sept ans hocha la tête. Il souhaitait tant rendre son père
fier de lui. Il voulait tellement lui faire plaisir, alors qu'il avait l'air si
triste.


Une
porte claqua au-devant de la maison. L’homme se retourna en un bond, le cœur
dans la gorge et la respiration inquiète. Il agrippa le bras du jeune garçon
avant de l'enfermer dans un placard. 


—
Ne sors d’ici sous aucun prétexte. Tu m’entends?


Il
acquiesça.


La
porte se referma. Un battement sourd retentit à ses oreilles, des intrus
venaient d'entrer. Tout son corps tremblait. Son père lui avait bien dit de
rester silencieux et de surtout n’ouvrir à personne.


—
Où est-il?
demanda un autre homme.


Mais
il n'y eut aucune réponse. De quoi parlaient-ils? Pourquoi semblaient-ils si en
colère? L'enfant voulait rendre son père fier de lui. Il se recroquevilla dans
le placard et ferma les yeux très, très forts pour faire disparaître la peur,
comme il le lui avait enseigné. Il y eut un bruit cassant qui le fit sursauter
et il s'enfouit au fond du placard, derrière les longs manteaux de l'homme. Il
s'y était si souvent réfugié lorsqu'il jouait à la cachette avec son père.


Des
pas retentirent, marchant très lentement dans le salon. Une ombre passa sous la
porte et Josh enfouit sa tête entre ses genoux afin de ne pas la voir. La porte
s'ouvrit. Tout ce qu'il put distinguer était des souliers parfaitement cirés
avec des pantalons noirs, ainsi qu’un imperméable de la même couleur. Le petit
garçon demeura caché, comme son père le lui avait demandé, et il attendit que
l'intrus reparte.


—
Souviens-toi toujours de ça. Jun, Kor, Gatèk, Retu, Sisé, Parmo. C'est très
important Josh, rappelle-toi en toujours. Tu comprends? N'oublie jamais! Et ne
le dis à personne.


Le
souffle court, le torse détrempé de sueur, il se redressa en un bond, cherchant
l'air autour de lui. Comme il se calmait, il prenait conscience que ce n’était
qu’un rêve. Le même qu’à toutes les nuits depuis quelques semaines. Il regarda
à ses côtés et ne put s’empêcher de sourire. Elle était là, à ses côtés. 


Il
s’était endormi avec elle, dans cette chambre qui n'était pas la sienne. Elle
dormait toujours. Elle semblait si paisible, si détendue. Sa peau blanche
luisait à la lueur du petit matin qui perçait la fenêtre. La pointe de son
toupet chatouillait l'arête de son nez. Il remonta la couverture sur son épaule
dénudée, avant de se recoucher doucement, pour ne pas la réveiller. Encore ce
rêve, soupira-t-il.


Il
glissa son bras sous l'oreiller d’Emmie et, tranquillement, l'attira dans le
creux de son épaule, lui embrassant tendrement le front en repassant ces images
dans sa tête. Il était si jeune à l'époque. Il ne comprenait rien de ce qui se
passait. Il ne connaissait rien du métier de son père ou de ce qu'il
trafiquait. 


Il
se rappelait toujours comment il avait été forcé de sortir de sa cachette. Il
était affamé et terrifié. Il y avait des policiers partout dans la maison, des
rubans de scène de crime et des papiers qui numérotaient les indices tout
autour de lui. Le corps avait déjà été emmené pour expertise, mais son sang
maculait encore le tapis.


C'est
une femme qui l'avait remarqué et qui s'était mise à paniquer, en réalisant
qu'il était resté dans cette armoire depuis le meurtre qui avait été commis la
veille. Plusieurs heures s'étaient écoulées et il avait beaucoup pleuré. Un
inspecteur lui avait posé quelques questions, mais sans plus, car sa mère le
lui avait interdit. Elle était venue le chercher, dès qu'elle avait su.


Il
n'avait passé que quelques jours avec elle, avant que le Trial ne le recrute.
Il se souvenait encore avec une amertume profonde de ce jour, où ils l'avaient
emmené dans un local vide tout au fond des quartiers généraux. Seule une table
chirurgicale se trouvait au centre. Elle était abaissée au niveau de ses yeux,
afin qu'il puisse bien voir le corps sans vie de son père qui y avait été
étendu. 


—
Regarde ce qu'ils ont fait, Josh, lui avait dit une voix sombre derrière
lui.


Il
ne pouvait pas se retourner pour reconnaître qui lui parlait. Il n'arrivait pas
à détourner son regard des blessures sur les bras et les jambes de son père, de
cette expression sur son visage. C'était comme si, armé d’une détermination à
toute épreuve, il refusait de se rendre. Une nuance de tristesse pouvait se
lire dans ses yeux et dans le retroussement de ses commissures, sans doute
pensant à son fils qu'il ne pourrait plus protéger.


Une
main se posa alors sur son épaule. Sa manche noire remontait jusqu’à son
imperméable sombre, comme celui de l'homme dans le placard, mais il n'avait pas
fait le lien à l’époque. Il n’était qu’un enfant.


—
Tu es bien jeune encore, mais tu verras, notre cause est noble, lui affirma
Leroy. Tu suivras les traces de ton père et, tout comme lui, tu deviendras
un de nos meilleurs agents.


Perdu
dans ses souvenirs, il fixait le plafond gris en caressant le bras d'Emmie.
Elle le regardait depuis un moment déjà, sans qu’il ne se soit rendu compte
qu’elle s'était réveillée.


—
À quoi penses-tu?
lui demanda-t-elle.


—
Rien qui n'ait de l'importance, lui assura-t-il, en souriant.


Elle
s'étira vers lui pour l'embrasser tendrement, découvrant la peau de son corps
encore nu sous les draps. En un gémissement torturé, il replaça la couverte sur
les épaules de la jeune femme, avant de la repousser gentiment.


—
Je dois rejoindre Nick et monsieur Anderson dans une demi-heure à la
bibliothèque,
excusa-t-il.


—
Encore?


—
Tant que nous ne l'aurons pas retrouvé.


—
Il est détruit!


Josh
lui adressa un sourire, en remontant ses jeans sur ses hanches. Son regard
parlait pour lui. Si elles croyaient fermement que le pouvoir suprême avait été
pulvérisé avant le combat contre Gufféron, les gars eux étaient convaincus du
contraire. Un joyau si puissant ne disparaissait pas comme ça et, s'il l'avait
fait, il aurait sans doute entraîné le monde dans sa chute. L'explosion aurait
été d'une violence inouïe. 


Et
c'était justement l'argument qui les poussait à croire que la pierre avait été
perdue quelque part dans le monde, peut-être même dans le royaume des dieux. Et
chaque jour depuis cette bataille, ils n'avaient cessé d'observer les radars,
de faire des recherches dans les ouvrages de la bibliothèque, tentant de le
retrouver. Il ne fallait surtout pas qu'il retombe entre les mains d'un dieu.


Aujourd'hui
ne faisait pas exception. Ils avaient une fois de plus ratissé la bibliothèque
et s'étaient rejoints au salon de la cabane. Les quatre filles elles,
profitaient de ces semaines de répit pour penser un peu à elles. Elles
franchirent le seuil du chalet avec des sacs d'épicerie en main, riant de la
dernière blague de Sheila.


—
Salut!
saluèrent-elles gaiement.


—
Salut,
répondit Nicolas, sans toutefois se détourner de la conversation.


Les
autres portèrent tout juste attention à leur arrivée. Emmie roula des yeux,
tandis que Lianna se contenta d'un haussement d'épaules.


—
Il n'y avait plus de bœuf. Alors, ce sera un saumon finalement, annonça Milli.


—
Tant que Lianna ne cuisine pas, lâcha Josh d'un ton si sérieux, que ça
ne manqua pas de vexer la jeune femme.


—
HÉ!
s'exclama-t-elle.


Mais
les gars étaient trop absorbés par leurs recherches pour y réagir. Lianna
poussa un soupir en suivant ses amies à la cuisine.


—
Tiens, coupe les légumes, lui demanda Milli, en lui tendant carottes,
piments, céleris et oignons.


Au
moins avec ça, elles étaient certaines de ne pas se tromper. 


Elle
trancha donc de petits morceaux de carottes en de simples mouvements
répétitifs. Elle fixait ses doigts passer tout près de la lame qui pénétrait la
chair orangée et, rapidement, elle en vint à repenser à Luke.


Elle
l'avait revu à quelques reprises depuis l'épisode du quai, toujours par
l'entremise de ses rêves, bien sûr. Et même si elle appréciait de n'avoir qu'à
s'endormir pour retrouver ses bras, ce sentiment n'était jamais complètement
assouvi. Il n'était pas réel. La seule fois où elle avait pu vraiment sentir
son contact, sa main contre sa peau, ses lèvres contre les siennes, c'était
lors de leur affrontement. Mais c'était préférable ainsi. Les filles ne
pourraient pas comprendre son affection pour un dieu. Quant aux gars, valait
mieux ne pas penser à leur réaction. Ils en deviendraient fous de rage!


Même
si sa situation n’était pas idéale, elle tentait de garder en tête à quel point
elle avait de la chance de vivre une histoire comme celle-là. Mais, oh! Combien
il était difficile d'être amoureuse de quelqu'un qui n'existait pas! De ne
jamais ressentir ce frisson de bonheur que par le biais de son imagination. Et
dès qu'elle ouvrait les yeux, il avait disparu. Elle se retrouvait de nouveau
seule, dans sa chambre vide et froide. Tout ça ne s'avérait qu'une illusion
abstraite, une sorte de fantasme malsain. Une belle histoire qui, en fin de
compte, ne deviendrait jamais plus que ça.


—
Hé, attention!


La
voix de Sheila la tira brusquement de ses pensées, en lui arrachant le couteau
des mains. À côté d'elle, son amie la dévisageait.


—
Un peu plus et tu perdais un doigt, réprimanda Sheila.


Lianna
regarda la planche à couper sous sa paume. Les tranches de carottes
ressemblaient à de petits morceaux inégaux, découpées n'importe comment. 


—
Ce n'est pas grave,
rassura Milli, en les ramassant.


Elle
les déposa dans un gros chaudron, comme Lianna prenait un poivron.


—
Non!
s'objecta Sheila. Je crois qu'on va te confier une autre tâche, lui
lança-t-elle, en éloignant le couteau.


Lianna
leva les yeux au ciel. Mais bon, elle avait sans doute raison.


—
Tiens, brasse la sauce, suggéra Emmie. Doucement, et assure-toi que ça ne
colle pas au fond, s'il te plaît.


Lianna
hocha la tête en prenant le fouet, puis se mit à remuer doucement le liquide.
C'était une sauce à base de crème et de fromage qu'elles ajoutaient sur le saumon,
qu'elles cuisaient au four avec des légumes. Elle avait toujours trouvé son
goût un peu fade. Elle se risqua à goûter. Eh oui, il manquait définitivement
de sel. Elle ramassa la salière qu'aussitôt, Milli lui enleva des mains, en lui
adressant un regard réprobateur.


Lianna
secoua la tête en soupirant. Bon d'accord, elle allait la manger ainsi sa
sauce. Elle les écoutait parler et suggérer des accompagnements, un riz aux
fines herbes, des champignons sautés ou encore des patates grelots. Lianna
répétait le même mouvement continuel, se perdant à nouveau dans ses pensées. 


Oh,
comme elle pouvait imaginer Luke, là devant elle, avec son sourire éblouissant
et son regard perçant. Une caresse et puis tout le reste disparaissait. Il n’y
avait plus qu’elle et lui, dans les bras l’un de l’autre. Bon sang, c'en était
maladif!, se blâmait-elle. Tant pis, elle ne voulait pas en guérir. À cette
image, elle ne put réprimer ce sourire idiot, qui remontait ses pommettes sous
ses yeux.


—
Lianna, est-ce que ça va? s'informa Emmie. Tu m'as l'air songeuse
aujourd'hui.


—
Ça va,
répondit-elle sur un ton léger.


—
Tu es certaine?
vérifia Sheila, qui avait elle aussi remarqué son attitude.


—
Oui, oui.


Un
silence s'éternisa alors que tous attendaient qu'elle crache le morceau. Elle
allait le faire. Elle le faisait toujours. Suffisait de patienter. Elles
retenaient leurs rires, en jetant quelques regards en coin à leur amie, qui se
mordait la langue entre les dents, tant elle ne voulait rien dire. Toutefois,
l'atmosphère devenait lentement insoutenable et elle était consciente que ses
amies l’observaient, si sûre d’elles. Lianna tapait anxieusement du pied. Ses
muscles se tendaient et elle remuait de plus en plus vite.


—
Je vais bien, okay! jura-t-elle,
incapable de supporter leur mutisme.


—
Et il s'appelle comment? s’essaya Milli.


Lianna
s'immobilisa et fixa son amie, la bouche grande ouverte.


—
Tu... Enf... Oh, bon sang, je vous déteste!


Elles
éclatèrent de rire. C'était immanquable. Elle finissait toujours par craquer.
En plus, elles avaient reconnu les signes. Voilà un moment qu'elles avaient
remarqué son changement d'attitude, mais là, c'était plus qu'évident. Ses
mèches blondes étaient encore toutes tordues, à force de les entortiller entre
ses doigts, un tic nerveux qu’elle manifestait lorsque quelque chose la
préoccupait, une angoisse ou, comme tendait à le confirmer son air mielleux, un
homme.


—
Ça n'est pas suffisant!!! s’énerva soudainement Josh au salon.


Elles
avaient bien senti le ton monter, sauf que cette fois, Josh s'énervait
vraiment, beaucoup plus qu'à son habitude.


—
Et tu suggères quoi?
riposta sévèrement Nicolas.


Les
filles avaient repris leur sérieux et on aurait pu entendre une mouche voler
dans la cuisine. 


—
Monsieur Anderson, nous devons considérer cette éventualité.


—
NON, Nicolas! C'est trop dangereux.


—
Et pourtant, il nous faut l'envisager. Nous avons cherché partout. Si Hadèk
a...


—
Nicolas!
interrompit le bibliothécaire.


—
Si Hadèk a récupéré la pierre, insista tout de même le jeune homme, le
temple élémental sera leur seule chance.


Le
temple élémental? C'était quoi ça encore? Comme la discussion des trois gars
semblait plutôt tendue, les filles préférèrent toutefois ne pas s'y immiscer et
continuèrent le souper. 


Tout
à coup, une odeur de brûlé envahit la pièce.


—
Mon saumon!
s'écria Milli, en se jetant sur le four.


Comme
elle ouvrit la porte, une épaisse fumée noire en jaillit, l'obligeant à
reculer. La puanteur s’intensifia dans l'air et força une grimace sur le visage
de ses amies. Il était complètement calciné. 


—
Comment ça a pu arriver? s'étonna Emmie. Tu viens à peine de le mettre à
cuir.


—
On est probablement dû pour un nouveau four.


—
Oublie ça, je peux à peine payer mon loyer ce mois-ci! répliqua
immédiatement Lianna.


Alors,
quelque chose attira l'attention de Sheila à l'entrée de la cuisine. Elle se
tourna brusquement. Rien. Un insecte, peut-être? Elle avait cru percevoir un
mouvement. Elle scruta la pièce d’un air perplexe, lorsque son regard se posa
sur Nicolas, accoté contre l'arche de bois. Il lui adressait une grimace
moqueuse.


—
Je présume qu'on ne mange pas de saumon?


Elle
soupira, en confirmant d’une moue. Voilà ce qu’elle avait dû voir, se
soulagea-t-elle, simplement Nicolas arriver. Elle devenait paranoïaque depuis
qu’elle avait reçu ses pouvoirs. Elle commençait à s’imaginer du danger
partout. Ça devait être la faute de Josh. Lui et ses théories! Il était
toujours en état d’alerte, surtout depuis les derniers jours. Il en était
épuisant. 


—
Sheila, ce n'est pas le moment, gronda alors Monsieur Anderson.


Nicolas
et elle s'échangèrent un froncement de sourcils, tandis que les autres se
tournèrent vers elle, tout aussi déconcertés. Qu’est-ce qu’elle avait fait?


Ils
se dirigèrent au salon où un feu brûlait vivement dans le foyer. Josh releva les
yeux du livre qu'il lisait avec le bibliothécaire. Il n'avait pas l'air amusé
du tout.


—
Tu éteins ça, s'il te plaît.


—
Ce n'est pas moi qui ai fait ça, nia-t-elle d'un ton cassant.


Il
était peut-être tendu ces temps-ci, mais ça ne lui donnait certainement pas le
droit de lui donner des ordres ainsi et elle s'apprêtait à le lui faire
comprendre quand, tout à coup, des bruits de pas retentirent au-dessus de leur
tête.


Ils
sursautèrent et figèrent sur place, en les écoutant se déplacer dans le
grenier. Il y avait quelqu’un là-haut, ou encore quelque chose. Nicolas se
retourna pour aller voir à l'étage, lorsqu’il fut soudainement saisi d'un
déchirement poignant au ventre. Une froideur se répandait sur sa peau et
engourdissait ses membres. Un liquide coulait sur sa main. Il mit quelques
secondes à réaliser que de longues griffes noires, rugueuses, le transperçaient
barre en barre.


Lorsqu'elles
se retirèrent brusquement, la douleur fut si intense qu'il chercha à crier. Or,
il n'y parvint pas. Il ne pouvait plus respirer et alors, sa tête se frappa
contre le plancher.


—
NICK!!!!
hurlait Sheila.


Il
n'en entendait qu'un écho. C'était trop tard. 


Devant
lui, une créature à la peau grise, au sourire machiavélique et dont les longs
cheveux noirs pendaient jusqu'au centre de ses grandes ailes tout aussi
sombres, regardait les filles d'un air satisfait. Il portait un étrange
talisman autour du cou, comme une sorte de médaillon doré avec des inscriptions
mystiques gravées dessus.


Sitôt,
Emmie s'élança vers Nicolas, en panique, les larmes aux yeux, lorsqu'elle fut
subitement retenue par la main de Josh qui, rapidement, l’enferma dans ses
bras. Elle luttait contre lui et lui criait furieusement de la lâcher, mais il
n'en faisait rien. Pourquoi ne voulait-il pas la laisser le guérir? Il n'y
avait pas de temps à perdre!


De
son côté, Sheila propulsa une boule incendiaire des plus ravageuses au démon
qui disparut sous son nez. La flamme s'écrasa contre le mur de bois. Plus une
trace de la créature. Josh relâcha Emmie qui tomba à genoux à côté de leur ami,
positionnant ses paumes au-dessus de son ventre. Les yeux vides du jeune homme
la fixaient sans le moindre souffle de vie. Elle ne sentait pas sa respiration.



Ses
larmes ruisselaient sur ses joues pendant que, derrière elle, Sheila restait
complètement figée par la douleur. Les autres s'attroupèrent en panique autour
d'elle. Il n’y avait plus un son. Même leur souffle ne s’entendait pas, tant le
temps s’était arrêté pour tous.


Une
puissante lumière jaillit des doigts d’Emmie, nourrie par ses émotions, et,
rapidement, la blessure se cicatrisa. Un clignement de paupières provoqua un
soulagement général. Sheila, toujours pétrifiée derrière, avait les genoux
tremblants, tant sa peur était la seule chose qui la tenait encore debout. Et
comme Nicolas se relevait, ses angoisses s’évacuèrent si soudainement, qu’elle
en tomba au sol. Jamais elle n’avait autant craint pour lui, jamais il n’était
passé aussi près de la mort non plus. 


Tous
se jetèrent dans ses bras, tandis que Josh passait furieusement une main dans
ses cheveux. Encore un incident qui n’aurait jamais dû arriver!


—
Est-ce que ça va?
s'informa alors Milli à Nicolas.


Il
recouvrit doucement son souffle, repassant les dernières secondes dans sa tête.
Il se souvenait de toutes les sensations de son corps qui le désertaient.
Lentement, il sombrait dans un sommeil lourd, dont il ne devait pas se
réveiller. Mais à cet instant, un picotement dans son ventre le ramena
brusquement à lui, lui permettant tranquillement de sentir ses membres à
nouveau et, quelques secondes plus tard, il avait repris conscience, tiré de
force hors de ce monde de ténèbres par un magnétisme trop fort. Tous ses amis
étaient rassemblés autour de lui, inquiets. Emmie et Lianna pleuraient. Milli
laissa retomber sa tête devant elle, en poussant un long soupir de soulagement,
et puis, il remarqua la réaction de Sheila. Elle était là, à genoux sur le
plancher, recommençant tranquillement à respirer, en fixant le jeune homme d’un
regard des plus bouleversés.


Tout
se bousculait encore dans sa tête, lorsqu'il se rappela la créature. Sheila se
releva en un élan de colère qui prenait le dessus.


—
C'était quoi cette chose?


Elle
était furieuse de n'avoir rien pu empêcher, de n'avoir pas été en mesure de
répliquer plus rapidement et, surtout, de l’avoir laissé filer.


—
Ça,
répondit Josh. C'était un Akilar.


—
Un quoi?


—
Ce sont les anges des dieux, précisa monsieur Anderson. Et
celui-là, plus particulièrement, si je ne m'abuse, le talisman qu'il portait me
laisserait présumer qu’il s’agissait du prince des Akilars.


—
Manquait plus que ça!
s'exclama Josh.


—
Qu'est-ce qu'il a de particulier? s’enquerra Milli.


—
À part être au service d'Hadèk? s'insurgea Josh.


Les
filles restèrent figées sur place à cette révélation. 


—
Ne nous énervons pas, Josh. Ce n'est peut-être qu'une coïncidence, raisonna
monsieur Anderson. Toutefois, ce talisman... Je crois l'avoir déjà vu
quelque part.


L'homme
porta les jointures de sa main contre sa bouche, alors qu'il fixait le sol,
réfléchissant aux motifs qu'il arborait.


—
Et comment voulez-vous que je ne m'énerve pas? Le prince des Akilars, au
service d'Hadèk, vient de s'introduire ici, dans votre cabane, le lieu qui
devrait être le plus intouchable et sécuritaire de tous et il a presque tué
Nicolas. Comment se fait-il que vous n'ayez pas senti sa présence? Comment se
fait-il qu'il ait pu s'approcher aussi près de vous et s'en sortir indemne!
Vous réalisez au moins à quel point ce n'est pas normal?


D'accord,
il marquait peut-être un point, mais tout de même, pourquoi s'emportait-il
autant? Y avait-il autre chose qu'il ne leur disait pas? Quelque chose qui le
tracassait? Il était plutôt de mauvaise humeur depuis quelques jours.


Bien
sûr, les filles, n’étant au courant de rien au sujet de la prophétie, ne comprenaient
aucunement la gravité de la situation, ni ce que cela signifiait. La prédiction
se précisait de plus en plus et ce n’était pas bon du tout! De les voir ainsi
incapables de répliquer à un simple Akilar n’augurait rien de rassurant non
plus.
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Voilà plusieurs
heures que monsieur Anderson était reparti à la bibliothèque du surnaturel,
afin de parcourir les livres. Il cherchait désespérément la signification de ce
médaillon que portait le prince des Akilars. L'objet l'avait interpellé au plus
profond de lui-même, comme s'il détenait la réponse à quelque chose
d'important, une énigme jamais résolue. Mais quoi?


Pendant
ce temps, Josh était demeuré à la cuisine de la cabane, tandis que les autres
discutaient encore de l'incident. Après un moment, Emmie le rejoignit
discrètement. Elle soupçonnait qu'il n'allait pas très bien depuis quelques
temps, mais elle ignorait pourquoi. Il avait mauvais caractère. Il semblait
préoccupé et il se plongeait dans le travail comme jamais. Mais il y avait
quelque chose derrière son regard. 


Elle
arriva devant l’arche de bois pour le trouver là, debout au-dessus de l'évier,
les mains appuyées contre le comptoir, la tête penchée par en avant. De toute
évidence, quelque chose le troublait et ça allait beaucoup plus loin que la
pierre des dieux. Emmie ne l'avait jamais vu ainsi. 


En
l'entendant venir, il se redressa en un léger soupir.


—
Je suis désolé,
lança-t-il.


—
Est-ce que tout va bien? s'inquiéta-t-elle, en entrant.


Il
s'approcha d'elle, l'entoura de ses bras en l'embrassant tendrement. Combien de
fois avait-il voulu faire ça sans le pouvoir, se dit-il à cet instant. Il passa
ses doigts dans ses cheveux, les repoussant derrière son oreille, puis força un
sourire en lui répondant:


—
Ne t'en fais pas avec ça. Ça ne concerne pas les quatre éléments, seulement
moi.


—
Et ça change quoi? Tu sais, tu n'es plus seul maintenant. Je suis là pour toi.
Laisse-moi t'aider.


Il
regarda dans les yeux de la femme en hésitant.


—
C’est juste un cauchemar.


—
Un cauchemar?


Elle
insistait et elle avait raison. Il n'était plus seul, désormais. Ce qui le
tracassait la tracassait tout autant. Il ne pouvait pas lui demander de ne pas
s’inquiéter et il ne pouvait pas la laisser ainsi dans l’ignorance, tout comme
il refuserait qu’elle le laisse dans l’ignorance, si la situation était
inversée. Il s'assit donc sur une chaise de la cuisine où Emmie s'installa avec
lui.


—
Je dors mal ces temps-ci. Je... Quand j'étais enfant, mon père a été tué.
J'étais caché dans le placard quand c'est arrivé.


Emmie
l'écoutait raconter son histoire et son rêve, revivant cette expérience
traumatisante avec lui. Elle tentait de masquer sa tristesse, en s'imaginant ce
petit garçon à qui on avait mis tant de poids sur les épaules. Sans même lui
donner le temps de pleurer son père, déjà on lui demandait de le venger, lui
rapportant à tort que les quatre éléments étaient responsables de sa mort.


—
Ça fera vingt ans, cette année, avoua-t-il alors. Dans deux
semaines, en fait.


Ça
expliquait pourquoi il était si à cran récemment, comprit Emmie. Si
l'anniversaire de son décès était bientôt, il était normal qu'il y pense plus
souvent et que les cauchemars reviennent, lui qui avait assisté au meurtre à un
si jeune âge. Elle se leva de sa chaise pour le rejoindre sur ses genoux et le serra
dans ses bras. Il glissa ses mains dans son dos, en la repoussant tendrement.


—
Je ne veux pas de ça, Emmie.


—
Quoi?


—
Je ne veux pas de pitié. S'il te plaît.


Emmie
acquiesça en un hochement de tête timide. Les hommes et leur orgueil! Elle se
pencha donc et l'embrassa tendrement. Il accepta sa marque d'affection en un
soupir d’abandon. Comme s'il avait pu y résister de toute façon!


—
Tu n'as qu’à voir ça comme de l'amour, lui proposa-t-elle à cet instant.


—
Ça, je peux,
acquiesça-t-il, en souriant.


Appuyant
ses lèvres contre les siennes, les enveloppant d'un doux baiser, il resserra
son étreinte passionnée autour de sa taille, lorsqu'un tintement retentit. Ils
s'arrêtèrent et froncèrent les sourcils, en tentant de replacer le bruit qui
leur était familier.


—
L'Oracle!
réalisa Josh.


Ils
se levèrent d’un bond et rejoignirent les autres au salon. Tous étaient déjà
attentifs, attendant que l'esprit se manifeste dans son halo majestueux.
Quelques secondes plus tard, elle était là, flottant au-dessus de la sphère de
cristal et annonçant de sa voix angélique:


—
C'est bientôt l'heure! Au jour de l'anniversaire magique, l'alignement
planétaire aura lieu. Soyez prêtes!


Et
puis, il disparut sans plus de détails.


Les
filles étaient des plus confuses. Qu'est-ce que c'était que cette histoire
encore? De quoi parlait-elle? Elles se regardèrent en haussant les épaules,
secouant la tête, tant aucune d'elles ne comprenait. Lorsqu’elles se tournèrent
vers Nicolas, elles remarquèrent aussitôt sa respiration rapide et forte. Il
fixait le sol, la bouche grande ouverte et dans son regard, on pouvait y voir
une terreur innommable. Josh serrait la main d'Emmie de plus en plus fort,
comme il prenait conscience de ce qui venait de leur être annoncé. Il releva
les yeux vers Nicolas, qui confirma ses soupçons simplement par sa réaction.


Lianna
fut la première à oser briser le silence et à poser la question que tous se
posaient.


—
C'est quoi le premier anniversaire magique?


—
Le jour où vous avez reçu vos pouvoirs, précisa Nicolas, en tentant de ne pas
montrer sa crainte dans sa voix.


—
Notre anniversaire? ... C'est vendredi prochain, fit remarquer
Emmie.


—
Et l'alignement planétaire, ça c'est? demanda Milli.


—
Vraiment pas bon!


—
Explique, exigea
Sheila.


Mais
comme il vint pour répondre à son amie, Josh l'interrompit brusquement :


—
Nick!


Il
lui adressait un air sévère et tout autant préoccupé. Il lui fit discrètement
signe que non de la tête et cet ordre, qu'il venait de lui donner, ne passa pas
inaperçu des filles. Elles s'échangèrent un regard à la fois alarmé et
intrigué. Qu'est-ce qu'ils pouvaient bien leur cacher? Qu'est-ce que tout cela
signifiait? Quel événement pouvait bien leur faire aussi peur?


—
Parlons à monsieur Anderson d'abord, conseilla l'homme, en fixant
Nicolas droit dans les yeux, comme s'ils s'échangeaient ainsi d'importantes
informations. Inutile de s'inquiéter jusqu'à ce qu'on en sache plus.


Nicolas
approuva d'un hochement de tête et inspira profondément, en reprenant ses
esprits.


—
Tu sais ce que ça veut dire? demanda Emmie à Josh, lui lançant un
regard auquel il ne pouvait normalement pas résister.


—
J'en ai une vague idée.


Sa
réponse ne pouvait être plus évasive. Ce n'était pas tout à fait ce à quoi
elles s'attendaient. Les quatre filles se tournèrent donc vers lui en
insistant. Sheila affichait un air menaçant qui, à chaque fois, lui rappelait
leur première confrontation, le feu qui brûlait son abdomen et la douleur
incroyable. Il avait beau être conscient qu'elle n'était pas elle-même à ce
moment et que jamais elle ne referait une chose semblable, ce souvenir évoquait
toujours un frisson chez lui et il soupira.


—
Le Trial possédait une bonne base de données sur le sujet. Je ne l'ai pas
étudiée, mais... Hum... Enfin, ce n'était pas très important. Moi, je suivais
les ordres. C'est tout. C'était la façon de fonctionner. Je passais la majeure
partie de mon temps dans la forêt ou...


—
Tu changes de sujet,
s'impatienta Sheila, qui avait remarqué son petit subterfuge.


—
Oui, et tu ne me rends pas la tâche facile!


Il
poussa un soupir d'exaspération, puis, prit son cellulaire dans sa poche.


—
Je vais appeler monsieur Anderson.


Il
sortit de la cabane pour aller parler à l'extérieur, afin que personne
n'entende la conversation. Cette fois, il cachait vraiment quelque chose d'important.
C'était clair. Il ne se retirait jamais pour discuter. Il ne leur cachait
jamais ce qu'il savait. Et depuis quand avait-il besoin de confirmer avec
monsieur Anderson, avant de les inquiéter? Il n’hésitait jamais à les mettre
sur un pied d’alerte. Pourquoi ce soudain changement d’attitude?


Dès
qu'il eut refermé la porte derrière lui, Sheila se tourna vers Nicolas en
croisant fermement les bras, lui adressant un regard impassible, qui ne lui
laissait pas le choix.


—
Okay, crache le morceau. L'alignement planétaire, c'est quoi?


—
Josh a raison. Attendons monsieur Anderson! Il en sait probablement plus que
moi.


Le
jeune homme s'installa sur un divan, tapant nerveusement le bout de son pied
contre le plancher, et pinça légèrement ses doigts sur ses lèvres, comme s'il
luttait pour rester muet. À quelques reprises il jeta un bref coup d'œil
anxieux vers la porte. Josh prenait son temps pour revenir. Mais de quoi
parlaient-ils ainsi? 


Résignées,
les filles finirent par s'asseoir elles aussi et patientèrent. Toutefois, elles
n'étaient pas moins fâchées pour autant. L'atmosphère se voulait lourdement
silencieuse. Sheila fixait le pied de Nicolas et poussa un soupir
d'exaspération en secouant la tête, tant elle lui en voulait de ne rien dire.


Au bout de
plusieurs longues minutes, Josh revint en évitant leur regard interrogateur et
s'installa simplement à côté d'Emmie. Il la blottie tendrement contre lui, en
lui souriant. Il ne dit rien de plus, sauf que monsieur Anderson était en
route. Il avait trouvé la signification du talisman, apparemment. Aucune autre
mention de l'alignement ou de leur anniversaire, au grand désespoir des quatre
filles. Alors, Lianna eut une pensée pour Luke. Lui savait sûrement ce dont il
retournait. Il le lui dirait si elle lui posait la question.


Elle
tordit sa bouche en se demandant si elle oserait, pesant le pour et le contre.
Elle pouvait simplement attendre monsieur Anderson avec ses explications. Mais
cette angoisse la tuait. Elle n’était pas de nature très patiente. Elle voulait
savoir et elle voulait savoir maintenant. Et puis, elle avait bien assez de
temps avant l’arrivée du bibliothécaire pour aller à l'étage se reposer.
Personne ne soupçonnerait quoi que ce soit. Elle prétexta donc un coup de
fatigue et monta au grenier. Comme elle le pensait, personne ne posa de
questions.


Elle
arriva dans la pièce principale, un petit corridor au-dessus de la cage
d'escalier, dont quatre portes donnaient sur quatre chambres à coucher. Elles
n'avaient jamais osé y dormir, car elles ignoraient qui y avait dormi avant.
C’était légèrement morbide. Maintenant, elles savaient que ces lits n'avaient
pas été utilisés et qu'ils avaient été laissés pour elles, afin qu'elles aient
un endroit où rester, où se cacher lors de leurs combats. Sans doute qu'à l'époque
où Percéval avait bâti cette cabane pour elles, les femmes n'avaient pas encore
leur indépendance et peut-être craignait-il qu'elles se retrouvent à la rue.


Lianna
entra dans une chambre étroite. Elle était juste assez grande pour un lit
simple et une table de chevet. Le lit de style médiéval était sculpté à la main
dans un bois d'érable. Le matelas n'était pas très confortable, mais il ferait
l'affaire. Elle s'étendit sur le couvre-lit, sans prendre la peine de le
défaire, pour enfouir sa tête dans l'oreiller. Presque aussitôt, elle ferma les
yeux et s'endormit, trop pressée de rejoindre Luke.


Cette fois, elle
était assise au bout du quai de la marina. Elle balançait ses pieds au-dessus
de l'eau en souriant. Elle savait pourquoi c'était à cet endroit qu'elle
s'était retrouvée. Puis, elle sentit sa présence derrière elle et son sourire
s'élargit jusqu'à ses pommettes, découvrant ses dents.


—
Étonnant comme choix d'endroit? dit-il.


Elle
gloussa de joie alors qu’il s'assit à côté d'elle. Elle releva les yeux vers
lui. Il était toujours aussi beau. Ses boucles blondes parfaitement placées et
son regard étincelant de bonheur à la simple vue de la jeune femme. Elle se
jeta dans ses bras afin de l'embrasser tendrement. Oh, ce sentiment lui avait
tellement manqué! Même si cette soif n’était jamais complètement étanchée.


—
Comme si je choisissais, répondit-elle à sa question. Mais j'adore cet
endroit.


—
Pas moi,
admit-il avec une certaine amertume dans la voix, assombrissant son air. C'est
ici que j'ai failli... justifia-t-il en s'arrêtant brusquement, avant de
prononcer ces mots trop durs pour lui.


—
Moi aussi,
haussa-t-elle des épaules, en comprenant son malaise. Mais c'est aussi
l'endroit où, pour la première fois, je t'ai vraiment senti.


Il
posa son regard désarmé sur elle. Comme il aurait aimé pouvoir atténuer sa
douleur. Or, c'était impossible. Saurait-elle un jour se contenter de ce qu'il
pouvait lui offrir? Sans doute pas, et cette pensée le tuait. Cette crainte le
rongeait à petit feu. Il préféra ne pas y songer pour le moment et força un
sourire à la jeune femme qu'il serra contre lui.


—
L'Oracle nous a parlé, annonça-t-elle alors.


—
L'Oracle!


Luke
se redressa subitement et la regardait d'un air abasourdi.


—
Vous avez un Oracle?


Lianna
se figea et hésita avant de lui répondre d'un hochement de tête timide.
Évidemment, il ne savait pas. Comme tous les autres dieux, il avait été
maintenu dans le secret afin de protéger l’esprit. Ce qui lui faisait penser
qu’elle ignorait tout de cette histoire de destruction du peuple des Oracles.
Et lorsqu’elle remarqua une pointe de colère se manifester dans la voix du
dieu, elle commença à s’inquiéter.


—
Je croyais qu'ils avaient tous été détruits?


La
jeune femme se contenta d'un haussement d'épaules pour lui signifier que, de
toute évidence, il en restait un. Avait-elle fait une bêtise en le lui
apprenant? De toute façon, elle ne pouvait plus reculer maintenant.


—
Qu'a-t-elle dit? se
calma-t-il, comme s’il se rappelait soudainement de quel côté il était.


Il
était bien sûr très surpris de cette révélation et tout cela était encore tout
nouveau pour lui. Normalement, à cette information, il aurait immédiatement
détruit l'esprit ou avisé son père de son existence, mais pas cette fois. En
fait, il était même rassuré de savoir qu'elles avaient en leur possession une
arme aussi puissante. Ça leur donnerait une petite chance de plus.


—
Il a dit qu'au jour de l'anniversaire magique, l'alignement planétaire aurait
lieu et d'être prêtes.


L'expression
de Luke changea. Il s'efforça de masquer ses craintes et son déchirement en un
bref soupir. Et il ne dit rien. Il fixait l'océan, semblant prendre une
décision capitale.


—
Monsieur Anderson est inquiet, ajouta-t-elle, en tentant de lui
soutirer une information quelconque.


—
Et il a toutes les raisons de l'être.


Il
regarda au loin en considérant la mesure de ce qu'il venait d'apprendre. Alors,
le moment était finalement venu, se disait-il en baissant les yeux.


—
Donc, l'alignement, c'est pour bientôt, hein?


C'est
tout? Il n'allait rien lui dire de plus? Elle ne put retenir un soupir
d'exaspération.


—
Quoi?


Elle
haussa les épaules en secouant la tête.


—
Lianna?


—
C'est quoi l'alignement planétaire? se renseigna-t-elle brusquement.


Il
fronça les sourcils. Elle ne savait pas? Comment? Pourquoi? Il ne comprenait
pas pourquoi Percéval ne lui avait rien dit. Sans doute avait-il ses raisons.
Or, il devrait bien le leur apprendre tôt ou tard?


—
Est-ce que ça a un rapport avec le prince des Akilars?


L'inquiétude
assombrit de nouveau le visage de l’adonis. Lianna expliqua alors comment il
s'était introduit chez elles et avait presque tué Nicolas.


—
Monsieur Anderson est très étrange depuis qu'il a vu cette amulette et,
maintenant, il ne nous dit plus rien. C'est tellement agaçant.


—
Vous aurez besoin de cette amulette.


—
Tu sais où on peut le trouver? demanda-t-elle, en parlant du prince des
Akilars.


Elle
en connaissait une qui mourrait d'envie de lui rendre une petite visite et un
autre, qui serait plus que ravi de mettre la main sur le médaillon autour de
son cou.


—
Tu n'as pas à le trouver. Il reviendra. C'est ainsi qu'il fonctionne. Et
maintenant que vous l'attendez, il aura du renfort avec lui, ça c’est certain.
Il essaiera de vous tuer un à un. Sans doute que sa prochaine cible sera Emmie,
puisqu'elle a le don de guérison. Tu sais comment tuer un Akilar?


Elle
hocha la tête, lui signifiant que non.


—
Retourne leurs propres griffes contre eux.


Elle
ouvrit brusquement les yeux dans la chambre où elle s'était endormie. Quoi?
Non! Elle ne voulait pas se réveiller maintenant. Il ne lui avait pas dit ce
qu’elle voulait savoir. Puis, les dernières lignes de leur conversation lui
revinrent en tête. « Ils vont attaquer encore. Il faut retourner leurs griffes
contre eux. » 


Elle
se précipita au salon, sachant que Luke avait dû la renvoyer, en anticipant une
attaque des Akilars très bientôt. Elle arriva au bas de l'escalier en courant.
Tous se tournèrent vers elle, alors qu'elle scrutait attentivement les environs
d’un air paniqué, alerte. Elle fit quelques pas prudents sous les regards
intrigués de ses amis. Elle écoutait, cherchant un bruit quelconque qui
l'aviserait de leur présence. Ils allaient être plusieurs, selon Luke. Et sans
doute que, comme la première fois, ils allaient les prendre par surprise.
C'était inutile de tous les combattre un à un. Les autres ne seraient là que
pour divertir. Un seul ferait tomber le groupe au complet, le prince. C'était
lui qu'elle devait tuer et ils auraient besoin de l'amulette, se
rappela-t-elle.


Soudain,
une très légère brise de vent effleura son dos. Relevant les yeux, elle eut
tout juste le temps de voir les visages inquiets et surpris de ses amis,
qu’elle pouvait le sentir derrière elle. Sers-toi de leurs griffes contre eux,
se répéta la jeune sorcière, en se tournant d’un mouvement bref. La main de la
créature fonçait tout droit vers son ventre, toutes griffes déployées. Elle
saisit le poignet et le brisa en un geste brusque vers l'arrière. 


L'Akilar
poussa un grognement de douleur. Puis, à peine eut-il réalisé ce qu'elle
faisait que déjà, ses griffes le transperçaient barre en barre. Il ne portait
pas de médaillon. Ce n'était pas le prince.


Elle
empoigna la griffe qui dépassait de son torse, utilisant ses pouvoirs pour la
couper et se retourna d'emblée. Les Akilars étaient tous là. Personne ne les
avait vus. Ils s'apprêtaient à décapiter ses amis. Où était le prince? Il
allait s'en prendre à Emmie, lui avait dit Luke. Aussitôt, elle lança la griffe
directement sur son amie. Celle-ci en resta surprise, mais se baissa à temps
pour l'éviter.


—
Lianna, tu es folle!
cria-t-elle, en se relevant.


Elle
aurait eu à subir la foudre des autres, si ceux-ci n'avaient pas déjà entendu
le hurlement du prince derrière elle. Alors, les créatures disparurent. Deux
d'entre eux avaient été tués, et par une seule sorcière seulement. Inutile pour
eux de traîner.


—
Emmie, l'amulette!
alerta Lianna.


Emmie
se retourna pour voir le monstre derrière elle, qui tentait de retirer la
griffe de son épaule. Sitôt, elle poussa sa paume vers lui, le propulsant sur
le mur. Sheila élança son bras au-dessus de son épaule, une boule d'énergie en
main. Elle allait tout faire rater. Elles avaient besoin du médaillon et si
elle l'anéantissait de cette manière, le médaillon serait détruit lui aussi.
Donc, Lianna tendit ses doigts vers le collier, puis referma son poing en le
ramenant vers elle. Le talisman suivit et la jeune sorcière l'attrapa au vol.


Elle-même
se surprenait de son efficacité. Toutefois n'eut été de Luke, elle aurait gît
au sol, ensanglantée tout comme le reste de ses amis, sauf que ça, ce n'était
pas nécessaire de le leur mentionner. Passant sa main au-dessus des deux corps,
Sheila les fit disparaître en flammes. 


—
Comment t'as fait ça?
s'étonna Milli, en adressant à Lianna un sourire qui en disait long.


Oui,
il était à prévoir que ses amis trouveraient sa rapidité déconcertante. Mais
elle ne pouvait pas leur expliquer qu'un dieu l’avait mise en garde. Elle
hésita un instant, soutenant le regard de son amie. Puis, finit par prétexter
qu'elle en avait rêvé. Bon, d'accord! Elle n'avait jamais fait de rêve
prémonitoire à ce jour, mais ça n'était pas pour autant impossible.
Heureusement, ils semblèrent la croire et se réinstallèrent au salon, sans
poser plus de questions.


Nicolas
s'avança vers elle afin d’observer de plus près l'amulette, quand monsieur
Anderson franchit la porte d’entrée, un vieux grimoire très volumineux sous le
bras.


—
Je l'ai! s’écria-t-elle
fièrement, en lui montrant le talisman.


Étonné,
le bibliothécaire fronça les sourcils et, sans le quitter des yeux,  déposa le
livre sur la table basse, avant de s'approcher d'elle, complètement médusé. Il
prit le médaillon et l'étudia attentivement, replaçant ses lunettes sur son
nez. Les inscriptions gravées dessus étaient bien celles qu'il soupçonnait. 


—
Fascinant! Absolument fascinant! s’extasia-t-il.


Tiens,
c'était nouveau ça. Monsieur Anderson était rarement impressionné par quoi que
ce soit, à croire que ce genre d'émotion lui était inconnu. Il faut dire qu'il
avait dû en voir des choses au fil des siècles. En conséquence, ça se voulait
plutôt logique. Mais qu'est-ce que ce collier pouvait avoir de si spécial?


L'amulette
constituait en un croissant de lune. Toutefois, il semblait en manquer une
partie. Des cercles avaient été moulés dans le métal doré, traçant son
pourtour. À l'intérieur de l'un d'eux, des runes marquaient des chiffres. Il
s'agissait d'une vieille écriture dans la langue disparue. De petits traits
délicats en formaient les lignes. À l'intérieur du cercle central, il y avait
un début d'image impossible à deviner.


Le
bibliothécaire se précipita sur son livre, qu'il ouvrit à une page parlant de
cette même amulette. Il y en avait une moitié de dessinée, la moitié manquante.
L'homme plaça le médaillon juste à côté de l'esquisse, qui révéla l'image du
milieu, ainsi que l'inscription :


—
Jun, Kor, Gatèk, Retu, Sisé, Parmo, lit monsieur Anderson.


À
ces mots, Josh fronça les sourcils et fixa le sol un instant, perdu dans ses
pensées, réfléchissant à un million de choses à la fois.


—
Il nous faut absolument retrouver l'autre partie, pressa James
Anderson. 


Mais
Josh ne l'écoutait plus. Où avait-il entendu ces mots auparavant?


—
Je crois que le dessin au centre représente une carte terrestre, continuait-il.


Josh
ne bronchait même pas. Il cherchait pourquoi ces mots lui étaient familiers. Il
ne connaissait pourtant rien à la langue disparue. Soudain, la main d'Emmie
trouva la sienne et le sortit de ses réflexions. Elle serra ses doigts entre
les siens en signe de soutien. Dans son regard, il comprit qu'elle pensait que
ce qui le tracassait était en lien avec son père. Son père! 


Cette
idée lui rappela aussitôt le rêve récurrent qu'il avait fait pas plus tard que
cette nuit. Ces mots qu'ils ne devaient pas oublier.


—
Jun, Kor, Gatèk, Retu, Sisé, Parmo!


Tous
s'arrêtèrent en se tournant vers Josh, qui leva les yeux vers monsieur
Anderson.


—
Qu'est-ce que ça signifie?


Le
bibliothécaire resta intrigué et dévisagea le jeune homme un instant. Son
regard lui semblait si implorant! 


—
C'est une série de numéros, répondit alors l'homme.


Josh
hocha la tête en réfléchissant. Ce qu'il y avait de troublant, c'est que les
chiffres qu'il venait de nommer étaient ceux qui se trouvaient sur la partie
manquante. Comment son père les connaissait-il? Pourquoi tenait-il à ce qu'il
s’en rappelle? À quoi servaient-ils? Quel était le lien avec le médaillon?


—
Est-ce que ça te dit quelque chose? s’intrigua monsieur Anderson.


—
Mon père. C'est la dernière chose qu'il m'a dite avant de mourir.


Tandis
que lui continuait de fixer le sol en réfléchissant, son index caressant
inconsciemment sa lèvre inférieure, tous se tournèrent vers lui, attendant
qu'il comprenne ce que ça signifiait. Mais non.


Monsieur
Anderson se pencha à nouveau sur le livre et en examina les lignes écrites dans
la langue disparue.


—
De quoi ça parle?


—
D'une légende, Lianna. D’une très vieille légende.


En
fait, voyant ce dont il était mention dans cet ouvrage, l'homme restait évasif,
puisqu’il ne voulait pas réellement leur dire ce qu'il venait d'y lire. Ces mots,
il les connaissait déjà. Il les avait entendus, il y a longtemps, lorsque la
prophétie avait été écrite. Mais comment leur expliquer que le talisman avait
un lien avec leur mort. De toute façon, rien n'était encore certain. Ils
avaient le temps de changer les choses. Suffisait de comprendre ce qui devait
se passer et quand, avant que cela ne se produise et donc, ils pourraient
empêcher l'événement.


C’est
alors qu’il tomba sur un passage extrêmement intéressant. Il se redressa,
appuyant ses mains contre les pages, tant il n'en croyait pas ses yeux. Selon
ce que disait le grimoire, le médaillon était directement relié au livre des
divins. Il en serait la clé en fait.


—
C'est quoi ce livre?
demanda Sheila à l'homme qui, comme il le faisait très souvent, réfléchissait à
voix haute.


—
Il appartenait au peuple des oracles. Il contiendrait tout le savoir du monde,
même les dieux n’ont pas accès à de telles connaissances, et il va sans dire
qu’ils feraient tout pour mettre la main dessus. Mais personne n'a jamais pu le
trouver. Il a disparu lorsque le peuple fut décimé. C'est tout ce que j'en
sais.


Josh
fixait monsieur Anderson d'un air pensif. Il comprenait bien ce que cela
impliquait. Détenir un ouvrage comme celui-là leur permettrait d'empêcher la
mort des quatre filles et, surtout, d'arrêter l'alignement planétaire. Mais en
quoi est-ce que c’était relié avec son père? Ça avait possiblement un lien avec
le Trial, puisque, de toute évidence, il avait été tué à cause de ces chiffres
dont il devait se rappeler, ceux qui se trouvaient gravés sur le talisman, en
essayant de les protéger. 


Cette
pensée lui fit froncer les sourcils. Et s'il faisait fausse route depuis le
début? Et s'il n'était pas mort en tentant de les protéger, mais plutôt parce
qu'il les connaissait? En réalité, ça avait plus de sens, puisque, si le Trial
voulait savoir le code, il le lui aurait arraché de force avant de le tuer.
Leroy aurait usé de ses pouvoirs pour s'infiltrer dans son cerveau comme...
Puis, ça le frappa. Et si le Trial était déjà en possession du morceau
manquant? 


Cette
idée l’interpella. C’était logique. Ça expliquerait comment son père aurait pu
connaître les chiffres et pourquoi Leroy aurait ordonné sa mort. Ils n'avaient
aucun intérêt à ce que l'information s'ébruite et risquer que ce trésor leur
soit volé.


—
Il faudrait que j'essaie ce code sur un des ordinateurs du Trial, suggéra-t-il
alors. Je crois que nous pourrions en apprendre davantage.


—
Tu sais où en trouver un? s’informa aussitôt Nicolas.


Josh
se laissa retomber dans le divan en soupirant :


—
Au quartier général. À supposer qu'il existe encore.


Sur
ces mots, il se tourna vers Sheila qui roula les yeux en soufflant bruyamment.
Elle était entièrement à blâmer pour ça. Elle se souvenait trop bien de la
petite maison désuète, dans laquelle Leroy gardait Josh et où Emmie était allé
le retrouver, en les abandonnant endormis à la cabane. Ce n'était probablement
pas le quartier général, il était trop petit. Toutefois, il y avait sûrement un
indice quelconque, voire même un système informatique qui les aurait aidés à le
localiser. Si seulement elle ne l'avait pas fait exploser! Aujourd'hui, il n'en
restait que des décombres poussiéreux.
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Caressant son
menton, pinçant sa bouche de son index, son coude appuyé sur son bras gauche,
Josh marchait sur l'herbe jaunie de la forêt tout en regardant au sol, espérant
trouver un indice qui lui avait échappé la première fois qu'il était venu ici.
Sheila étudiait l'écorce d'un arbre qui montait jusque très haut dans le ciel.
Emmie tourna sur elle-même, en scrutant attentivement les alentours, tandis que
Milli et Lianna s'adressèrent un air sceptique. Nicolas et monsieur Anderson
cherchaient de leur côté, ratissant buissons et feuillage.


Cet
endroit avait beau avoir abrité les quartiers généraux du Trial durant des
siècles, aujourd’hui, il n’en restait plus une trace. Où les avaient-ils
déménagés? Ils possédaient tellement de technologie, tellement d’armes,
d’ordinateurs. Ils avaient besoin d’une très grande bâtisse. Or, un lieu comme celui-là,
ailleurs que dans les bois, se ferait beaucoup trop remarquer.


—
Tu sais au moins ce qu'on cherche ici? se plaignit Sheila.


—
N'importe quoi.


Il
approcha de la limite de la forêt. Toujours rien. Derrière, se trouvait une
série de collines. Et lorsqu’il avança vers elles, levant les yeux au ciel en
soupirant, il posa le pied sur une parcelle de gazon qui lui sembla d’une
texture étrange. Comme si elle reposait sur une plaque de béton ou de ciment,
quelque chose de solide. Il fronça les sourcils, en passant sa main sur la
terre humide, puis se mit à creuser avec ses mains. 


En
effet, il n'y avait pas très profond avant de tomber sur du béton. Il avait
donc raison. Il y avait bien quelque chose d'autre ici. Une autre pièce qu'il
ne connaissait pas, si ça se trouvait. S'il était chanceux, peut-être y
découvrirait-il un accès à la base de données du Trial. 


—
Venez voir ça!


Il
marcha à pas lourds sur l'herbe, tâchant de déterminer les limites de ce
bâtiment sous-terrain. Les autres rejoignirent aussitôt l'homme qui s'arrêta
face à une colline, observant celle-ci, perplexe, cherchant un interrupteur
quelque part. Il devait bien y en avoir un, soit sur un arbre, dans le sol ou
dans la montagne.


Monsieur
Anderson tendit donc sa paume face au mur de gazon devant eux. Les brins
d'herbe se déplacèrent un à un jusqu'à révéler une porte haute-technologie
cachée dans la terre, ainsi qu'un clavier, encastré juste à côté. Josh adressa
un hochement de tête au bibliothécaire en guise de remerciement, puis examina
le clavier qui verrouillait la porte. Il le reconnaissait. Il y avait un code
particulier à ce type de système de sécurité et très certainement pas un de
ceux qu’il connaissait.


Il
fit une première tentative, mais il se vit refuser l'accès. Il soupira, puis
essaya de nouveau. La même lumière rouge l'avisa qu'il avait la mauvaise
combinaison. Soudain, Emmie lui prit le bras et l'entraîna doucement vers elle
:


—
On n’a pas besoin de code, affirma-t-elle.


Tout
à coup, BOOM! La porte vola en morceaux. Sheila se tenait face aux débris qui
retombaient et abaissait ses bras. C'était une stratégie tout aussi efficace et
bien plus rapide. Ils pénétrèrent à l'intérieur, où, devant eux, un escalier
double descendait. Les mêmes couleurs pâles et ternes que dans les quartiers
généraux peinturaient les murs. Une vive lumière artificielle éclairait la
place et en accentuait les éclats. 


Ils
descendirent en bas, où Josh alluma un interrupteur à côté de lui. La salle
devant eux s’illumina. Elle était immense, réellement impressionnante. Un
ordinateur central se trouvait en plein milieu, accroché sur une colonne qui
joignait le plancher et le plafond. Autour, un véritable entrepôt d'armes des
plus puissantes reposait dans des boîtes, des supports et des étagères
sécurisés. Suffisamment pour fournir une armée entière. Des coffres débordaient
de munitions. Il ne manquait de rien.


Josh
longea les murs, observant ce qu'il avait sous les yeux. Il n'avait jamais vu
cet endroit. On ne lui en avait jamais parlé. Tous ces fusils à usages multiples,
il ne les connaissait pas. Ils fonctionnaient de la même façon que ceux qu'il
avait appris à manier, cependant leur force se voulait grandement supérieure.
Ils étaient sans doute destinés aux quatre sorcières, advenant qu'elles
deviennent trop puissantes. Combien d’autres secrets est-ce que le Trial lui
avait dissimulés.


Déjà,
Nicolas était affairé devant l'ordinateur. Il était normalement plutôt doué
avec la technologie, mais celle-ci n'était pas du tout dans ses cordes. Josh le
rejoint donc et s’installa à sa place. Après être entré dans le réseau, il
arriva dans le panneau principal. Là, il déverrouilla l’accès à la base de
données, entrant le code qu'il utilisait toujours. Tous regardèrent le gros
écran flottant qui s'était ouvert au-dessus de lui. 


Il
chercha parmi les dossiers, quelque chose qui se rapporterait au livre des
divins, au médaillon, au prince des Akilars, à la prophétie. Il ne trouva rien.
Que des documents sur les alliés, les ennemis, des rapports de reconnaissance,
certains rédigés par Josh, résumant ses fouilles dans les bois à la recherche
des quatre filles. Ils avaient beaucoup d’informations sur la nuit où les
pouvoirs des quatre sorcières avaient été créés, plus que Josh ne l’aurait
pensé, plus que ce qui n’avait jamais été mis à sa disposition. Mais pourquoi
aurait-il posé des questions sur ce sujet avant? On ne lui avait jamais donné
de raisons de douter de son allégeance.


Il
désespérait lorsque, finalement, il eut comme idée d'essayer les runes
elles-mêmes. Il les épela dans l'espace de recherche, mais aucun résultat
concluant.


—
Merde!
s'emporta-t-il, en frappant contre le clavier, le renvoyant dans le mur.


Il
n'y avait rien. Il faisait fausse route. Il porta sa main à son front, quand
Nicolas aperçut une fissure dans le clavier, ou plutôt une ouverture. Il tira
dessus afin d'y découvrir un deuxième clavier. Celui-là n'avait pas les mêmes
touches. En fait, il n'y avait que des runes. Josh releva les yeux vers
monsieur Anderson.


—
C'est à vous de jouer maintenant.


Il
se souvenait des paroles de son père. Toutefois, il n'avait pas appris à les
écrire et il ne connaissait rien de la langue disparue. Il s'écarta et laissa
le bibliothécaire taper les symboles un à la fois, avec une lenteur exténuante.
L'homme n’était pas très habile avec les ordinateurs et la moindre technologie
le mystifiait complètement. Il s'était toujours débrouillé sans. Il n'y avait
pas été habitué. Il n’y comprenait rien et il ne souhaitait pas que ça change.
C’était Nicolas qui se chargeait de tout ce qui avait  trait à l’informatique.
Le jeune homme avait bien essayé de le lui apprendre, mais le résultat n'avait
pas été très encourageant. 


Ça
y était! Devant eux apparurent plusieurs icônes, dont l'une était verrouillée.
Josh se dirigea aussitôt sur celle-ci avec le premier clavier. Ce symbole de
Triskèle devait renfermer des dossiers ou de l’information qui les mèneraient à
une piste quelconque. Il entra tous les codes qu'il connaissait un après
l’autre, sans succès. Il décourageait. Cette fois, la magie ne pouvait pas les
aider et si ça se trouvait, cette combinaison devait être connue de Leroy
seulement. Aucun moyen de lui soutirer la vérité maintenant.


Josh
fit encore quelques tentatives, essayant plutôt n'importe quoi. Puis, il
s'arrêta pour réfléchir un instant. Ça ne pouvait pas s'arrêter là. Ils ne
pouvaient pas rester bloqués à cause d'un stupide code. 


Alors,
Nicolas, qui était normalement un expert dans ce genre de choses, prit la place
de Josh en effectuant quelques essais à son tour. Évidemment, sans en obtenir
plus de résultats. Il s'infiltra donc dans le fichier source du dossier. Là où
il pourrait y trouver sa date de création, le type de protection, la grosseur
du fichier et même le créateur. Ah, voilà quelque chose qui lui sembla
intéressant.


—
Josh, comment s'appelait ton coéquipier déjà?


—
Alex. Pourquoi?


Josh
s'approcha d'un air intrigué.


—
Alex Hasegawa?


Soudainement
très intéressé, Josh se tourna vers le moniteur avec stupéfaction. Le créateur
du dossier n'était pas Leroy, mais son ancien collègue, avec qui il avait
travaillé durant des années. Celui qu'il avait considéré comme un frère. De
toute évidence, il y avait une partie de lui qu'il lui avait cachée.


Date
de création, 19 octobre 1993. Quoi? L'interrogation laissa rapidement place à
la crainte de ce qu'il allait y découvrir. En 1993? Non, c'était impossible. Le
répertoire aurait été créé il y a vingt ans, quelques semaines à peine avant la
mort de son père. Mais Alex avait fait l'entraînement avec lui. Il avait évolué
au sein de l'équipe en même temps que Josh et, à 7 ans, Josh était la plus
jeune recrue de l'histoire du Trial. Qu'est-ce que tout cela cachait?


Il
essaya de nouveau de pénétrer dans le dossier, cette fois en y entrant le code
d'Alex. Accès autorisé. Une voix leur annonçait qu’ils avaient la bonne
combinaison et Josh en resta abasourdi. Non, il devait y avoir une erreur, un
bogue quelque part. Mais voyons, la technologie du Trial ne boguait jamais. Une
pointe de rage envahissait l’homme comme il tapait sur le clavier en parcourant
chaque document, redoutant ce qu’il était sur le point de découvrir. 


Il
trouva alors la fiche d'employé de son ancien collègue. Alex Hasegawa,
quarante-deux ans, originaires du Japon, recruté à vingt ans parmi les troupes,
agent spécial affecté à la surveillance depuis 2005, l'année où il s'était
joint à Josh pour traquer les quatre sorcières. Lui n'avait que dix-neuf ans à
l'époque, tandis qu’Alex en avait trente-quatre. De toute évidence, son
coéquipier ne faisait pas son âge. Même s’ils n’en avaient jamais vraiment
parlé, Josh avait toujours présumé qu'il n'avait que quelques années de plus
que lui, certainement pas quinze. Josh soupira une légère déception, puis
continua aux assignations antérieures. Il s'arrêta net. Assassin sous contrat.
Non! L’étau se refermait et précisait de plus en plus ce qu’il craignait.


Il
ferma les yeux en tentant de calmer sa respiration, de détendre ses poings qui
se fermaient si forts qu’ils en tremblaient. Il savait ce qui suivrait
maintenant, ce qu’il s’apprêtait à confirmer. Tous l’avaient compris. 


—
Josh! l'arrêta
Emmie, en posant sa main sur son poignet.


—
C'est inutile,
approuva Nicolas, en s'approchant de son ami.


Mais
Josh dégagea son bras d’un coup brusque et tapa furieusement sur le clavier à
la recherche de ses anciens contrats. Il n'y en avait qu'un. Celui qu'il
appréhendait. 23 novembre 1993, Robert Waldon, agent double, dix-neuf heures
cinquante-sept. Agent double? Une photo de la victime s'était affichée à
l'écran. Josh serra les poings en titubant d'un pas vers l’arrière, contemplant
avec fureur le dossier de la mort de son père. Il porta son poing à ses lèvres,
tentant d'étouffer cette boule qui lui comprimait la gorge.


Apparemment
après avoir terminé ce contrat, Alex avait été transféré aux affaires internes,
avant d’être muté comme agent de terrain. Mais pour cela, il devait suivre
l’entraînement à cet effet, le même que Josh. Leur équipe s’était alors formée
d’elle-même et l’opportunité était trop parfaite pour que Leroy ne la saisisse
pas.


Josh
se rappelait encore ce premier jour où il se tenait bien droit au travers des
autres recrues, Alex à côté de lui, tous deux regardant droit devant eux, ne
laissant rien les déconcentrer. Et ce premier regard qu’il avait adressé à son
coéquipier, lorsque les équipes avaient été formées pour un travail de
simulation, tout simplement jumelés avec leur voisin.


Les
souvenirs déferlaient dans sa tête et toutes les émotions contradictoires qui
l’affligeaient transparaissaient dans son visage, sa respiration et ses muscles
trop tendus. Doucement, une main délicate prit doucement la sienne. Emmie
entrelaça ses doigts entre les siens, en lui signifiant qu’elle était là pour
lui. Or, il lui fit simplement signe de la main de le laisser tranquille un
moment. Tout cela était trop à gérer tout à la fois. 


Elle
s'éloigna respectueusement, comprenant que ce qu'il venait d'apprendre était
difficile à digérer pour lui. Il resta quelques secondes à fixer le sol, à
réfléchir à tout cela et se ressaisit, en se rappelant le but premier de cette
enquête, de leur présence en ces lieux. Ils devaient trouver la deuxième partie
du médaillon et le livre des divins. 


Il
sortit donc de ce document et parcourut les autres fichiers. Ce qu'il y
découvrit n'était certainement pas mieux. Alex avait toujours été un membre
haut gradé du Trial. Il connaissait la vérité au sujet des quatre sorcières
depuis le départ. En fait, il s’avérait que tous les employés la connaissaient.
Il n'y avait qu'à lui qu'ils avaient menti. 


Il
n'avait jamais été un agent, seulement un pion sur leur échiquier. Leroy savait
que son père avait donné le code à son fils et, tout ce temps, ils s’étaient
servis de lui. Probablement qu’il s’était avéré une recrue suffisamment habile
pour qu’il décide de l’épargner. En voyant les progrès et la loyauté du jeune
garçon, sa détermination à venger la mort de son père, Leroy avait sans doute
compris qu'il pourrait s'en faire un formidable atout. 


Il
avait donc affecté Alex à ses côtés, afin de toujours garder un œil sur lui.
D’ailleurs, les deux formaient un duo d’une efficacité indéniable. Heureusement
que Josh n'avait jamais parlé du code à personne, pas même au psychologue qui
se chargeait de sa réhabilitation après le meurtre de son père. 


Lorsque,
finalement, Josh trouva le bon document, il ouvrit le programme qui leur montra
d'abord une carte. Celle qui marquait l’endos du médaillon. Elle ne faisait pas
vraiment de sens. Il était plutôt impossible de s’y guider ou de découvrir
quelque endroit que ce soit avec elle. Il n’y avait pas de chemin, pas de
tracé, aucun point de repère distinctif... 


Ensuite,
une boîte apparut à l’écran et demanda un code d’accès. Josh tenta d'y entrer
la combinaison runique que son père lui avait révélée, sans succès. Monsieur
Anderson lui suggéra alors d'entrer à nouveau ces chiffres, mais d’y ajouter
ceux qu'il y avait sur la deuxième partie du talisman, celle que possédait le
prince des Akilars.


—
Vous croyez que Leroy connaissait ces chiffres?


—
Les Akilars sont soumis à la volonté des dieux. Ce n'est pas improbable.


Josh
fronça les sourcils, mais fit tout de même une tentative et, à sa grande
surprise, le code fonctionnait. Comment? Pourquoi? La boîte de dialogue se
ferma aussitôt et alors, la session clôtura sous leurs yeux.


—
Quoi? NON!
s'écria Josh, en s'efforçant de récupérer les données.


L'ordinateur
s'éteignit de lui-même et l'écran, devenu noir, disparut. La colonne qui
maintenait le système s'ouvrit en plein centre, se divisant en s'enfonçant dans
le plancher comme dans le plafond. À l'intérieur, tranquillement, se découvrait
un pied en verre, sur lequel reposait la partie manquante de l'amulette. La
deuxième moitié du croissant.


Sheila
s'avança et ramassa le morceau avec précautions. Elle figea et surveilla autour
d'elle, la main dressée, s'attendant à voir un piège foncer sur elle. Mais
rien. 


—
Sheila, commença
Josh, le code est crypté dans une langue disparue que personne d'autre que
Leroy et monsieur Anderson ne parlent, rédigée avec des symboles dont personne
n’est conscient de la signification réelle, dans une pièce qui, aux yeux de
tous, n'existe pas et qui, déjà en soi, est inaccessible, pour cacher un trésor
dont personne ne connait l’existence. Tu ne trouveras pas de piège là. Il était
suffisamment protégé. Enfin, c'est ce que le Trial s'imaginait.


Sheila
roula des yeux en haussant les épaules. On est jamais trop prudent, se
disait-elle. Après tout, eux avaient réussi à la récupérer, de justesse, mais
tout de même.


Elle
rejoignit monsieur Anderson en lui tendant le morceau. L'homme assembla les
deux pièces, n’ayant lui-même aucune idée de ce qui l’attendait. Subitement, un
éclair illumina l'amulette, soudant les parties ensemble et complétant ainsi
une inscription à l'endos : 


« Tutéru folummé
rekaro dedanna. Vionima peromo donosu. Sessémé loranta henaky bopé. » 


La
carte terrestre était reconstruite sous leurs yeux. Elle miroitait une faible
lueur dorée qui en traçait le trajet. Elle agissait un peu comme un GPS, les
guidant au travers de la forêt, dans un endroit qu'ils n'avaient encore jamais
osé explorer jusqu'à présent. 


Là,
les conifères bordaient un gigantesque cercle d'herbes. Un amoncellement de
pierres se dressait tout au fond. Dans l'une des plus petites, il y avait une
sorte de fossile encastré. Il avait la même forme que l'amulette. Sans poser
plus de questions, monsieur Anderson l'y enfonça. Aussitôt, tout se mit à
trembler autour d’eux. Le sol se divisa au centre du cercle et la terre vola
dans les airs en de petites explosions. Les filles se raccrochèrent aux arbres,
tentant d'échapper aux secousses incessantes.


Soudain
des rochers s'élevèrent hors du sol devant elles. Lianna protégea ses yeux dans
son coude, comme elle prenait appui contre une épinette. Emmie se cacha
derrière le tronc, en gardant un regard intrigué sur le phénomène, tandis que
les autres restèrent craintifs devant la poussière qui créait un épais nuage au
sol. Puis, une lueur étrange jaillit et les aveugla. Prise par surprise, Sheila
lâcha un cri en reculant, finissant par tomber sur le derrière. Une structure
sortait doucement de terre, se précisant de plus en plus. Ils pouvaient
maintenant distinguer une sorte de puits, très large, fait de pierres rondes,
difformes et inégales, visiblement très vieux.


À
côté de Milli, un pilier de marbre la jeta par terre. D’autres poussaient tout
autour d'eux, formant un cercle de ruines qui semblaient dater de la Grèce
antique. Monsieur Anderson aperçut alors une inscription se graver sur la
pierre, juste sous ses doigts, comme une sorte de brûlement qui grésillait sur
sa peau. En langue disparue, cela voulait dire, seules celles qui maîtrisent
les éléments peuvent se trouver en ces lieux sacrés.


Comprenant
ce que cela pouvait signifier pour lui, Nicolas et Josh, l'homme recula dans la
forêt, entraînant les deux gars avec lui. Heureusement, seule cette enceinte
était sanctifiée et donc, ils pouvaient se tenir aux abords sans problèmes. Or,
cela justifiait pourquoi Leroy ou les dieux n'avaient pas pu accéder à cet
endroit. Le peuple des Oracles était très puissant, pacifique, mais redoutable.
Leur mise en garde n'était pas à prendre à la légère. 


Les
anciens esprits devaient savoir que les quatre filles viendraient un jour.
Avaient-elles prévu les aider ainsi? Peut-être les dieux avaient-ils provoqué
leur colère, les forçant ainsi à renier leur conviction et leur serment? Car,
en aucun cas, les Oracles ne prenaient part dans un conflit. Ils étaient les
observateurs éloignés. 


Ce
devait être la raison pour laquelle le Trial avait brisé l’amulette et laissé
une moitié au prince des Akilars et l’autre bien en sécurité à l’endroit le
plus secret du monde. Leroy et les dieux n’avaient certainement pas intérêt à
ce que les filles trouvent le livre.


Le
bibliothécaire rejoignit Emmie, qui se trouvait tout près de lui, et lui répéta
les mots qu'il avait lus derrière le talisman.


—
Emmie, sois très prudente. Les pouvoirs que vous invoquerez dans ce cercle sont
extrêmement puissants. Ils seront douloureux. Votre corps n’y est pas habitué.
Quoi qu’il advienne, ne vous arrêtez surtout pas. En aucun cas.


Emmie
accepta d'un hochement de tête. En quoi est-ce que cela pouvait être si
terrible? Elles avaient connu la force du pouvoir suprême et survécu à des
douleurs inhumaines. Elles pouvaient tenir ça.


Elle
fit donc signe à ses amies de la rejoindre et s'approcha du puits. L'eau à
l'intérieur scintillait de toutes les teintes pastel du monde. Emmie répéta la
formule à ses amies et elles prirent position. De la forêt, les trois gars
surveillaient anxieusement la scène, impuissants si quoi que ce soit tournait
mal. Elles se donnèrent la main, entourant la source au complet de leurs bras
et commencèrent à incanter.


«
Tutéru folummé rekaro dedanna.


Vionima peromo donosu.


Sessémé
loranta henaky bopé.
»


Tout
à coup, l'eau projeta sa lumière jusque dans le ciel de la nuit en une
magnifique et spectaculaire aurore boréale. De fins tracés mauves, un
flamboiement de couleur turquoise et de jade, un chemin rosé, une illumination
bleutée tout autour, c’était le spectacle le plus beau auquel ils avaient
assisté de toute leur vie. Le rituel fonctionnait. 


Elles
répétèrent à nouveau l'incantation. Cette fois, les tourbillons dans le bassin
formèrent des vagues plutôt agitées. Une légère inquiétude se manifesta dans
leur visage, mais monsieur Anderson leur avait bien dit de ne surtout pas
s’arrêter, quoi qu'il arrive. Elles incantèrent de nouveau. Une boule serrait
la gorge d'Emmie, qui pressentit soudain quelque chose de mauvais.


—
AH!


Lianna
poussa un cri aigu, alors qu'elle fut surprise par une vive douleur à la
poitrine. Ça brûlait, compressait son cœur. Ça pinçait sa peau de partout. Ses
organes s’écrasaient péniblement en elle. Milli prit une grande inspiration en
ressentant le même mal. Sheila grimaçait sans pouvoir réprimer une larme qui
s'échappa de son œil droit. Emmie résistait. Continue l'incantation,
n'abandonne surtout pas, se répétait-elle, entendant la voix de monsieur
Anderson dans sa tête. Elle soupira chaque mot d'une voix faible et étouffée,
en prononçant une fois de plus la formule. Bientôt, ses amies reprirent avec
elle.


Un
vent souffla brusquement leurs cheveux dans les airs, fouettant leur nuque,
leur dos et leurs joues. Subitement saisit d'un mal incomparable au ventre,
Emmie s'effondra sur ses genoux en hurlant, soutenu de peine et de misère par
les mains de Milli et Lianna qui tiraient pour la relever. C'était une crampe
plus violente que ce qu'elle n'avait jamais ressenti. Elle continuait
d'incanter, hurlant d'une voix remplie de sanglots, écrasant les doigts de ses
amies entre les siens.


Sheila
pouvait tout juste endurer cette souffrance, qui se manifestait dans ses
muscles, dans ses nerfs, dans ses os. C’était comme si chaque partie de son
corps voulait exploser sous une puissance dévastatrice et pourtant, la
puissance, elle connaissait, mais aucun de ses pouvoirs ne se comparaient à
cela. 


Des
millions de picotements trop intenses parcouraient leur peau. Lianna gronda
tant la douleur lui était insoutenable et Milli ne put retenir un cri, tandis
que le rituel prenait de la vigueur. Elles n’en supporteraient pas davantage.


—
Vous y êtes presque!
encouragea Nicolas.


Et
lorsqu’elles récitèrent la dernière phrase pour une dernière fois, Lianna se
laissa retomber contre le mur du puits, à bout de force. Sheila s'appuya le dos
contre une colonne, pleurant toutes les larmes de son corps, tant c'était
toujours douloureux. La sueur détrempait le front de Milli, qui s'effondra à
quatre pattes et luttait pour récupérer son souffle. Emmie gisait au sol, les
bras encore tremblants, elle-même surprise d’avoir pu en venir à bout. C’était
bien pire que le pouvoir suprême. Pas étonnant que les dieux n’aient pas voulu
s’y risquer.


Devant
elles, la lumière s'éteignit et un aura doré s'éleva au-dessus de leur tête. Le
livre des divins. Les ruines s'effacèrent dans le décor. Aussitôt, les gars
coururent à leur rencontre. Déjà, les filles s'étaient blotties les unes contre
les autres, se remettant péniblement de cette expérience, observant avec haine
le grimoire que monsieur Anderson ramassa. 


Josh
entraîna Emmie contre lui, pressant sa tête contre sa poitrine, embrassant son
front.


—
Ça va aller. Vous avez été époustouflantes. Bravo!


Venant
de lui, ces mots avaient beaucoup plus d'impact que de n’importe qui. Il les
félicitait si rarement, voire même jamais. Elle redressa son regard vers lui en
reprenant son souffle. Elle était épuisée. Elle ferma les yeux en se laissant
reposer dans ses bras, comme il déposait un baiser sur ses lèvres. Sheila
s'agrippait fermement aux bras de Nicolas, tandis que Milli se relevait déjà en
rejoignant monsieur Anderson. Alors, c'était ça, se dit-elle en considérant le
grimoire. Son épaisse couverture brunie brillait d’un scintillement féérique. À
l'intérieur, ses pages bouffantes protégeaient une écriture dorée et lumineuse,
comme si chacun de ces mots était plus précieux que le monde.


Le
bibliothécaire rangea l'ouvrage sous sa veste afin de le cacher. La route
n'était peut-être pas très longue jusqu'à la cabane, mais il valait mieux
prendre ses précautions. Ce livre était extrêmement convoité et leur serait
d'une importance capitale dans leur combat. Surtout considérant ce qui s'en
venait. Elles ne savaient pas encore. L'alignement planétaire, ce que ça
signifiait, ce que ça impliquait. Il était temps de leur dire.
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Ils étaient tous
installés au salon de la cabane. Monsieur Anderson n'avait toujours pas
commencé son explication. Il en était encore à décoder les écrits du peuple des
Oracles. Josh était sorti prendre l’air. Il en avait besoin après ce qu’il
venait d’apprendre. 


Il
fit quelques pas en fixant le sol tristement. Il ne savait plus quoi penser,
quoi croire. Toute sa vie n'avait été qu'un mensonge. Il revoyait plusieurs
moments où il aurait dû se douter de quelque chose. 


La
fois où il avait infiltré le système d'ordinateur par exemple, afin d'accéder à
la base de données et trouver les renseignements nécessaires sur cette femme à
la chevelure de feu. Leroy ne l'avait arrêté qu'à la sortie, même s’il savait
depuis le début qu'il était là. Il ne s'était pas posé de questions avant, mais
sans doute qu'il voulait savoir s'il avait tout compris, s'il avait révélé le
code aux filles, s’ils s’étaient mis à la recherche du livre des divins.


Et
puis il repensa à cette nuit fatidique où son père était mort, aux jours qui
avaient suivi, à ce jour où deux hommes en noir avaient frappé à l'appartement
de sa mère. Il aurait dû voir les signes. Elle avait refusé de le laisser
partir, mais elle avait finalement cédé. Lui avaient-ils donné le choix?
L’avaient-ils menacée?


Alors,
la porte s'ouvrit derrière lui et Emmie vint le rejoindre, vêtue de sa petite
veste trop mince pour le temps qui se rafraîchissait.


—
Est-ce que ça va?
demanda-t-elle, connaissant très bien la réponse.


—
Disons simplement que cet enfoiré a vraiment de la chance d'être mort à l'heure
qu'il est,
lâcha-t-il, en parlant d'Alex.


—
Tu n'es pas un meurtrier, Josh. Tu ne leur ressembles pas et tu vaux beaucoup
mieux que ça. Tu vaux mieux qu’eux.


Il
s'arrêta en la regardant un instant. Il l’aimait tant! Mais à ce moment, il ne
put empêcher ces souvenirs de revenir le hanter, se rappelant trop bien ce
qu'il avait presque fait sous leurs ordres.


—
Mais j'aurais pu te tuer! ... Je l’aurais fait... et je ne me le serais jamais
pardonné,
confia-t-il en secouant la tête.


—
Tu ne m'aurais pas tué, Josh. Je le sais. Je te connais.


—
Tu me connais, maintenant. Mais avant... J’étais un soldat. J'obéissais
aveuglément aux commandements, sans penser, sans réfléchir. J’agissais, c’est
tout. Je leur faisais confiance. ... C'est toi qui m'as ouvert les yeux.


—
Moi?


Il
lâcha un léger gloussement en repensant à toutes ces fois où il la suivait,
toutes ces manies et ces maladresses qui le faisait sourire, lui qui ne
souriait que très rarement, qui ne se laissait attendrir par rien, ni personne.



—
Tu jouais avec ton chien, finit-il par avouer. Bon sang que tu étais
belle!


La
jeune femme lui sourit en rougissant de la tête aux pieds à cette confession.


—
Tu riais. Tu t'occupais de lui avec tant d’affection, tant de bonté. Alors,
j'ai compris. Vous ne pouviez pas être ce qu'ils disaient. Il n’y avait rien de
maléfique en toi. Je le savais, mais je n’avais pas voulu le voir. Jusqu’à ce
que je sois là, m’apprêtant à commettre l’irréparable, et je ne pouvais pas...


Elle
s'approcha de lui comme il restait pensif et prit sa main dans la sienne.


—
Tu sais, je ne crois pas qu'ils se méfiaient réellement de toi.


Il
lui adressa un regard intrigué. Qu'est-ce qui lui faisait penser ça?


—
Ils te confiaient de très importantes missions, qu'ils ne t'auraient
certainement pas confiées si ça avait été le cas. Ils se fiaient sur ce que tu
leur rapportais sans poser de questions et, la plupart du temps, suivaient tes
recommandations, non?


Il
acquiesça d'un signe de tête.


—
Je crois qu'ils ont commencé à vraiment te surveiller après que nous ayons
survécu à l'attentat.


—
C'est possible,
concéda-t-il du bout des lèvres.


Puis,
il se rappela de l'homme qui avait été tué sous ses yeux. Comment il avait eu
du mal à soutenir le spectacle et comment Leroy l'avait observé ensuite. Son
regard qui commandait la soumission et Josh qui n’avait pu réprimer cette
pointe de défiance et de rage qui s’éveillait en lui.


—
Tu crois qu'il savait? 


La
voix d'Emmie interrompit le fil de ses pensées.


—
Qui? Alex?


Elle
hocha la tête. Il fronça les sourcils, en secouant la tête et en haussant les
épaules.


—
Je n'en sais rien. ... Non, sûrement pas.


Alex
avait dû être mis au courant seulement vers la fin. Il se souvenait de leur
complicité, de chaque fois où il lui avait sauvé la vie et vice versa, de leur
soirée de beuverie lors des jours de repos, de nuits passées à la belle étoile
à surveiller leur cible. Non, cette amitié était réelle. Du moins, elle l'avait
été. Alex serait mort de ses propres mains s'il avait su ce qu'il avait fait.
Or, ils ne parlaient jamais de leur passé et rarement de leur vie personnelle.


—
Tu sais, j'en étais venu à le détester.


—
Leroy?


—
Mon père. Je lui en voulais pour le combat qu'il menait, pour les valeurs qu'il
défendait. Une partie de moi voulait croire qu'il était dans l'ignorance, tout
comme moi, mais il était bien trop haut placé dans l'organisation. Je n'avais
aucune idée qu'en fait, il jouait double jeu. Nous nous battions pour la même
cause, en fait.


Emmie
appuya sa tête contre son bras, puis l'enveloppa de son étreinte. Ils restèrent
ainsi pendant un moment. Sans parler, sans bruit, simplement laisser le temps
passer. La pénombre cédait tranquillement à l'aube et alors, Lianna vint les
chercher. Monsieur Anderson avait déchiffré une partie du texte et les
attendait. 


Ils
s'assirent au salon où le bibliothécaire nettoya ses lunettes, avant de les
reposer sur son nez pour commencer ses explications.


—
Selon ce que révèle le livre, aura lieu un événement unique au jour de
l'anniversaire magique. Il s'agit en fait de l'alignement planétaire. Il est
dit que lorsque les planètes ne formeront qu'une seule et même ligne et que
leur lumière touchera la Terre, une énergie mystique s’en créera et ouvrira un
portail, permettant au dieu des dieux de reprendre le contrôle de notre univers.


La
prophétie. C'est bien ce qu'il redoutait. Josh ferma les yeux en pinçant
l'arête de son nez de sa main moite. Un sentiment de crainte et d'impuissance
grandissait en lui, réalisant que cette fois, ils ne s'en sortiraient pas.
Nicolas s’efforçait de maîtriser sa respiration, réfléchissant à comment ils
allaient bien pouvoir empêcher l'inimaginable. Les images se bousculaient dans
sa tête. La mort de ses meilleures amies, de celle qu'il aime, le règne des
dieux, le monde réduit à l'esclavage. 


La
tension était palpable alors que, de sa grâce habituelle, Sheila ridiculisait
la réaction des gars.


—
Okay, et après? On le tuera et puis, c'est tout. C'est quoi le problème?


—
Le problème c'est que vous n'êtes vraiment pas prêtes pour un tel combat.


—
Nicolas,
reprit Milli, nous avons vaincu Lyras, même si vous nous disiez que nous ne
le pouvions pas. Nous avons ramené l'œil, même si vous prétendiez que c’était
impossible. Nous avons détruit Mégorf, malgré qu'il était immortel, et nous
avons survécu au labyrinthe du royaume nocturne, à Gufféron, ainsi qu’à toutes
ces créatures...


—
De justesse!
accusa furieusement Josh, qui se retenait depuis un moment de prendre part à la
conversation.


De
toute évidence, la jeune femme avait oublié à quel point, toutes ces fois,
elles avaient passé trop près de mourir. Lui se rappelait très bien des sirènes
humaines, de simples créatures, pas très redoutables. Pourtant, elles avaient
failli avoir raison des sorcières les plus puissantes du monde. Sans parler des
ombres, du griffon, des dragons, des akilars...


—
Bon, on a eu quelques difficultés, c'est vrai, mais on s'est toujours
débrouillée.


—
Et c'est là le problème justement. Vous vous débrouillez. Mais contre Hadèk, ça
ne sera pas suffisant. Il faudra faire beaucoup mieux.


—
Josh, nos pouvoirs ont beaucoup progressé dernièrement, s'obstina à son
tour Lianna. Nous ne sommes plus les mêmes sorcières qui venaient de
découvrir qui elles étaient. Tout ira bien.


—
Vous êtes impulsives. Vous vous jetez toujours sans réfléchir dans la gueule du
loup. Vous ne pratiquez jamais vos pouvoirs. Vous ne faites pas de recherches
et vous n'avez jamais de plan. Laissez-moi vous dire, vous avez de la chance
d'être encore en vie! Combien de fois est-ce que nous avons dû venir à votre
secours?


—
Hé, tu es un peu dur là! protesta Emmie. Nous ne sommes pas...


—
Toujours surprises?
l'interrompit Josh d'un ton sceptique. Jamais préparées à une attaque?
Toujours prises au piège? Constamment en danger de mort? ... Vous n'êtes pas
prêtes pour Hadèk!


Elles
hésitèrent un instant, en s'adressant un regard coupable. Oui, bon! Elles
étaient impulsives, c'est vrai, émotives, oui très souvent, mais comme monsieur
Anderson le leur avait enseigné, c'était aussi ça leur force. Et puis si Hadèk
voulait se montrer le bout du nez, qu'il vienne! Elles étaient prêtes, se
disait Sheila.


—
Moi, je pense que nous n'avons rien à craindre de lui et que, comme d'habitude,
vous paniquez pour rien.


—
En fait,
Josh marque un point, reconnut monsieur Anderson.


—
Merci!


—
Cette fois, de simples petits tours de chapeau ne seront pas suffisants. On ne
peut plus se permettre d’improviser à la dernière seconde. Il faut nous
préparer à ce combat, car que nous le voulions ou non, il aura lieu.


Sur
ces mots, monsieur Anderson se leva, en refermant le grimoire qu’il plaça sous
son bras.


—
Préparez vos vêtements et n'emmenez que le strict nécessaire. Selon le livre,
l'alignement aura lieu à Stonehenge, en Grande-Bretagne. Nous partons demain à
la première heure. Je ne saurais trop vous conseiller de passer cette soirée
avec vos proches.


Puis,
il quitta d'un air triste, pensif. Les autres restèrent immobiles et silencieux
un moment. Une atmosphère lourde régnait au salon. Elles n'en voulaient pas aux
gars d'être inquiets. En fait, elles l'étaient aussi. Comment ne pas l'être? Le
dieu des dieux. Le combat final. Voilà, elles y étaient. Et c'était dans cinq
petits jours. Trop peu de temps pour se préparer à un tel événement. Elles
démontraient une attitude brave et forte, mais leur gorge était nouée et une
imposante boule avait pris place dans leur estomac.


Trop
de fois, elles avaient frôlé la mort pour en ignorer les conséquences. Trop de
fois, elles avaient craint pour chacun d'entre eux, pour ne pas être terrifiées
à l'idée de ne pas tous revenir de cette bataille, ou même de ne pas revenir du
tout. Étaient-elles en train de vivre leurs derniers instants? L'inquiétude de
monsieur Anderson était contagieuse. Lui qui restait habituellement si calme,
si optimiste et si confiant, ne l'était certainement plus aujourd'hui. Et cette
dernière phrase qu'il leur avait dite... Passez cette soirée avec vos proches.
Que voulait-il dire par là? Savait-il quelque chose qu'elles ignoraient? Ou
était-il simplement réaliste face au défi qui les attendait?


Emmie
brisa le silence en se levant paresseusement.


—
Je vais aller faire mes valises et demander à ma mère si elle peut s'occuper de
Banco.


—
Ta mère déteste les chiens, lui fit remarquer Sheila.


—
Je sais.


Emmie
haussa les épaules. Quel autre choix avait-elle. Le reste de sa famille
ignorait même son existence et les seuls amis qu'elle avait seraient avec elle
à Stonehenge. Elle ramassa sa veste avec son sac à main et quitta. Imitant son
geste, les autres se levèrent un à un, au fur et à mesure qu'ils étaient prêts
à retourner chez eux.


La mère de Milli
était assise à table dans sa cuisine. Elle avait préparé du poulet aux fines
herbes pour sa fille, qui était venue passer la soirée avec elle. Diane était
vêtue d'un T-shirt, ainsi que d'une paire de jeans délavés. Ses cheveux roux
étaient parfaitement tressés. Elle avait fait le ménage dans la maison. Elle
recevait depuis un moment les soins appropriés à sa condition et elle se
portait beaucoup mieux maintenant. Bien sûr, Milli s'en réjouissait, sauf
qu’elle avait encore du mal à oublier toutes ces années, laissée à elle-même,
alors qu'elle aurait eu besoin de s'appuyer sur quelqu'un de solide.


—
Est-ce que ça va, Milli? Tu n'as pas dit un mot depuis que tu es arrivée.


—
Oui, ça va, maman. Et toi?


Sa
mère se contenta de lui adresser un sourire en réponse. Elle détestait cette
question. Elle allait mieux, mais allait-elle bien? C'était encore un mot un
peu trop optimiste pour elle. Et Milli la regardait se remettre si péniblement
de la mort de son frère. Comment réagirait-elle à la perte de sa fille? Elle
n'y survivrait sans doute pas. Qui serait là pour prendre soin d'elle? Pour
s'assurer qu'elle prenne sa médication? Si seulement son frère pouvait être
encore là. Elle partirait en sachant que quelqu'un veillerait sur elle.


—
Maman?


—
Mmm.


—
Est-ce que tu peux me promettre une chose?


Sa
mère releva la tête d'un air intrigué et Milli se lança.


—
Je ne veux plus jamais que ça recommence.


—
C'est du passé, répondit-elle
un peu gênée.


—
Mais s'il m'arrivait quelque chose à moi?


Elle
avait réussi à faire passer son message comme une hypothèse et non pas comme un
fait qu'elle allait devoir accepter.


—
C’est ridicule. Il ne t’arrivera rien.


Mais
sous le regard insistant de sa fille, elle baissa les yeux en picorant son
poulet de sa fourchette et finit par répondre:


—
Je préfère ne pas y penser.


—
Promets-le-moi,
insista tout de même Milli.


—
C'est inutile. Tu vas bien et il ne t'arrivera rien.


—
Je me sentirais mieux.


Elle
observa Milli un moment. Pourquoi y tenait-elle à ce point? Qu'est-ce qu'elle
ne lui disait pas? Était-ce une histoire de drogue? Un problème de petit ami
trop possessif? Pire? Mais non, se ressaisit-elle. Sa fille avait toujours eu
une tête sur les épaules. Elle ne se serait pas laissé embarquer dans de telles
histoires. Elle força donc un sourire en guise de réponse. 


Sachant
que c'était tout ce qu'elle obtiendrait, Milli s'en contenta et continua de
manger. Le reste du souper se déroula plutôt silencieusement. Quelques
constatations ici et là, des questions banales, sans rentrer dans un sujet
moindrement sensible.


—
Je t'aime maman,
lui avoua Milli, avant de quitter.


Elle
ne le lui avait plus dit depuis la mort d'Éric. La peur de la perdre elle
aussi, la colère envers sa mère qui n’était pas plus solide que ça pour la
consoler, elle, l’avait poussé à renié ce genre de sentiment. Sauf que
maintenant était sans doute la dernière chance qu'elle aurait de le lui dire.
Le dernier souvenir qu'elle laisserait d’elle à sa mère. Non, elle préférait ne
pas y penser. Puis, elle remarqua les yeux remplis d'eau de Diane. Celle-ci la
serra émotivement dans ses bras.


—
Moi aussi!
lâcha-t-elle, en sanglotant.


L'atmosphère se
voulait tout aussi étrange chez la mère de Lianna. Sa sœur, Sarra, était restée
avec elle depuis le décès de son père, afin de la soutenir, de l'aider à passer
au travers. Se retrouver dorénavant seule dans cette grande maison était un
choc, qu'elle n'était pas tout à fait prête à accepter. Elles n'avaient même
pas pris la peine de demander l'aide de Lianna, puisqu'elles avaient tenu pour
acquis qu'elle était trop occupée. De toute façon, elle ne s’était pas vraiment
préoccupée des problèmes familiaux depuis plusieurs années. 


Lianna
les regardait discuter et cohabiter ensemble avec un naturel déconcertant. Se
servant une tasse de café, Sarra en préparait un à sa mère, sans avoir besoin
de demander comment elle le prenait, tandis que sa mère préparait son assiette
de souper avec le verre d’eau de sa sœur, dans lequel elle déposa un quartier
de citron. Depuis quand est-ce que sa sœur prenait du citron dans son eau?
C'était comme si elle ne faisait plus partie de cette famille, comme si elle
était une étrangère assistant à la scène en spectatrice.


Installée
sur un des divans deux places, séparés d’une table basse dans le salon, Lianna
fut rapidement rejointe par les deux femmes. De là où elle était, elle remarqua
la nouvelle table de cuisine et la vitre fraîchement remplacée, après que
l'éclair ait frappé pendant leur dernier souper. Elle revoyait encore son père
se fâcher, frappant ses poings sur la table, puis quitter la pièce en
bougonnant. C'étaient les derniers souvenirs qu'elle avait de lui. Cette idée
l'étouffa un instant, mais elle se reprit rapidement.


Elle
se rappela cette pensée qui lui avait traversé l'esprit, lorsqu'elle avait vu
le corps de son père : « Il ne saura jamais qui je suis. Il ne pourra jamais
être fier de moi. » Elle aurait voulu lui parler de ses combats, de toutes ces
choses qu'elle vivait. Il aurait peut-être eu de bons conseils pour elle. Il
aurait peut-être même été fier d’elle. Sauf que maintenant, c’était trop tard
pour ça. Si ça se trouvait, elle allait mourir dans cinq jours et sa mère, tout
comme sa sœur, ignoreraient elles aussi qui elle était vraiment, comment elle
était morte, pour quelle cause.


Pouvait-elle
le leur dire? Cette envie lui trottait dans la tête depuis un moment déjà. Ça
règlerait tellement de problèmes! Elles sauraient. Cesseraient-elles pour
autant de s'inquiéter? Sans doute pas. Certainement pas en fait, considérant ce
qu'elle s'apprêtait à faire, qui elle allait combattre, advenant qu'elles la
croient, bien évidemment. Elle aussi avait eu beaucoup de mal à croire Nicolas,
lorsqu'il leur avait appris leur destinée et pourtant, elles étaient face aux
démons lumineux.


Elle
soupira. Elle voulait vraiment leur révéler ce qui se passait réellement dans
sa vie. Qu'elles arrêtent de poser ce regard sur elle, comme si elle n'était
qu'un échec sur deux pattes. Puis, elle imagina la scène. Elle se voyait déjà
leur prouver qu'elle avait des pouvoirs, faire voler des objets dans la pièce,
créer une boule d'énergie ou encore commander une averse avant de la
neutraliser. Sa mère en deviendrait folle. Non, le deuil de son père était
encore trop frais. Ça l'accablait déjà bien assez. 


Quant
à sa sœur... Sa vie et son existence étaient tellement parfaites... Elle avait
son mari, ses deux enfants, sa grande maison à Los Angeles, ainsi que sa
brillante carrière en médecine. Pourquoi chambouler tout son monde? Ce serait
vraiment égoïste de sa part, pensa la jeune femme. Non, elle combattrait Hadèk,
puis elle reviendrait et personne n’en saurait jamais rien, comme toujours. 


—
Vous me manquez,
lança-t-elle d’un souffle, en interrompant leur conversation.


Les
deux femmes s'arrêtèrent brusquement et se tournèrent vers elle, prenant tout à
coup conscience qu'elle était là depuis le début, à les observer, retenant
cette confession.


—
Lianna, est-ce que ça va?


—
Oui, Sarra. Je vais bien. Je voulais juste que vous le sachiez. ... Ça me
manque de passer du temps ici, avec vous, comme on faisait quand j'étais
adolescente.


Sur
ces mots, Sarra et sa mère rejoignirent Lianna sur le canapé, la serrant dans
leurs bras. L'émotion devint trop forte et la jeune femme éclata en sanglots,
se blottissant contre sa mère, resserrant les bras de sa sœur autour d'elle. 


—
Je suis désolée!
pleura-t-elle.


—
Shh! Ça va, ma chérie.


Sa
mère la berçait comme si elle était une petite fille, qui venait de tomber de
sa bicyclette. Elle ne pleurait peut-être pas pour les raisons qu'elles
pouvaient soupçonner, mais c'était mieux qu'elles le croient, qu'elles n'en
sachent rien. 


Lianna
demeura ainsi, dans leurs bras, pendant de longues minutes. Les heures
s’écoulèrent et elles ne bougeaient pas. Sarra avait déjà réchauffé leur tasse
de thé et elle restait assise à côté d'elle, à caresser ses cheveux blonds et
son dos.


— Il te rend
heureuse?
s’informa la mère d'Emmie à sa fille, alors qu'elles soupaient devant le
téléviseur.


Emmie
sourit et lui répondit d'un hochement de tête enthousiaste. Oui, Josh la
rendait très heureuse. Elle l'aimait tellement!


—
Il prend soin de toi?


À
sa question, Emmie roula les yeux. Oui, pour ça, peut-être même un peu trop.
Banco mordillait passionnément son jouet en plastique, laissant entendre
quelques grognements d'exaspération ici et là. Emmie sourit à le voir ainsi.


—
Banco ne l'apprécie pas beaucoup, lui avoua-t-elle, un léger rire dans la
voix.


—
Ah, bon?


—
Mouais, disons que leur rencontre a été... enfin plutôt exceptionnelle.


Pouvait-elle
vraiment s'embarquer sur ce terrain miné avec sa mère? Elle lui avait toujours
tout raconté, tout dit, sauf depuis qu'elle avait reçu ses pouvoirs. Ça lui
manquait énormément. De ne rien pouvoir dire, de rien pouvoir lui confier.
C’était un secret qui devenait lourd à porter seule. Carole était si
compréhensive et rassurante. Elle trouvait toujours les mots. Elle ne portait
jamais de jugement. Pouvait-elle le lui dire? Ne serait-ce pas un peu trop
égoïste de sa part de l'inquiéter avec cette histoire?


—
Quelque chose ne va pas, ma puce?


Emmie
secoua la tête en forçant un sourire.


—
Banco sera bien ici avec toi. Tu en prendras soin, hein?


—
Ce n'est que pour deux semaines? N'est-ce pas?


Emmie
soupira, réticente à lui affirmer qu’elle serait de retour dans deux semaines,
en sachant très bien que ce n’était pas vrai. Non, ce qui était égoïste était
de partir en sachant qu'elle ne reviendrait pas et de la laisser dans
l'ignorance, de ne pas lui laisser savoir ce qui se passait dans sa vie, pour
quoi elle se battait, de ne pas la laisser lui dire au revoir. 


—
Maman...


Elle
hésita. Par où commencer? Comment aborder un sujet aussi délicat avec elle? Par
le fait que Josh était un agent du Trial qui avait essayé de la tuer, mais qui
s'était ravisé en tombant amoureux d'elle? Non, sûrement pas. Par lui révéler
qu’elle avait des pouvoirs magiques? Peut-être un peu trop drastique... En lui
expliquant que son ami de toujours, Nicolas, était un descendant du plus grand
sorcier qui ait existé et qu’il les guidait dans leur mission? ... Peut-être
pas la meilleure idée qu’elle ait eue.


—
Je ne sais pas si je vais revenir, lança-t-elle impulsivement.


Bon
sang, elle avait bien choisi sa phrase, se blâma-t-elle aussitôt. Sa mère
restait là, figée avec ses grands yeux, à attendre une explication. Emmie ne
voulait pas lui faire de peine, mais encore moins lui faire peur et là, elle
était terrifiée. Il était encore temps. Elle pouvait encore reculer et
prétendre qu'elle pensait s'établir là-bas ou encore qu’elle voulait étirer son
voyage le plus longtemps possible... Non, elle n'avait pas le droit de lui
mentir ainsi. Elle lui devait la vérité.


—
Il y a quelque chose que tu dois savoir, à propos de moi et... et de Josh et de
Nicolas et des filles.


Plus
intriguée que jamais, comprenant à son ton de voix incertain que la confession
que sa fille s'apprêtait à faire lui était très difficile, Carole repoussa son
plateau de souper et remonta son genou sur le divan, en se tournant vers elle.


—
C'est arrivé il y aura un an dans cinq jours. Ça a vraiment été un choc et...
enfin, ça l'est encore un peu. Je sais que je te demande beaucoup en te
confiant ce secret, mais si je suis pour ne jamais revenir, je veux que tu
saches pourquoi.


—
Emmie, tu me fais peur. Tu as des ennuis?


Elle
échappa un petit rire. Oui, ça c'était le moins qu'on puisse dire.


—
Il faut aller à la police!


—
NON! Non, la police n’y peut rien. Crois-moi sur parole. Et je vais tout faire
pour m'en sortir, mais... À mon vingt-cinquième anniversaire, j'ai reçu des
pouvoirs magiques... les pouvoirs de la terre et depuis, Nicolas nous guide
dans notre cheminement, notre apprentissage... et notre mission, finit-elle par
avouer.


—
Quoi? Enfin qu'est-ce que tu racontes? Des pouvoirs magiques? Votre mission?


—
C'est compliqué.


Voilà,
elle ne savait plus où elle en était, où elle s’en allait avec tout ça et
Carole commençait à paniquer. Les mots lui échappaient. Comment lui expliquer
tout cela sans la faire mourir de peur? Déjà, elle pouvait voir l'angoisse
croître dans son regard.


—
Je dois partir, car il y a quelque chose que je dois faire et c'est dangereux,
très dangereux.


Les
yeux de sa mère s’arrondirent subitement et elle sembla cesser de respirer
l’espace d’une seconde.


—
Dans ce cas, reste ici! N'y va pas. Je ne sais pas ce que tu penses devoir à
qui, mais je te défends de prendre l'avion demain, si ça met ta vie en péril!


Sa
mère prenait un ton si autoritaire! 


—
La vérité c'est que, que j'y aille ou pas, ça ne changera rien pour moi, en fin
de compte. Si je n'y vais pas, les conséquences seront catastrophiques et
beaucoup de gens mourront, moi y compris. C'est comme ça.


—
Non, Emmie! Ça n'est pas comme ça! Quelqu'un te fait du chantage, c'est ça?


—
Non. Mais cette histoire est tellement... incroyable. Ça nous a pris un bout de
temps avant d'y croire, alors...


—
Emmie, tu n'as pas de pouvoirs magiques. Tu n'as pas à te sacrifier pour
personne. Tu es ma fille et je ne te laisserai pas faire! S'il le faut, je vais
t'enfermer au sous-sol, ligotée, bâillonnée, tout ce que tu voudras!


En
réponse, Emmie haussa une épaule et répliqua :


—
Ça ne me retiendra pas bien longtemps.


Sur
ces mots, elle tendit sa paume devant elle, referma son poing, puis l’ouvrit de
nouveau, libérant dans la pièce, de magnifiques papillons couleur magenta.
Comme sa mère les suivait de son regard mystifié, ses yeux se posèrent sur
toutes ses plantes sur le bord de la fenêtre. Elles étaient toutes en fleurs.
Elles ne l'avaient jamais été. Elles ne le pouvaient pas, puisque le climat ne
le permettait pas, normalement...


La
bouche grande ouverte, elle n'arrivait pas à comprendre, ni à croire ce qu'elle
voyait. Puis, Emmie plaça ses mains l'une face à l'autre et prit une grande
inspiration. Tout comme elle, sa mère se rassurerait sûrement en voyant que ses
pouvoirs ne se limitaient pas aux fleurs et aux papillons. Alors, un filet
crépitant d'électricité traversa ses paumes. L'intensité s'en faisait ressentir
partout dans la pièce, ainsi que sur leur cuir chevelu. 


Effrayée,
Carole recula et puis Emmie retourna sa main, afin d'y faire apparaître une
lumière éblouissante, celle qui lui permettait de guérir. Elle le vit dans son
regard, sa mère la croyait maintenant. Elle n’avait plus tellement le choix.
Comment pourrait-elle expliquer tout ce que sa fille venait de lui montrer?


—
Sheila est l'élément du feu. Lianna possède les pouvoirs de l'eau et Milli,
ceux du vent,
révéla-t-elle en faisant disparaître l'éclat. Nous sommes les quatre
éléments, les quatre sorcières les plus puissantes du monde et demain, nous
partons pour la Grande-Bretagne, afin d'empêcher le dieu des dieux de revenir
sur Terre et de reprendre le contrôle sur notre monde. ... Je ne peux pas y
échapper. Monsieur Anderson avait raison quand...


—
Quoi cet homme? Ce bibliothécaire? C'est lui qui vous fait faire ça? s’indigna
furieusement sa mère.


—
Maman, s'il te plaît. J'ai besoin que tu comprennes et que tu acceptes. J'ai
besoin de toi ce soir, confessa-t-elle au bord des larmes.


Carole
mit un moment avant de se ressaisir, regardant sa fille et réalisant qu'elle
n'y pouvait rien. Elle revoyait sa petite fille, son petit bébé qu'elle
protégeait de la moindre mouche qui voulait s'en approcher, et aujourd’hui,
elle ne pouvait pas la sauver. Elle devait la regarder courir vers une mort
certaine. Le souffle lui manquait. Tout tournait autour d'elle. Ses membres
faiblissaient. Son monde s'écroulait. 


Elle
se jeta sur elle, la prenant dans ses bras et se mit à pleurer toutes les
larmes de son corps.


—
J'ai juré de te protéger quoi qui arrive, déplora-t-elle, et maintenant,
tu me demandes de te laisser t’envoler vers la mort sans rien dire? Emmie... 


Elle
se redressa, en essuyant ses larmes du revers de la main, puis serra les
épaules de sa fille entre ses doigts.


—
Je comprends ce que tu me dis, mais je ne l'accepte pas. Je ne l'accepterai
jamais.


Leur
souper vieillissait devant elles, sans qu'elles n'y touchent. Ni l'une ni
l'autre n'avait d'appétit. Elles étaient restées blotties ensemble une bonne
partie de la nuit et le jour allait bientôt se lever.


—
J'irai te conduire à l'aéroport, avisa sa mère d'un ton impassible.


Pendant ce
temps, à l'appartement qu'elle partageait maintenant avec Milli, Sheila
changeait les canaux de télévision un à un. Rien ne l'intéressait. Rien ne
pourrait lui faire oublier ce qui s'en venait, cette boule dans sa gorge et ce
tremblement qu'elle réprimait, depuis qu'elle avait appris la nouvelle. Tout à
coup, on cogna à la porte.


—
C'est moi!
annonça Nicolas.


Sheila
se leva aussitôt, enleva la chaîne de sécurité et lui ouvrit.


—
Salut!
lança-t-il.


—
Salut.


—
Je me doutais que je te trouverais ici.


—
Qui veux-tu que j'aille voir, haussa-t-elle des épaules.


—
Ouais, je sais.


—
Toi, tu ne vas pas voir tes parents.


—
Non. Ils savent ce que l'alignement planétaire implique. Donc, je préfère ne
pas leur dire. Ils comprendraient, bien sûr, mais ils mourraient d'inquiétude.


Sheila
acquiesça en sourcillant, puis se réinstalla sur le divan. Nicolas s'assit à
côté d'elle et rapidement, un malaise s'intensifia. Ni l'un ni l'autre n'avait
oublié comment s'était terminé le dernier moment qu'ils avaient passé sur ces
coussins. Un frémissement traversa le corps de Sheila rien qu'à y repenser. Ses
bras effleuraient les siens et sa chaleur lui rappelait trop ce que son
étreinte signifiait pour elle.


—
Tu tiens le coup?
se soucia-t-il alors, en brisant le silence.


—
Ouais,
lui assura-t-elle en un souffle.


Tout
juste, se précisa-t-elle à elle-même. Mais ce n'était pas le temps de
s'effondrer. Il fallait rester forte. Heureusement que Nicolas était là. Sa
présence se voulait réconfortante et, comme toujours, il n’y avait que lui pour
lui insuffler ce sentiment.


Il
n’y avait rien à la télévision. Donc, Nicolas s’étira et alluma la console
PlayStation, ramassant les manettes au passage. Sheila lui sourit. Oui, ça lui
ferait sans doute du bien. Ça faisait si longtemps! Depuis Mégorf, en fait.
Après cela, ils avaient été trop pris par Gufféron, puis la recherche de la
pierre des dieux, et maintenant ça. Une soirée, ou plutôt une nuit, jeu vidéo,
était idéale.


Le
dernier jeu auquel ils avaient joué était encore à l'intérieur. Ils avaient
fait des courses à Forza durant des heures. Nicolas avait même réussi à trouver
la dernière voiture cachée que Sheila ne trouvait jamais. 


—
Attention sur la droite! cria-t-il, juste avant de plaquer la voiture de
Sheila contre la bande.


—
Et tu crois t’en sortir comme ça? le provoqua-t-elle.


—
Certainement.


Sheila
grimaçait comme elle tentait de reprendre le contrôle de son dérapage au
travers de toutes les automobiles qui arrivaient en sens inverse et Nicolas
souriait, satisfait de son coup. La soirée passa, la nuit en était déjà à sa
troisième heure et Nicolas terminait un parcours, tandis que les paupières de
Sheila se faisaient lourdes. Elle finit par s’endormir contre l’épaule de son
ami, qui, cette fois, résista à aller la placer dans son lit. Non, il voulait
rester avec elle, profiter de chaque minute qu’ils leur restaient ensemble.
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Le matin était
levé. Pour la première fois, les filles n'en étaient pas heureuses du tout. Ils
arrivaient un à un à l'aéroport. Déjà, monsieur Anderson les attendait avec les
billets d'avion. Josh, Nicolas et Sheila étaient arrivés un peu plus tard,
juste après Milli et Lianna. À l'entrée, devant les portes vitrées très
achalandées à cette heure, Emmie serrait sa mère dans ses bras. Josh hésita un
instant avant d’aller les rejoindre, mais se décida finalement.


—
Appelle-moi tous les jours! la somma Carole, avant de la lâcher.


Josh
s'approcha comme la femme se tournait vers lui d'un regard glacial. Il resta
légèrement confus, ne comprenant pas pourquoi elle semblait vouloir lui
arracher la tête.


—
Vous êtes Josh,
présuma-t-elle d'un ton tout aussi assassin.


—
Bonjour.


Légèrement
inconfortable, il lui tendit la main en souriant, tâchant d'ignorer sa haine
évidente. La femme l'observa de la tête aux pieds, évaluant l'homme qu'elle
avait sous les yeux, celui qui avait tenté de tuer sa fille. Elle finit par
serrer sa main, sans pour autant s'attendrir. 


Il
passa amoureusement son bras autour d'Emmie :


—
Elle sait tout, lui
annonça-t-elle alors.


Son
souffle faillit, comme son visage se vidait de tout son sang. Il expira
profondément, mesurant l’ampleur de ce que cela signifiait. Un court moment de
silence alourdit la tension. Il ne savait pas trop quoi répondre à cela. Que
lui avait-elle dit exactement? Tout? Vraiment tout? Ou seulement les grandes
lignes? Bien que la nouvelle le surprenne quelque peu, surtout puisqu’ils
avaient tous convenu de garder le secret, il comprenait qu’Emmie ait pu
ressentir le besoin de se confier à quelqu’un d’autre, en ces temps de si
grande incertitude. 


Carole
étudiait attentivement l’homme, alimentant la rage qu’elle lui portait, mais il
lui était impossible d’ignorer les sentiments manifestes qu’il éprouvait pour
sa fille. Ils paraissaient dans sa façon de la serrer, dans le regard qu’il lui
adressait, dans son ton de voix et surtout, dans la peur panique qui s’était
emparé de lui, à l’idée que sa mère sache à propos de lui et du Trial. Il
l’aimait et, même si ça n’excusait rien, Emmie avait choisi de lui pardonner et
elle lui faisait confiance.


—
Vous allez veiller sur elle? supplia la femme d'un ton plus
conciliant.


—
Plus que sur ma propre vie, lui promit-il donc avec un sérieux déroutant.


Le
cœur d'Emmie se serra en comprenant la réelle signification de ces paroles et
elle se rappelait trop bien toutes les fois où il s'était jeté au-devant du
danger pour la protéger. Carole hocha discrètement de la tête. Elle n'était
toujours pas d'accord. Elle avait encore envie d'assommer Emmie et de l’enfermer
dans son sous-sol, afin d'être certaine qu'elle ne prenne pas cet avion. Or,
elle lui avait promis de ne pas faire de scène. De plus, l’homme devant elle
lui semblait sincère et fort, comme sa fille le lui avait assuré.


Après
avoir dit au revoir une dernière fois à sa mère, Emmie rejoignit les autres,
tenant la main de Josh dans la sienne.


—
Alors? Comment l'a-t-elle pris? lui demanda-t-il.


—
Mal.


—
Tu t'attendais à quoi?


—
Je lui devais la vérité, justifia-t-elle.


Josh
approuva en un sourire et un hochement de tête, avant de la blottir dans ses
bras et de lui embrasser le front.


Monsieur
Anderson lui tendit son billet d'avion qu'elle observa un instant, réalisant
qu'elle avait toujours voulu voyager, mais pas dans ces conditions. Elle rêvait
d’une plage, de la mer des Caraïbes, de cocotiers, de cocktails, certainement
pas d’un combat à mort. 


Elle
se rendit au comptoir afin d'enregistrer ses bagages. Comme elle jeta un œil à
ses amis derrière elle, elle put voir sa mère, encore debout devant les portes
vitrées à la fixer, au bord des larmes. Elle détourna aussitôt le regard,
incapable de soutenir son regard. Avait-elle bien fait de tout lui dire? Un
pincement au cœur commençait à lui faire regretter sa confession. Puis, le
commis interrompit le fil de ses pensées en prenant sa valise.


Les
quatre filles s'installèrent ensuite dans la salle d'attente, pendant que les
gars discutaient un peu plus loin. Plus qu'une heure avant qu’ils ne laissent
embarquer les passagers de leur vol. Devant elles, il y avait un homme
d'affaires qui tapait sur son ordinateur portable. Un peu plus loin, un père et
ses deux enfants patientaient devant les salles des toilettes publiques. À la
caisse, de l'autre côté, un homme à forte carrure se plaignait si fort que tout
le monde entendait.


—
Ça ne vous inquiète pas un peu? demanda Lianna.


—
Un peu, répliqua
Sheila qui tentait de cacher qu'en fait, elle était terrifiée. Mais nous
avons vaincus tous les autres dieux, alors pourquoi pas Hadèk? Ce n'est pas
comme si c'était la première fois que les gars nous disent que nous ne sommes
pas prêtes. Nous leur avons toujours prouvé le contraire.


—
Ouais. C'est vrai,
admit Emmie.


Sheila
marquait un point. Les gars étaient si inquiets que ça déteignait sur elles. Si
ça se trouvait, ils paniquaient pour rien et tout allait très bien se passer.
Dans six jours, elles seraient de retour au pays et ce combat serait terminé.


—
Mais croyez-vous que nous allons tous revenir?


Lianna
avait le don de remettre les choses en perspective avec ses questions. Bien
sûr, qu'est-ce qui leur faisait penser que cette bataille les épargnerait
toutes? Milli restait perdue dans ses réflexions, fixant obstinément le sol.


—
Oui, c'est évident.


Et
voilà, Sheila balaya les doutes de son amie en une seule réplique.


—
Je veux dire, c'est quand même le dieu des dieux, le plus puissant de tous.


Sheila
prit une profonde inspiration. Un malaise s'installa. Elles savaient que Lianna
avait raison. Elle ne faisait que dire tout haut les inquiétudes qu'elles
taisaient. Puis, Sheila lâcha un grondement d'exaspération.


—
Les filles! Tout va bien aller! Nous allons vaincre Hadèk et nous allons tous
revenir.


Lianna
lui força un sourire, tandis qu'Emmie détourna le regard et Milli lui adressa
un air peu convaincu.


—
Tous les passagers du vol 926 sont priés d'embarquer.


La
voix dans l'interphone arrêta leur cœur de battre l'espace d'une seconde. Les
gars les rejoignirent, puis ils montèrent à bord de l'avion. Les passagers de
classe affaires avaient déjà été appelés. Elles s'installèrent dans leur siège.
C'était un petit appareil avec deux rangées de trois places. Monsieur Anderson
était seul sur un banc devant elles, tandis qu'Emmie, Josh et Lianna étaient
d'un côté, Sheila, Milli et Nicolas de l'autre.


Le
vol était long et le décalage horaire promettait de les assommer dès leur
arrivée. Lianna, qui s'était endormie, cantait sur le côté. Emmie regardait par
le hublot, pendant que Josh étudiait une brochure touristique. Monsieur
Anderson reposait sa tête contre le dossier en fermant les yeux, cherchant à se
détendre. Sans ses lunettes, il paraissait beaucoup plus jeune, beaucoup plus
sévère. Milli discutait de choses et d'autres avec Sheila, pendant que Nicolas
semblait s'ennuyer. 


Soudain,
la quiétude fut dérangée par une secousse anormalement brusque. Inquiètes, les
filles se redressèrent subitement, mais reprirent rapidement leur calme. Ça
devait tout simplement être une zone de turbulences. Mais alors, un autre
tremblement, cette fois plus violent et plus long les alerta à nouveau. Même Josh
et Nicolas s'adressaient un regard méfiant. Monsieur Anderson se leva, enjamba
son voisin pour se diriger vers le cockpit, lorsque l'avion s'inclina vers la
droite, entraînant le bibliothécaire dans une chute douloureuse.


Un
vent d’inquiétude s’étendit parmi les passagers. Qu'attendaient les employés
pour les rassurer? D'ailleurs, la consigne des ceintures de sécurité n'était
toujours pas allumée. Il n’y avait pas une hôtesse en vue. Tout à coup, un cri
d'horreur retentit derrière les rideaux et sema la panique générale. Les gens
se levèrent, gémissant, pleurant, s’entassant pour passer dans les mêmes
corridors trop étroits.


Puis,
une femme hurla d’effroi, comme un homme vociféra sa surprise, attirant
l'attention des quatre filles. Le corps ensanglanté d'une agente de bord gisait
à leurs pieds. La femme qui venait d’hurler, un peu grassette, dans la fin
cinquantaine, était appuyée de toutes ses forces contre le mur derrière elle.
Elle tremblait comme une feuille, sans pouvoir quitter la dépouille des yeux.
Tout autour, les gens s’écartaient, exprimaient leur répulsion et leur peur.


Aussitôt,
les quatre filles bondirent de leur siège. L'allée était bondée de passagers
qui tâchaient de prendre leur bagage ou qui cherchaient à s'enfuir. D'autres,
complètement en état de choc, criaient maladivement que l'avion allait
s'écraser. Et à en croire ce que les filles constataient par le hublot, l'avion
allait réellement s'écraser.


C’est
alors qu’un cri strident fit taire tout le monde. Il résonna dans tout
l'appareil, comme s'il y avait un dinosaure à bord, une sorte de ptérodactyle
ou un immense rapace, quelque chose du genre.


—
POUSSEZ-VOUS!
s’impatienta Sheila.


Depuis
un moment, les filles tentaient de se rendre à l'avant pour découvrir ce qui se
passait. Elles se doutaient que c'était en lien avec elles. La coïncidence
était trop parfaite. Hadèk ne semblait pas vouloir qu'elles atteignent
Stonehenge. Toutefois, les passagers n'en faisaient qu'à leur tête et personne
ne cédait le passage. Pousser ne servait plus à rien, puisque tout le monde se
bousculait d'un côté comme de l'autre.


Plusieurs
cris retentirent simultanément, calmant la panique pour la remplacer par une
terreur profonde. Ce n'étaient pas des cris humains. Ce n'était pas non plus
animal. C'était à mi-chemin entre monstrueux et démoniaque. C'est alors
qu'arrivèrent dans le compartiment cinq énormes volatiles, avec de grandes
ailes aux plumes multicolores, un long bec mortel dévoilant une série de dents
pointues et affilées sur un petit crâne, dont les épais sourcils masquaient une
partie de leurs yeux rouges perçants. Leur poitrine était recouverte d'un fin
pelage noir lustré.


Les
gens se mirent à courir dans la direction opposée, tandis que les filles
tentaient désespérément de rejoindre la cabine de l'avion, avant que trop de
gens ne soient blessés. Mission impossible. Sheila fut poussée dans une rangée
vide par un homme un peu trop imposant. Elle se releva du sol et, à bout de
nerfs, leva sa main dans les airs. Tant pis, elle attaquerait de là quand, soudain,
arrêtant son élan, une voix résonna dans sa tête. Celle de monsieur Anderson :


—
N'utilisez pas vos pouvoirs devant des mortels!


Quoi?
D’un air confus, Sheila se tourna vers l'homme qui lui adressa un hochement de
tête, confirmant qu'il lui avait bel et bien parlé par l'entremise de ses
pensées. Elles l'avaient toutes entendue. C'était complètement fou cette idée!
Depuis quand est-ce qu'il pouvait faire ça? Mais là n'était pas la question.
Comment vaincre ces monstres sans se servir de leurs pouvoirs?


Les
créatures, qui étaient en fait des guépides, s'envolèrent au-dessus d’eux.
Derrière, tous les passagers s'entassaient dans le fond de l'avion. Josh,
Nicolas et monsieur Anderson restaient tout près, pendant que les quatre filles
se regroupaient dans l'allée étroite, bien sûr sans manquer de soulever un vif
ruminement dans la foule. 


Elles
réfléchissaient à comment se débarrasser d'eux sans magie. Elles l’avaient déjà
fait... Enfin, pas tout à fait, mais ce n’était pas la première fois qu’elles
se retrouvaient dans une situation comme celle-là. Les souvenirs du labyrinthe
maudit de Gufféron hantaient toujours leurs cauchemars, tout comme les démons
qui les y avaient emmenés.


Milli
ramassa donc une valise tombée par terre et la balança sur l'un d'eux. Le monstre
lâcha un grognement de colère en s’écrasant contre une paroi. Il reprit
aussitôt son envol en poussant un cri suraigu, déchirant les oreilles des
sorcières, et le combat s'engagea. Les filles et les gars frappaient autant
qu’ils le pouvaient avec ce qui se trouvait à leur disposition, tandis que les
guépides ripostaient en les heurtant de leurs ailes, les blessant de leurs
griffes ou mordant avec leur bec. Sans magie, ils n'étaient pas de taille.
Certains passagers un peu plus courageux que les autres tentaient de se joindre
au combat comme ils le pouvaient, mais battirent rapidement en retraite, en
constatant la force des bêtes.


Soudain,
l'un d'eux agrippa Emmie par les épaules et la plaqua contre le mur, avant de
lui hurler au visage un cri douloureux. Ses cheveux en furent souffler derrière
elle et son cœur se mit à battre à une vitesse alarmante. L'odeur putride de
son haleine envahissait ses narines. Elle s'agitait pour se libérer, mais
n’arrivait pas à bouger le haut de son corps trop solidement maintenu par la
créature. Ses hanches frappaient contre la paroi, tant elle se débattait
férocement.


—
Emmie! cria
Josh, en fracassant une valise sur le guépide.


Le
volatile fut projeté au loin. Ses griffes, accrochant la clavicule de la
sorcière, déchirèrent ses vêtements et sa peau, lui arrachant un cri.


Sans
atteindre le sol, le guépide s'envola en un grognement. Josh entraîna Emmie
dans ses bras et la serra contre lui. Le monstre fonçait vers eux à vive
allure. L’homme abrita la jeune femme dans ses bras. Anticipant le choc, il
ferma les yeux et enfouit son visage dans les cheveux d’Emmie, lorsqu'un son
crépitant attira son attention. Le rapace ne vint pas...


Tous
deux relevèrent la tête pour apercevoir des plumes brûler en retombant au sol.
À nouveau, une explosion retentit à côté d’eux, suivie du même bruit de flamme
qui fut cette fois accompagné d’un hurlement perçant. Lianna et Milli, qui
s'acharnaient sur la deuxième créature, furent prises par surprise en la voyant
partir en fumée. Elles se tournèrent vers le dernier guépide, qui fut
immédiatement frappé de plein fouet par une boule de feu.


Les
filles se tournèrent automatiquement vers Sheila, en lui adressant un regard
réprobateur.


—
Quoi?
répondit-elle défensivement.


Comme
Milli secouait la tête en soupirant sa désapprobation, derrière elles, les
passagers manifestaient leur terreur encore plus fortement. S’ils avaient eu
peur des guépides, ils redoutaient d’autant plus la sorcière qu’ils venaient de
voir à l’œuvre. Emmie lâcha un soupir, tant son amie se voulait incorrigible. À
quoi bon s'obstiner avec elle? Elle n’en ferait toujours qu’à sa tête. Elle ne
comprendra jamais, déplorait Lianna, en secouant la tête à son tour.


Josh
prit une grande inspiration en se tournant vers les passagers, puis expira
bruyamment en passant une main dans ses cheveux. C'étaient eux qui
l'inquiétaient le plus. Leur réaction pouvait s'avérer positive, mais elle
avait bien plus de chance d'être négative, agressive, paniquée, complètement
imprévisible, tout sauf ce dont ils avaient besoin. Nicolas échangea un regard
craintif avec monsieur Anderson qui haussa les épaules. Que pouvaient-ils y
changer maintenant? Ce qui était fait était fait.


Alors,
quelque chose attira l'attention de Sheila par le hublot. Tandis que tous étaient
occupés à chercher comment expliquer tout ça aux gens, elle voyait l'avion
piquer du nez, plongeant dans l'océan à une vitesse alarmante. Elle se
précipita jusqu'au cockpit. 


Le
pilote avait dû être blessé par les guépides. En fait, blessé était plutôt optimiste.
Le corps de l'homme dans la mi-quarantaine gisait contre le panneau de
contrôle, accroché dans la commande de conduite. Du sang en maculait le manche,
glissant jusqu'à ses pieds. Les trous dans ses vêtements montraient chaque
endroit picoré par les démons. À côté de lui, le co-pilote, dans le même état,
était étendu de tout son long par terre. De toute évidence, il avait essayé de
se défendre. Le pauvre n'avait jamais eu la moindre chance.


Elle
releva les yeux et son cœur ne fit qu’un tour.  Par la fenêtre, elle ne voyait
plus que l'océan qui se rapprochait dangereusement, encore et encore. Sa
respiration devint subitement bruyante en un gémissement de frayeur. Elle fit
immédiatement demi-tour et courut rejoindre les autres.


Tous
ses amis se trouvaient encerclés de gens qui posaient des questions sur ce
qu’ils avaient vu, ce qui se passait. Ils ne savaient plus où donner de la
tête, ni quoi faire pour les calmer.


—
L'avion est en train de s'écraser! cria Sheila, ne manquant pas d’effrayer
encore plus ceux qui l'entendirent.


En
se tournant vers elle d’un regard sévère, les trois sorcières aperçurent
aussitôt la mer, beaucoup trop près de l'appareil. Là, c'était le moment de
paniquer! Remarquant l'inquiétude sur leur visage, plusieurs passagers suivirent
leur regard jusqu'au hublot et firent la même constatation. Incapables de
garder cela pour eux, ils se mirent à crier, semant une pagaille incroyable.
Ils hurlaient, pleuraient, se chamaillaient. Les trois filles et les trois gars
n'arrivaient plus à les contenir. Josh se tourna alors vers Emmie :


—
Allez-y! On se charge d'eux!


Il
fallait d’abord s’occuper de l’avion, ensuite des passagers. Ils seraient plus
faciles à calmer une fois la situation stabilisée. Elles acceptèrent d'un
hochement de tête et coururent jusqu'à la cabine de pilotage. L'appareil
atteignait presque l'eau. La collision se voulait trop évidente à imaginer. Un
bruit sourd, des vitres fracassées, de la tôle froissée, un choc si violent que
seul l’impact tuerait la moitié des gens en les propulsant contre les murs. Les
autres mourraient noyés. Ils avaient trop perdu d’altitude, même un pilote
chevronné ne pourrait relever cet avion ou empêcher l'écrasement, pas à ce
stade-ci. 


Donc,
Lianna posa sa main par-dessus l'autre, paume face à l'océan et poussa. Sous
elles, les vagues s'agitèrent, s'intensifiant de plus en plus. Rapidement, on
put apercevoir un trou se former. L'eau se déplaçait massivement vers le fond,
sur les côtés, leur donnant une chance de remonter l'appareil. 


Suivant
son exemple, Milli leva les bras devant elle. Un puissant souffle de vent se
manifesta, frottant bruyamment contre les parois extérieures et, doucement,
repoussa l'avion vers le ciel. 


Ça
ne serait pas suffisant. L’avion était trop lourd à soulever pour les pouvoirs
de Milli et Lianna s’épuisait, étant donné la force de son sort. Sheila poussa
le plus respectueusement possible le corps du pilote avant de prendre place
dans son siège. Elle agrippa les poignées du volant, au moment où Nicolas et
Josh entrèrent. Ils avaient entendu le vent et la mer s'agiter. Ils en avaient
déduit que les filles s'étaient vues forcer de recourir à la magie, ce qui
voulait dire que la situation devait être critique. Ils venaient s'assurer
qu'elles se débrouillaient. 


Sheila
tira sur le manche, mais il ne bougeait pas, comme s'il était bloqué. Peut-être
qu'elle ne tirait pas dans la bonne direction? Elle réessaya.


—
Sheila, tu as déjà piloté un avion? s’inquiéta Nicolas, qui, pourtant,
connaissait très bien la réponse.


—
Ben, c'est comme dans les films. ... Non?


Les
yeux de Josh s'écarquillèrent.


—
Non!


Il
prit aussitôt la place du copilote et ajusta le siège. Il leva l'accélérateur
de vitesse, avant de prendre le contrôle de l'appareil avec le volant devant
lui. Il redressa le vol, puis remonta l'avion à une altitude suffisante. Il
semblait savoir ce qu'il faisait, même s'il ne connaissait pas ce modèle en
particulier. Beaucoup de commandes lui étaient peu familières, mais pour la
plupart, elles se ressemblaient plus ou moins.


—
Et toi, tu sais piloter? rétorqua Sheila, un peu vexée.


—
J'ai eu une brève formation, comme tous les agents du Trial.


Un
soupir de soulagement général se fit entendre derrière eux. Bon, il n'était pas
professionnel. En fait, il n'avait eu que quelques leçons de base. Or, il se
débrouillait très bien. Le Trial n'allait jamais l’affecter aux missions de
vol, étant donné son agilité sur le terrain, mais c'était la norme au sein de
l'organisation. Tous les agents moindrement gradés devaient connaître les bases
de pilotage, de navigation et de conduite de véhicule lourd. Ça assurait une
meilleure chance de survie en cas de circonstances exceptionnelles.


Il
prit le casque d'écoute devant lui et le posa sur ses épaules, en appelant la
tour de contrôle.


—
Mayday!


C'était
un code universel pour signifier des problèmes que la tour de contrôle avait
sans doute déjà constaté. Les quelques notions qu'il avait lui permettaient de
garder l'avion dans les airs, mais certainement pas de le ramener à l'aéroport.
La tour de contrôle serait alors en mesure de le guider. 


Tout
à coup, monsieur Anderson arriva en trombe.


—
Emmie, j'ai besoin que tu viennes avec moi. Pour calmer les passagers.


—
Moi?


—
Tu es l'élément de la terre. Tu peux contrôler leur esprit.


—
Je peux faire ça? s'étonna-t-elle,
perplexe.


Ses
amies lui adressèrent un haussement d’épaules. Après tout ce temps, l’homme en
savait toujours plus long qu’elles sur leurs propres pouvoirs. À croire selon
lui qu’elles pouvaient déplacer des montagnes. Emmie le suivit sans discuter,
jusqu'à se retrouver devant une foule des plus énervées. La situation avait
réellement dégénéré ici.


—
Qu'est-ce qui se passe là dedans? s'enquerra un homme plutôt costaud et
dont le ton de voix frôlait l'agressivité.


Une
femme en pleurs à côté de lui était tout échevelée et, d'une voix étranglée par
la peur, elle demanda :


—
Êtes-vous des sorcières? Je vous ai vues faire de la magie!


—
Qu'est-ce que vous foutez dans cette cabine? Nous avons le droit de savoir!


—
Allons-nous mourir?


—
Madame, je suis un scientifique pour la...


Sa
voix s'enterra au travers de toutes les autres, alors qu'un autre homme
s'avança.


—
J'ai vu l'avion piquer du nez! Ensuite, le vent l'a soulevé. Qu'est-ce qui se
passe, bon sang!


La
jeune femme resta figée sur place, intimidée par toutes ces questions, ces
ordres et ces menaces. Monsieur Anderson se pencha au-dessus de son épaule et
lui chuchota:


—
Efface les derniers événements de leur mémoire. Ça pourrait devenir très
dangereux pour vous si les gens connaissaient votre secret.


Elle
voyait bien cela. Sheila avait tué les monstres qui s'en prenaient à eux et,
pourtant, elles étaient elles-mêmes traitées comme des démons maléfiques. Déjà,
un souffle de révolte s'installait au sein du petit rassemblement.


—
Vous allez nous dire ce qui se passe enfin, merde! s'énerva le
premier passager qui devenait vraiment agressif.


Puis,
le reste de la foule se mit à avancer vers eux. Monsieur Anderson dressa
aussitôt sa main devant lui, afin de les retenir à l’aide d’une sorte de champ
magnétique, créant encore plus de panique. 


—
Allez!
insista le bibliothécaire.


Emmie
hocha la tête. Elle prit une grande respiration avant de fermer les yeux. Elle
tenta d'ignorer les cris et les pleurs. Une femme gémissait qu'elle ne voulait
pas mourir sur sa droite. À sa gauche, un homme vociférait des injures et des
enfants sanglotaient un peu partout. Emmie souffla toute la tension qui s'était
accumulée afin de faire le vide et se concentra. La voix de monsieur Anderson
qui s'efforçait de les rassurer disparaissait tranquillement.


Bon
alors, comment faire ça? Sans doute le même principe que lorsqu'elle
communiquait avec ses amies par la pensée. Elle visualisa donc un lien unir son
esprit à celui de tous les passagers. Elle ressentait leurs craintes, leurs
angoisses et la détresse de chacun. Elle était connectée à eux.


Doucement,
le ton baissa. Les gens se calmèrent. Leurs émotions copiaient les siennes et,
comme elle se faisait paisible, elle leur commandait la même émotion. Monsieur
Anderson cessa son discours et abaissa sa main au moment précis, où il réalisa
qu'une confusion générale s'était installée. 


—
Qu'est-ce que je fais là? demanda le passager agressif.


—
Étrange, je ne me souviens pas m'être levé?


Les
murmures intrigués circulaient dans la foule qui avait tout oublié des
guépides, des boules de feu de Sheila et de l'avion qui s'écrasait.


—
Tout va bien. Retournez à vos sièges, je vous prie. Nous allons atterrir sous
peu,
rassura monsieur Anderson.


En
l'entendant, Emmie ouvrit les yeux. Elle avait aussitôt compris que ça avait
fonctionné. Tous les passagers se rassirent calmement à leur place. Bien sûr,
tous ceux dont les bagages avaient été sortis, ouverts ou fracassés, se
plaignaient et promettaient un recours juridique. Mais à ce moment là, ce ne
sera plus leur problème.


Rapidement,
deux avions vinrent escorter la leur jusqu’à l’aéroport et la tour de contrôle
aida Josh à se rendre jusqu'en Grande-Bretagne, où il se posa du mieux qu'il le
pouvait. Ce n'était pas l'atterrissage le plus doux, loin de là, mais au moins,
ils étaient tous en vie. 


Une fois à
terre, même Josh poussa un soupir de soulagement. Il s'était montré courageux,
même si, en réalité, il avait eu aussi peur que les autres et n'était pas
convaincu du tout de pouvoir conduire l'avion à bon port. C’était quelque chose
qu’il n’avait jamais fait qu’en simulation.


Sur
la piste, des employés agitaient des bâtons oranges, tandis que d'autres
arrivaient avec les escaliers. Les passagers sortirent en faisant preuve d'un
calme exemplaire, considérant les événements. L'aéroport s'était préparé à
gérer une crise et la sécurité avait été déployée, ainsi que de l'aide médicale
et psychologique. Pourtant, aucune de ces ressources ne s'avérerait nécessaire.


Les
quatre filles ramassèrent leurs bagages au quai, pendant que Josh réglait les
derniers détails avec le directeur, ainsi qu'un inspecteur. Ils avaient perdu
de précieuses heures avec tout ça. La journée avait filé et déjà le soleil
était sur le point de se coucher.


Ils
prirent une navette qui les mena de l'aéroport jusqu'à leur hôtel, que monsieur
Anderson avait réservé la veille. Dans la rue, des gens se disputaient, se
criaient des insultes d'un balcon à l'autre, la tension était vive parmi la
population. À leur gauche, un homme courait hors d'une boutique avec quelque
chose de volé sous son manteau de cuir. Tout à coup, la détonation d'un fusil
les fit sursauter. Des pleurs et des cris s'en suivirent.


Ce
n'était certainement pas une atmosphère ordinaire. La Grande-Bretagne n’était
d’ordinaire pas si violente, tout au contraire. Un léger pincement au cœur les
gagna, lorsqu'ils firent le lien entre cela et ce qui s'en venait.


—
Il ne reste que quatre jours avant l'alignement. C'est sans doute normal que
nous commencions à en ressentir les conséquences, supposa
Nicolas.


Personne
n'osa poser d'autres questions ou même débattre de sa théorie. Il avait
probablement raison de toute façon.


Le
conducteur lui-même semblait plutôt à bout de nerfs. Il s'énervait pour un
rien, chaque fois que quelqu'un mettait les freins ou n'allait pas assez vite.
C'était un homme dans la fin quarantaine, un peu bedonnant et une repousse de
barbe noire sur un visage joufflu. Il s'arrêta à une intersection qu'il
s'apprêtait à passer rapidement, lorsqu'une jeune femme en colère se jeta devant
lui afin de traverser, ruminant la dispute qu’elle venait d’avoir. Il écrasa
les freins, en klaxonnant furieusement après l'imprudente.


Elle
lui envoya un signe du majeur, alors que, sur le trottoir derrière elle, son
petit ami lui criait après en gesticulant. Comme elle laissa la voie libre, le
chauffeur repartit. Il jeta un œil à ses clients par le rétroviseur et
s'adressa à eux avec un accent britannique.


— Sorry, about
that! … So, how long are you staying here?


Josh
hésita un instant avant de répondre, car, en fait, il n’en savait rien.


—
Two weeks,
présuma-t-il finalement avec un accent impeccable.


Il
n’y avait rien de moins sûr, mais qu’est-ce que ça changeait de toute façon. Ce
n’était qu’une question que le chauffeur devait poser à tous les touristes,
sans réelle envie de savoir combien de temps ils resteraient dans le coin.


Cherchant
à détendre l'atmosphère, le chauffeur leur assura que ce n'était pas toujours
ainsi. Il ne pouvait pas expliquer cette soudaine tension dans l'air. En temps
normal, c'était un joyeux patelin très attrayant. Les vacanciers en disaient
d'ailleurs le plus grand bien. Il leur montra quelques attractions du coin, des
restaurants qu'ils devaient absolument essayer, leur indiqua les principaux
sites touristiques. Un frisson les traversa, lorsqu'il se mit à parler de
Stonehenge. Ça se voulait tout, sauf un attrait touristique à leurs yeux.


Ils
voulaient entendre parler de tout, sauf de ça. Mais il n’en demeurait pas moins
le site plus populaire du coin. Ils s'arrêtèrent à un petit bistro tout près de
leur hôtel. L'heure du souper était déjà terminée et, avec tout ça, eux
n'avaient rien mangé de la journée.


Ils étaient
assis autour d'une même table, leur assiette devant eux, la place était presque
vide. Seuls quelques musiciens jouaient encore une musique folklorique
entraînante sur la scène et plusieurs serveurs avaient fermé leur section.


—
Tu ne finis pas ton souper? demanda Josh à Emmie.


Lianna
s’esclaffa à cette constatation de l’homme. Emmie ne terminait que très
rarement son assiette. Ça avait beau enrager Milli autant qu’elle le voudrait,
dès que la jeune femme voyait disparaître les derniers morceaux, elle ne
pouvait plus rien avaler.


—
Je suis comme ça,
expliqua-t-elle, en haussant des épaules. Ma mère a tout fait pour que ça
change, pourtant.


Josh
roula les yeux à cette idée.


—
Ne me laisse jamais seul avec elle, lui répliqua-t-il, en revoyant le
regard glacial qu’elle lui avait adressé.


Sheila
éclata de rire, tant elle reconnaissait bien là Carole et son caractère. Oui,
elle avait fait ce même regard à plusieurs de ses partenaires qu’elle
n’approuvait pas. Autant elle pouvait être douce, autant elle pouvait aussi se
montrer terrifiante et protectrice.


Ils
terminèrent de manger, mais n’avaient aucune envie de rentrer, de repenser à
l’alignement, à Stonehenge ou aux quatre éléments. Ils voulaient prolonger
éternellement ce moment de plaisir, à simplement profiter de l'instant présent.



Adossé
contre le dossier de sa chaise, bien relax, Josh observait Emmie raconter
comment Banco avait réagi à son bain la semaine passée, cherchant à se venger
d’elle, dès qu’il en était sorti, en se plaçant à ses pieds pour se secouer
vigoureusement. Il ne pouvait s’empêcher de sourire à la voir mettre autant
d’enthousiasme dans son récit qui, de toute évidence, ne passionnait pas ses
amis, mais ils écoutaient tout de même. Puis, Josh jeta un coup d’œil aux
musiciens qui entamaient probablement l’un de leur dernier morceau de la
soirée. Il tendit donc sa main à Emmie, afin de l’inviter à danser.


Il
l’entraîna au centre du restaurant, où des chaises avaient été levées afin de
faire de la place pour laver le plancher, et dansa avec elle. Rapidement, ils
furent rejoints par les autres qui s’amusèrent pour la première fois depuis
longtemps. Seul monsieur Anderson était resté à la table à les observer, un
sourire aux lèvres, tant il appréciait les voir ainsi heureux. Cette joie lui
était cependant ternie à la pensée de ce qui s’en venait. Cette légèreté dans
leur regard, cette innocence dans leur bonheur... Des moments comme ceux-ci ne
reviendront pas sous le règne des dieux et, selon la prophétie, il était
inévitable.
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Les filles
entrèrent dans leur chambre d'hôtel. C'était une pièce plutôt étroite de forme
rectangulaire. Quatre lits simples étaient adossés au mur du fond, avec une
petite table de chevet en bois de style rustique entre chacun d'entre eux. Sur
le mur à leur gauche, une fenêtre donnait sur la ville. Sur le mur de droite,
une porte menait à la chambre qu'occupaient les trois gars. Juste à côté de
celle-ci, dans le coin, il y avait une table à café ronde, avec deux chaises
seulement. Dans l'autre coin, une commode, tandis qu'un divan faisait face aux
lits.


Elles
déposèrent leur valise sur le lit qu'elles revendiquèrent, mais ne placèrent
rien dans les tiroirs. Elles préféraient tout laisser dans leur bagage. De
toute façon, ce n'était pas comme si elles étaient en vacance ou si quoi que ce
soit de tout cela avait la moindre importance en cet instant.


S’efforçant
de refouler ses émotions, comme toujours, Milli s'assit sur le couvre-lit, les
yeux brûlants de larmes. Elle, qui restait toujours forte devant l'adversité,
avait plus de mal que jamais à affronter ce qui s’en venait à présent. Elle
repensait beaucoup à son frère, dernièrement. Surtout depuis qu'elle savait ce
qui l'attendait. Mourir au combat et, pourtant, foncer au front comme n'importe
quel soldat le ferait, sachant que c’était son devoir. 


Elle avait
l'impression que l'histoire se répétait avec elle. Elle comprenait ce qu'il
avait dû ressentir, cette solitude, cette impuissance face à son destin et
cette tristesse de savoir les gens qu'il aimait seuls. Elle aurait peur, si
elle n'était pas aussi résolue à mourir. Elle avait ce pressentiment ancré trop
profondément en elle. Elle savait. Elle ne reviendrait pas de ce combat.
Pouvait-elle même envisager y changer quoi que ce soit? Le dieu des dieux. La
prophétie. Avaient-elles vraiment une chance?


—
À quoi penses-tu? s'informa
Emmie, en s'assoyant avec elle.


—
À rien.


Mais
évidemment Emmie n'en croyait pas un mot. Comme toujours, son amie se refermait
sur elle-même, refusant d’admettre ses peines les plus douloureuses.


—
Ces temps-ci,
finit-elle par avouer, sous le regard insistant d’Emmie, j'ai l'impression
que tout ce que je vois, tout ce que je vis, tout que je fais, c'est pour la
dernière fois. C'est juste... un sentiment assez étrange et...


Elle
ne trouvait pas les mots pour décrire une telle peur, ni cette tristesse et
cette angoisse.


—
Terrifiant,
compléta Emmie pour elle.


Emmie
le savait trop bien. Elle aussi le ressentait. Une sorte de nostalgie à penser
à ce qui aurait pu être et qui ne sera pas, un tremblement impossible de calmer
dans leur corps, un serrement au cœur qui rendait chaque seconde pénible.


—
Toute cette histoire me donne froid dans le dos, confia alors
Lianna en les rejoignant, appuyant sa tête contre l'épaule de Milli.


—
Vous vous inquiétez pour rien, pesta Sheila, en dépliant un chandail
qu’elle replia dans sa valise, en tentant d’y enlever les plis, manifestant
ainsi les mêmes craintes que ses amies, elle qui détestait tout ce qui avait
attrait au ménage. Les gars exagèrent encore, comme toujours.


—
Oui, probablement,
gloussa Lianna.


Ils
en mettaient sans doute un peu, c'est vrai, mais à quel point n'avaient-ils pas
raison? Réalisant qu'elle pliait des vêtements déjà pliés, Sheila soupira en
s'emportant et referma son bagage en un mouvement brusque. Elle gronda, puis
alla simplement s'asseoir sur le divan.


—
Je vais prendre une douche, annonça Milli, en se levant.


La
salle de bain était publique. Elle se trouvait de l'autre côté de leur chambre.
Heureusement qu'ils n'étaient pas en pleine période touristique. L'hôtel se
voulait pratiquement inoccupé et elle était assurée que la douche était libre.


—
Et moi, je vais faire un tour. Je vais peut-être me prendre un petit quelque
chose à manger. J'ai faim, lança Lianna, en suivant son amie à l'extérieur.


—
Ramène-moi quelque chose aussi, si tu trouves, lui lâcha
Sheila.


Lianna
accepta en un hochement de tête, tout en refermant la porte derrière elle.


Emmie
se leva pour enfiler son pyjama, tandis que Sheila fixait la fenêtre, le regard
vide, déprimé.


—
Tu ne te couches pas?
demanda Emmie au bout d’un instant.


Sheila
tressauta en sortant de ses pensés et se tourna vers son amie, en lui faisant
signe que non de la tête.


—
Nous avons une grosse journée demain.


—
Je ne pourrais pas dormir, même si on m'assommait.


À
cette confession, Emmie s'installa à côté d'elle.


—
C'est normal d'avoir peur, tu sais. On a toutes peur et contrairement à ce que
tu penses, tu n'as pas à être forte en tout temps.


—
Oui, je dois.


—
Non! Personne ne t'a demandé ça. Ça ne changera pas notre opinion de toi et tu
le sais.


—
Emmie, tu ne comprends pas. Si je me laisse tomber maintenant, je risque de ne
jamais me relever.


Ces
mots eurent l'effet d'une massue sur la jeune femme. Elle n'était pas sans
ignorer que son amie refoulait souvent de dures émotions, mais à ce point? Elle
ne savait pas quoi répondre à cela. Puis, la porte de la chambre s'ouvrit.
Milli avait terminé sa douche. Elle séchait ses cheveux en entrant, vêtue du
peignoir de l'hôtel, et tenant son vieux linge dans une main.


—
Vous savez,
lança-t-elle, quand tout ça sera fini, je crois que je vais me trouver un
emploi. Le plus ennuyant et monotone possible.


Emmie
et Sheila se mirent à rire. Oui, bien sûr, comme si elles allaient croire ça.


—
Tu crois que c'est possible? demanda Emmie.


—
Quoi? D'avoir une vie normale?


—
Non. Que tout ça s'arrête. Plus de dieux, plus de combats...


—
Je ne sais pas,
soupira Milli, mais je l'espère.


Et
puis la porte s'ouvrit derrière elle.


—
J'ai ramené du thé! s'exclama
Lianna.


Elle
tenait à deux mains un plateau contenant quatre tasses de thé, qu’elle avait eu
tout le mal du monde à ne pas renverser, en montant les escaliers. Elle referma
la porte avec son pied et déposa le cabaret sur la table. Du thé semblait être
une excellente idée, mais malgré tout, les trois autres filles restaient
hésitantes.


—
C'est de la camomille, précisa Lianna. Ça va nous aider à dormir.


—
Et c'est toi qui l'as fait? constatait Sheila.


Lianna
se retourna en soupirant, exaspérée.


—
C'est du thé, bon sang! Je peux faire du thé!


Elle
roula les yeux et plaça sa main au-dessus d'une tasse. Oui, bon, elle disait
vrai. Comment pourrait-elle rater du thé? Les filles haussèrent les épaules, un
peu surprises de la réaction plus excessive qu’à l’habitude de leur amie. Même
Lianna était un peu à cran. 


Et,
comme elles se levaient, elles virent une fumée blanche sortir de la paume de
la sorcière, afin de s'imprégner dans le liquide.


—
Qu'est-ce que tu fais? s'interrogea Milli.


Lianna
ramassa une soucoupe et se tourna vers elle.


—
Ben, je ne sais pas pour vous, mais moi, je vais avoir besoin de bien plus
qu'un simple thé pour m'endormir cette nuit.


On
ne peut pas être plus d'accord avec leur amie. Les filles s'approchèrent,
prenant une tasse. À ce moment, la porte de la chambre des gars s'ouvrit et
Josh, suivi de Nicolas avec monsieur Anderson, entrèrent.


—
Nous venons d'apprendre quelque chose de très intéressant, annonça Josh.


—
Vous avez découvert que normalement on frappe avant d'entrer? s'indigna
Sheila.


À
sa remarque, Milli lui adressa un soupir. Ce n’était pas un temps pour les
cérémonies. Et elle se tourna vers les gars, en redéposant sa tasse, prête à
les écouter.


—
Il y a un moyen d'arrêter l'apocalypse, sans même affronter Hadèk.


—
Quoi?


Emmie
déposa brusquement sa tasse et se rapprocha, le visage rempli d’espoir. Sheila
et Lianna firent de même. Voilà qui pouvait tout changer! En effet, c'était
plus qu'intéressant.


—
C'est un principe selon lequel un royaume divin s’imprègne de l’essence de son
maître, comme une extension de son propre sang. Donc, ce que le dieu est, son
royaume sera. Hadèk étant le dieu des dieux, s'il est détruit, alors tout le
royaume des dieux, ainsi que les autres dieux, le seront aussi.


Le
cœur de Lianna ne fit qu'un tour et elle cessa de respirer. Elle s’efforça de
cacher son désarroi, comme elle repensait à Luke. Il lui avait appris ce
principe. C'était la première règle du royaume des dieux.


—
Comment tu sais ça? s’étonna
Nicolas, comme elle réfléchissait à voix haute.


—
Oh ... hum ... J'ai dû le lire quelque part... Je ne me rappelle pas où.


Évidemment,
si les gars venaient tout juste de l'apprendre, c'est qu'ils avaient dû le lire
dans le livre des divins, rédigé par les oracles, qui détenaient un savoir
inconnu à l’univers. En ce cas, comment elle aurait pu l'avoir lu ailleurs?
Mais elle avait tellement été prise au dépourvue, qu'elle ne savait simplement
pas quoi répondre, et elle avait dit la première chose qui lui était passée par
la tête. Heureusement, l'explication sembla leur suffire et Josh poursuivit.


—
C'est là que ça devient intéressant. Hadèk a un fils, Safior. C'est une
première. Ça n'était jamais arrivé avant lui et ça ne s'est pas reproduit
depuis. 


Lianna
fit appel à toutes ses énergies afin de calmer son souffle, tant elle avait un
mauvais pressentiment au sujet de tout cela. Où voulaient-ils en venir?
Qu'est-ce que Luke avait à voir dans cette histoire?


—
Il est le dieu des rêves, continua Josh, et il n'est pas très redoutable,
mais un lien très puissant l'unit à son père par le sang. Ce faisant, il est
tout autant relié au royaume des dieux que l'est Hadèk. Donc, si Safior meurt,
le royaume des dieux sera détruit et Hadèk aussi.


Il
annonçait cela avec un large sourire, tandis que Lianna ne pouvait plus
respirer. Non, jamais elle n'accepterait ça! Et pourtant, ça faisait tellement
de sens. Voilà pourquoi il le lui avait dit en lui spécifiant que c'était très
important qu'elle comprenne. Il savait qu'elle aurait à faire ce choix, tôt ou
tard. Hadèk avait sans doute relayé Safior au royaume des songes afin de se
protéger. Comment trouver un dieu qui n'existe que dans l'inconscient des
mortels? S’il voulait en faire sa plus grande force, il en avait surtout fait
sa plus grande faiblesse et c’est ce que Luke avait cherché à lui dire.


—
C'est pas fou du tout! s'exclama Emmie, la voix pleine d'optimisme.


—
Ouais, ça pourrait même marcher.


Sheila
n'avait jamais eu de sourire plus heureux et avant que Milli ne donne elle
aussi son accord :


—
NON!
intervint furieusement Lianna.


Ses
amis se tournèrent vers elle, confus et intrigués. Qu'est-ce qui lui prenait?
Elle les regardait comme s'ils étaient des monstres, des meurtriers. Ses yeux
témoignaient d'une haine et d'une tristesse qu'ils ne lui connaissaient pas et
qu’ils ne s’expliquaient pas.


—
Pourquoi pas?
demanda Milli.


—
Luke... Euh... Enfin, Safior, ne fait de mal à personne. Il n'est pas comme les
autres.


—
Et comment le saurais-tu? s'inquiéta Emmie, qui craignait la réponse.


—
Tu dis ça comme si tu le connaissais personnellement, se risqua à
présumer Sheila. Mais tu...


Elle
s'arrêta en remarquant le regard résigné que son amie lui adressait. Elle la
fixait droit dans les yeux, semblant la défier de continuer.


—
Non? ...
s'effondra Sheila en un seul mot. Tu ne ferais pas ça?


Elle
avait tout compris. Un regard et elle savait. Pourtant, elle refusait d’y
croire.


—
Lianna?


Emmie
ne pouvait pas s’imaginer que ce soit vrai. Elle avait vu la même chose que
Sheila, sauf qu’elle refusait de supposer quoi que ce soit, tant que son amie
ne le confirmait pas d’elle-même. 


La
jeune femme hésita à répondre. Elle regardait ses amies et résistait aux larmes
qui serraient sa gorge. Comment leur dire? Comment leur faire comprendre?
Surtout avec ce qu'elles venaient d'apprendre.


—
Je ne pouvais rien dire, s’excusa-t-elle finalement. Vous ne m'auriez pas
cru, même si vous l'aviez vu. C’est vraiment quelqu’un de très bien et avec
lui...


—
Quoi! Tu n'es pas sérieuse!


Elle
le défendait avec tant d’enthousiasme et Milli ne savait pas comment prendre la
nouvelle. C'était pire qu'un poignard en plein cœur. Comment avait-elle pu
faire ça? Elle s'était pourtant battue à leurs côtés contre tous les autres
dieux, les démons, les monstres. Elle avait vu les ravages dont ils étaient
capables. Elle avait vécu les mêmes drames et les mêmes horreurs qu’elles, et
elle avait failli mourir au moins aussi souvent que tous les autres. Comment
pouvait-elle honnêtement aujourd’hui croire à la bonté d'un dieu?


À
son air déchiré, à son regard au bord des larmes, il ne leur en fallait pas
plus pour comprendre qu'elle était plus que sérieuse. Elle était tombée
amoureuse de lui. Autrement, comment justifier son attitude si irrationnelle?
Quel genre de sort lui avait-il jeté? se demandaient-elles toutes, incapables
de concevoir que ses sentiments pour lui étaient réels.


—
Comment l'as-tu rencontré? demanda Emmie, d'un ton des plus froids.


Lianna
haussa les épaules.


—
Il est le dieu des rêves. C'est là qu'on s'est vu. Il est celui qui nous a
libérées du Trial, lorsque les murs sont tombés inexplicablement. C'est aussi
lui qui m'a remis l'œil et qui nous a permis de revenir du royaume des dieux,
et c'est lui qui a détruit le Trial aussi. C'est lui qui m'a averti pour les
Akilars, l'autre jour, et il m'a aussi expliqué comment les tuer. Et il m’a dit
pour l’amulette.


—
Ça ne veut pas dire qu'on peut lui faire confiance, rétorqua Josh,
qui n'en revenait tout simplement pas.


—
Il n'est pas comme les autres. C'est à cause de sa mère, Taléa. Son côté humain
est plus fort.


—
Son côté humain?


Qu'est-ce
qu'il avait bien pu lui raconter comme bêtises? se demanda Sheila, qui ne
croyait absolument pas à cette histoire. Elle avait toujours su son amie un peu
naïve, mais là...


—
Safior est à moitié dieu, à moitié humain, confirma monsieur Anderson.


Le
bibliothécaire ignorait quoi penser de tout cela. Son cœur lui disait d'avoir
foi en Lianna. Elle était brillante et normalement raisonnable. Or, sa raison
lui rappelait à quel point c'était insensé. La jeune femme n'était sans doute
pas elle-même, sous l’effet d’un sort typique du dieu, se disait-il.


—
Comment est-ce possible?


—
C'est très compliqué. Je sais que c'est difficile à croire et, dans votre
position, très difficile à comprendre, mais je l'aime...


—
QUOI!
s'insurgea Nicolas, qui se retenait jusqu'à présent, mais ça, ça allait trop
loin.


—
... et je sais qu'il m'aime aussi, termina-t-elle.


—
Lianna, intervint
monsieur Anderson, ce n'est pas parce qu'il en a l'air, qu'il est réellement
amoureux de toi. C'est lui qui est en contrôle de tes rêves. Il peut te faire
croire ce qu'il veut. D'ailleurs, il est bien connu pour ce genre de
fourberies.


Josh
passa une main dans ses cheveux en soupirant. Sous le choc et en proie à une
colère indescriptible, il se retourna afin de se reprendre. Dévastée, Emmie
secouait la tête, tandis que Sheila la regardait avec fureur et déception.
Milli appuyait ses doigts contre ses lèvres, tant l'indignation la
bouleversait. C'était bien la dernière chose qu'ils voulaient entendre. Elle
était amoureuse d’un dieu. Comment était-ce même concevable? Nicolas se tourna
vers monsieur Anderson, qui fixait le sol en pressant ses lèvres sous ses
jointures, réfléchissant à tout ceci. Ce que ça impliquait, ce que ça
signifiait et les conséquences que ça entraînerait.


—
Je suis désolé de te décevoir, Lianna, décida-t-il finalement.


Il
n'avait pas l'habitude d'intervenir. Ça allait à l’encontre de toutes ses
valeurs les plus profondes, d'ainsi dicter sa conduite et ses sentiments à la
jeune femme, mais il le devait. Cette fois, l'enjeu était trop élevé. Il ne
pouvait plus les laisser apprendre de leurs erreurs, car un seul faux pas
pouvait provoquer la destruction du monde. À présent, il fallait prendre les
choses au sérieux et la menace était trop grande. Le risque était trop
considérable.


—
S'il y a un moyen pour vous éviter d'affronter Hadèk, poursuivit-il, nous
devons l'utiliser.


La
tristesse dans son regard n'égalait pas celle de Lianna. Elle comprenait
l’enjeu. Elle savait que c’était un bon plan, mais elle ne pouvait pas s’y
résoudre. Alors, elle se ressaisit, changeant ses larmes en colère.


—
Ce sera sans moi! Et vous savez très bien que sans moi, vous n'êtes pas assez
fortes pour vaincre un dieu, même Safior. Croyez-moi, il peut vous surprendre, termina-t-elle,
en souriant.


Quoi?
Elle en était venue à les menacer maintenant?, s'étonnèrent ses amies qui
affichèrent un air abasourdi. Ça ne lui ressemblait pas du tout. Or, Lianna
était prête à tout pour le sauver, peu importe ce que ça impliquait, et elle se
rappelait trop bien ses hostilités avec le dieu, pour ignorer qu’il était de
taille à les affronter. Elle évita évidemment d’en donner trop de détails, au
risque d’envenimer la situation si les filles apprenaient comment il avait
essayé de la tuer. Disons que ses arguments tomberaient tous d’un seul coup et
elle aurait bien du mal à défendre cela.


Milli
s'efforça de reprendre son calme et son bon sens, cherchant à faire entendre
raison à son amie de la seule façon qu'elle connaissait, en lui exposant les
faits.


—
Lianna, tu sais ce qui va se passer vendredi, non? On ne se le cachera pas.
Nous savons toutes que nous serons tuées. Nous tenterons d'entraîner Hadèk avec
nous, mais pense un peu à ce qui arrivera si nous échouons. Si les choses ne se
passent pas comme prévu. As-tu même pensé à tous ceux que nous laisserons
derrière? Ta mère, ta soeur, ta famille. Pense un peu à l'enfer qu'ils subiront
sous le règne des dieux. Safior ne les protégera pas et tu ne seras plus là
pour le faire.


Ouch!
Milli avait touché une corde sensible. Lianna ferma les yeux, prenant
conscience de tout ce qu'elle venait de lui dire, mesurant les conséquences de
sa décision.


—
Tu ne peux pas sérieusement me dire que tu es amoureuse de lui? Je ne te crois
pas!
affirma Sheila, en sondant son regard.


Ça
y est, elle ne pouvait plus retenir ses larmes et éclata en sanglots.


—
Et si c'était le cas?
répliqua-t-elle. Est-ce que ça vous importerait? Est-ce que ça pèserait
moindrement dans votre décision?


Elle
relâcha sa respiration, puis essuya ses pleurs du revers de la main. 


Comment
rester insensibles à cela? La mine sévère de ses amis s'adoucit. Elles y
avaient peut-être été un peu fort avec elle. Bien sûr que ce qu'elle ressentait
était important, mais tout cela était simplement trop! Trop demandé, trop à
digérer, trop à accepter. C’était une trahison qui arrivait au pire moment
possible et de la pire façon possible. Elles ne pouvaient pas concevoir que ces
soi-disant sentiments soient réels, autant pour lui que pour elle. Elles ne lui
en voulaient pas à elle, plutôt à lui de lui avoir fait ça. Elle, n'était
qu'une victime.


—
Est-ce que tu réalises ce que tu nous demandes? chercha à son
tour de la convaincre Emmie. Faire confiance à un dieu? Après tout ce qu'on
a vécu? Tout ce qu'on a vu d'eux! Et s'il t'avait séduite seulement pour mieux
nous tuer? Et s'il s'alliait avec son père? As-tu pensé à cette éventualité?


Lianna
lui fit signe que non de la tête, comme si c'était impossible.


—
Il déteste son père,
assura-t-elle. Et je lui fais confiance.


Nicolas
secoua la tête, manifestant sa déception, tandis que Josh soupira lourdement.


—
Au point où tu mourrais pour lui? plaida Milli, en tentant de la prendre
au piège.


—
Oui,
persista-t-elle sans hésitation.


—
Au point où tu nous laisserais mourir?


—
Tu n'es pas juste!


—
Non, c'est toi qui n'es pas juste!


—
Ce n'est pas comme si vous aviez vraiment le choix de toute façon. Je ne vous
laisserai pas lui faire de mal.


La
tension était à son comble. Tous dévisageaient Lianna qui se campait fermement
sur ses positions. Hors de question qu'elle change d'avis, jamais. Ce n’était
même pas à débattre. Restait à voir qui allait plier en premier. Ce ne serait
pas Lianna et elles le savaient. Autant elle pouvait parfois être naïve, autant
elle pouvait aussi être incroyablement têtue. Et elle marquait un point. Sans
elle, elles ne pourraient pas vaincre Safior. 


Emmie
lâcha soudainement un grondement de colère.


—
J'espère que tu sais ce que tu fais! soupira-t-elle.


Elle-même
n'en revenait pas d'avoir accepté. Enfin, accepté était un grand mot.


—
Quoi!!!
s'emporta Josh.


Il
la dévisageait sans croire ce qu'il venait d'entendre d'elle et Emmie ne se
sentait pas la force d'affronter son regard qu’elle évita.


Lianna
se tourna vers Sheila. Elle soutint son regard quelques secondes et puis, à
quoi bon! Lianna ne renoncerait pas et Sheila en était pleinement consciente.
Jamais, elle n'avait vu son amie aussi déterminée. Tout ce que cette discussion
apportait pour l'instant, c'était de leur faire perdre un temps précieux.


—
Je te déteste!
lui lança-t-elle, et pour la première fois de sa vie, ces mots à son endroit ne
se voulaient pas sarcastiques.


—
Non, tu n'es pas sérieuse! enragea Nicolas.


Eh
bien, ils étaient trois contre trois, car Milli n'avait pas l'intention de
céder non plus. Si ses amies avaient succombé au charme de Lianna, certainement
pas elle. C'était stupide, irresponsable et égoïste.


—
Non. Je ne peux pas accepter ça.


—
Milli,
implora Lianna.


—
Tu ne peux pas me demander ça!


—
Nous n'affronterons pas Safior. Je ne te demande pas la permission. La décision
est prise. Mais je te demande de me supporter.


Milli
hésita un instant, cherchant ses mots pour lui refuser sa supplique.


—
Je suis désolée, Lianna. C'est non.


Enfin,
au moins une qui avait un peu de bon sens!, se soulagea Josh. Mais les deux
jeunes femmes continuaient de se dévisager, et le regard suppliant de Lianna
était impitoyable. 


—
Et puis, qu'est-ce que ça change de toute façon! soupira
finalement Milli. Ça va, on trouvera une autre façon, capitula-t-elle,
d’une voix étouffée par le désarroi.


—
Quoi! Non! tonna
Josh, tout autant que Nicolas.


—
C'est décidé,
fit remarquer Lianna.


—
Vous avez perdu la tête! Enfin, merde!!!


Josh
inspira profondément. Il n’y voyait plus clair, tant la colère montait en lui.
Puis, il renchérit, sans pouvoir se calmer.


—
Vous ne nous écoutez jamais. Vous agissez toujours à la légère, croyant
stupidement la partie gagnée d’avance, et vous le regrettez toujours! Quand
allez-vous enfin comprendre? 


—
Monsieur Anderson, dites quelque chose, supplia Nicolas.


—
C'est leur décision, Nicolas. Et même si, je dois dire, je ne suis pas
d'accord, je la respecte.


Lianna
lui adressa un sourire complice, auquel l’homme ne put répondre. Il baissa les
yeux en se rappelant ce matin où Lianna était venue lui emprunter un livre au
sujet de Safior. Il se doutait qu'il y avait anguille sous roche. Il aurait dû
se méfier davantage. Il aurait dû insister. Cependant, il avait vu, déjà ce
jour-là, cette même étincelle dans son regard qu’il retrouvait aujourd’hui, et
il se demanda donc si déjà alors, il n'était pas trop tard. Peut-être même que
ces sentiments pour lui étaient sincères?


—
Mais je t'avertis!
menaça Sheila. S'il nous cause problème, je te tuerai moi-même!


—
Compris, se
mit à rire Lianna en serrant ses amies dans ses bras. Merci, les filles!


—
Ne me remercie surtout pas, lâcha Milli, interposant sa main entre elle et son
étreinte.


Elle
quitta en claquant la porte derrière elle. Elle lui en voulait terriblement et
cette décision, elle n’arrivait pas à l’assumer en ce moment. Un remerciement
de sa part n’était qu’une insulte à ajouter à sa trahison.
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La Lune était
haute dans le ciel nocturne. Le site de Stonehenge était éclairé d'une belle
lumière bleutée. Les quatre sorcières arrivaient calmement à l'intérieur du
grand fer à cheval. L'ombre des thrilites géants rapetissait derrière les gros
rochers.


Lianna
s'appuyait sur Emmie qui l'aidait à marcher. Elle avait le teint pâle, le front
tout en sueur et de petits yeux faibles. Ses membres ne répondaient plus aux
ordres de son cerveau.


Soudain,
devant elles, un rayon de Lune passa entre la porte formée de roc et frappa la
pierre d'autel en un éclat éblouissant. Le visage des filles ne rendait pas
hommage à leur terreur. Les jambes d'Emmie flanchèrent. Elle et Lianna
tombèrent au sol. Milli ne trouvait plus son souffle. Sheila tentait d'empêcher
le tremblement de ses bras, en fixant le portail qui s'ouvrait face à elle.
Elle n'avait qu'une envie, se mettre à pleurer comme un bébé.


À
bout de force, Lianna tomba face contre terre. Elle avait donné tout ce qu'elle
avait et elle était maintenant arrivée à la fin de sa journée. Emmie se pencha
au-dessus d'elle, en panique, pleurant à chaudes larmes, son visage rougi et
déformé par la douleur, hurlant son nom si fort que les nerfs de son cou
paraissaient, sans pourtant pouvoir s’entendre. « Non!!! », s'écria Sheila,
comme si son pire cauchemar devenait réalité. Les soubresauts de ses sanglots
étaient incontrôlables. Elle ne percevait pas le son de sa propre voix. 


Tout
à coup, une lumière provenant du portail les aveugla. Elles protégèrent leurs
yeux et détournèrent la tête, juste à temps pour voir un imposant cercle de feu
se dresser autour d'elles, les emprisonnant à l'intérieur du site. Les flammes
étaient hautes et impénétrables. En proie à une panique sans borne, Sheila
s’empressa de tenter de les maîtriser. Mais rien à faire, elles étaient trop
fortes. 


Alors,
Hadèk apparut devant elles. Il était immense! Sa peau argentée rappelait à un
miroir. Il avait une longue et épaisse barbe blanche, avec de grosses mèches de
cheveux de la même couleur, comme de l’acier. Même si son corps avait une
grande ressemblance à celui d’un homme, il n'en était rien de son visage. Ses
yeux opaques, ses crocs et ses épaisses rides lui donnaient l'apparence d'un
monstre. Dans sa main, il tenait son sceptre légendaire, orné d'un joyau dont
l'éclat surpassait l'inconcevable beauté. Le pouvoir suprême. Il était en
entier et à pleine puissance.


Le
dieu le maîtrisa à la perfection, lorsqu'il éleva son bâton dans les airs,
provoquant les nuages, déferlant une pluie d'éclairs étourdissante qui
s'abattit autour d’elles. Avant même qu'elle ne voie quoi que ce soit venir,
Sheila fut projetée contre une pierre, maintenue contre la paroi rugueuse à
l'aide d'un champ magique d'une énergie incroyable. Elle tentait de bouger,
mais n'y arrivait pas. Bientôt, cette force commença à compresser son corps,
tous ses organes, jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus respirer.


D'emblée,
Emmie se releva et se précipita à son aide. Comme elle courait à grandes
enjambées vers son amie, un étrange crépitement brûlant se fit ressentir sous
ses pieds. C’est alors qu’allant à la rencontre d'une décharge électrique qui
fusait du ciel, un éclair surgit du sol, traversant son corps et la foudroyant
aussitôt sur place. La jeune femme ne finit même pas un pas que ses jambes
s'emmêlèrent, et elle trébucha au sol.


Sheila
s'étouffa. Et, comme la vie l'abandonnait, elle s'écroula mollement face contre
terre. Milli hurla sa douleur à la vue de ses trois amies mortes. Elle fut
aussitôt frappée d'une énergie magique d’une puissance inouïe. Son corps fut
expédié par terre, retombant brusquement dans un nuage de poussière.


Les
quatre sorcières gisaient devant lui, sans vie, sans espoir, et la prophétie
s’était réalisée. Elles n'avaient rien vu venir. Elles n'avaient rien pu faire
pour l'empêcher. Elles n'avaient jamais eu la moindre chance. Hadèk était trop
fort pour elles. Il avait gagné. Le monde était de nouveau plongé dans un règne
d'esclavage et de misère profonde. Ignorant la miséricorde, Hadèk s'annonçait
être sans pitié pour les hommes, à qui il vouait dorénavant une haine infinie.


Il
pointa son sceptre vers le ciel, reprenant le contrôle sur le monde entier.
Tout autour devint rouge sang. De gros nuages d'un noir ténébreux et menaçants
envahirent la place. Calmement, le dieu s'avança au travers des corps de ses
ennemies vaincues et sortit du site de Stonehenge, en poussant un cri qui
annonçait à tous sa victoire, libérant ainsi des siècles de rage.


—
AAAAAH!


Les
quatre filles se levèrent en un seul bond, hurlant à la mort, incapables
d'apaiser leur respiration, et les battements de leur cœur si forts, qu'ils en
étaient douloureux. Les muscles tendus, le regard plein de larmes, le visage
crispé de peur, le tremblement de leur corps était devenu incontrôlable. 


La
porte de la chambre s'enfonça et les gars entrèrent en panique, tous les trois
vêtus de leur pyjama. Josh portait une paire de boxers avec une camisole
blanche, Nicolas un pantalon jogging avec un t-shirt et monsieur Anderson, un
vieux vêtement d’une pièce bourgogne. Il venait à peine de mettre ses lunettes
sur son nez. Ils s’étaient fait réveiller en sursaut par leurs cris et avaient
accouru aussitôt.


Elles
parvenaient tout juste à lever les yeux vers eux, tant elles étaient pétrifiées
par l’horreur qui les affligeait. Sheila éclata subitement en sanglots. Confus,
Nicolas s'installa en croupe sur son lit et la blottit contre lui. C'était la
première fois de sa vie qu'il la voyait pleurer ainsi.


Josh
prit tendrement la main d'Emmie dans la sienne, en lui demandant ce qui s'était
passé. Elle le tira contre elle et se glissa dans ses bras, l’inquiétant de
plus belle.


—
Ça n'est pas possible! s'exclama Lianna, en enfouissant son visage dans
ses mains, remontant ses genoux pour sangloter à son tour.


—
Dites-moi que vous n'avez pas rêvé à la même chose que moi, implora Milli.


Mais
nul besoin de réponse, elle le voyait dans leur expression. Les quatre filles
avaient partagé le même rêve. Coïncidence? Sûrement pas, et c'était bien là ce
qui les terrifiait d'autant plus.


—
Ça ne peut pas réellement finir comme ça? souffla Milli.


Les
trois gars s'adressèrent un regard à la fois confus et inquiet.


—
Finir? De quoi parles-tu? paniqua Josh, avant de se tourner vers Emmie. À
quoi avez-vous rêvé?


Emmie
releva la tête et, dans ses yeux, il y décelait une peur qu'il n'y avait jamais
vue. 


—
À la nuit de l'alignement, annonça-t-elle.


—
C'était horrible!
ajouta Lianna. Hadèk nous tuait toutes les quatre et sans aucune difficulté!


Josh
retint un soupir et sa respiration, tant il savait que c'était un rêve
prémonitoire. Ça ne pouvait être que ça. Lui et les deux autres gars
redoutaient l’avènement, car ils en connaissaient les dangers. Mais, elles,
elles venaient tout juste de l’apprendre. 


Nicolas
serrait Sheila contre lui encore plus fort, incapable de se résigner à la
perdre dans trois jours.


—
Ça n'est pas forcé de se passer ainsi, tenta alors de les rassurer monsieur
Anderson. C’est vous qui êtes les seules maîtres de votre destin.


Il
savait que c’était faux, mais il devait leur redonner espoir, leur laisser une
cause en laquelle croire, pour qu'elles puissent se battre. Après tout, il y
avait bien une chance, aussi mince soit-elle.


Oui,
monsieur Anderson avait sans doute raison.


—
On devra s'entraîner beaucoup plus fort! affirma Emmie, en se calmant.


—
On aura un plan d'attaque! confirma Milli.


—
Nous serons prêtes!
promit Lianna, en essuyant ses larmes.


—
Tout ça, c'est la faute de ton thé, rouspéta Sheila à cette dernière.


Ils
se mirent tous à rire de bon cœur. L'heure n'était pas à la blague. Toutefois,
cette distraction qui vint détendre l'atmosphère était la bienvenue.


Alors,
les trois gars s'adressèrent un regard complice et Nicolas approuva d'un
hochement de tête à leur question silencieuse.


—
Allez, venez, invita
Josh, en se redressant, tendant la main à Emmie afin de l'entraîner avec lui.


Les
filles se levèrent et les suivirent jusqu'à leur chambre.


La
pièce était de la même grandeur que la leur. Seulement avec un lit en moins,
ils avaient de la place pour un petit réfrigérateur. Monsieur Anderson en
ouvrit la porte, tandis qu'avec un sourire espiègle, Josh se glissa derrière
Emmie en l'entourant de ses bras. Lianna, toujours aussi curieuse, s'étirait la
tête afin de voir ce qu'il préparait. Nicolas leur fit signe de s'asseoir à la
table juste à côté d'elles. Ce qu'elles firent sans discuter.


Monsieur
Anderson les surprit alors en déposant devant elles un gâteau au chocolat. Du
glaçage bordait les côtés et des fraises décoraient le dessus. Une petite
plaquette inscrivait : « Joyeux anniversaire! » au centre et quatre bougies
brûlaient tout autour.


—
Joyeux anniversaire, répétèrent-ils.


Josh
embrassa tendrement Emmie, pendant que Sheila enviait la première part.


—
C'est sérieux?
lâcha Lianna le sourire dans la voix.


—
C'est votre anniversaire dans deux jours et nous n'avons certainement pas oublié, répondit
monsieur Anderson.


—
C'était prévu pour demain seulement, mais vu les circonstances, on a pensé que
ça vous ferait le plus grand bien, précisa Nicolas.


Toutes
ensemble, les quatre filles soufflèrent les chandelles en se donnant la main.
Elles firent toutes le même vœu. Même si elles ne croyaient pas trop à ce genre
de superstitions, elles auraient besoin de toute la chance du monde vendredi.
Elles n’avaient pas souhaité survivre à l'alignement. Elles savaient que ça
n’arriverait pas. Elles avaient plutôt demandé à ce que leur mort ne soit pas
en vain. C’était leur but, leur promesse.


Monsieur
Anderson découpa le gâteau, qu'il déposa dans de petites assiettes en carton,
et chacun se servit. Ce soir-là, les discussions tournèrent autour de tout, sauf
la nuit de Stonehenge, les quatre éléments, Hadèk ou ce qui avait trait à leur
mission. Lianna leur parla brièvement de Luke, pour la première fois, sans
qu’ils s’emportent. L’atmosphère s’était considérablement alourdie à ce moment,
sauf qu’ils voyaient bien dans son récit, dans la passion qu’elle mettait à le
décrire, que ses sentiments pour lui étaient réels. Et qui sait, peut-être ceux
du jeune dieu l’étaient aussi.
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Le soleil de
midi brûlait déjà dans le ciel et les quatre filles dormaient toujours. La nuit
avait été courte avec toutes ces émotions et le décalage horaire qui prenait
son temps pour s’estomper. Cependant, malgré la fatigue, il n'y avait pas de
temps à perdre, si elles voulaient éviter que leur cauchemar ne devienne réalité.
Elles ne connaissaient rien d'Hadèk, ni de son royaume, ni de ses créatures.
Elles ne savaient rien de l'alignement ou encore du site de Stonehenge, qui à
lui seul représentait une véritable encyclopédie.


Alors,
les croyant réveillées depuis une bonne heure, les gars entrèrent dans la
chambre des filles, faisant sursauter Sheila qui, enfouie, avait le visage dans
son oreiller et, comme toujours, la couverture enroulée autour de ses jambes. 


—
Non, mais c'est quoi ces manières! gronda-t-elle. Vous ne frappez
jamais?


—
Debout!
ordonna Nicolas en riant, tapant amicalement sur son pied. Il faut s'y
mettre.


—
S'y mettre? demanda
Lianna d'une voix endormie, à peine capable d'ouvrir les yeux.


—
Nous avons beaucoup de travail devant nous et très peu de temps, souligna
monsieur Anderson.


—
Encore?
gémit Sheila. Je crois que nous serons plus efficaces reposées
qu'instruites.


Sur
ce, elle se laissa retomber sur son lit, recouvrant sa tête de sa couverture
afin de faire revenir la noirceur.


Bien
essayé, mais n'entendant pas à la discussion, Josh ouvrit les rideaux, les
aveuglant des rayons du soleil. 


—
Et qu'est-ce qu'il nous reste encore à apprendre de toute façon? demanda Emmie,
en se redressant.


—
Nomme-moi les trois principaux démons sous les ordres d'Hadèk, questionna Josh.


Emmie
resta sans réponse, haussant timidement les épaules et répondant ainsi à sa
propre question. 


—
Vous devez les connaître. Hadèk les enverra très certainement et vous devez
êtes prêtes à les affronter.


Milli
s'étira en bâillant bruyamment, tandis que les autres se levaient
paresseusement. Josh avait raison. Ce n'était pas parce que l'alignement
n'était que dans deux jours qu'elles seraient tranquilles d'ici là. Hadèk avait
clairement fait part de ses intentions en envoyant les guépides la veille, et
ça ne s’arrêterait certainement pas là. Il n'avait de toute évidence aucune
envie de les voir à Stonehenge.


Ils
se rassemblèrent donc tous autour de la table. Monsieur Anderson posa un livre
devant eux, pendant que Nicolas installait des chaises supplémentaires, prises
dans leur chambre. Emmie s'installa sur les genoux de Josh et l'homme blottit
son nez dans son cou, tout en caressant tendrement ses cuisses de ses doigts.
Monsieur Anderson et Nicolas restèrent debout derrière elles et commencèrent à
expliquer les images du livre une à la fois, comme un discours oral qu'ils
auraient répété plusieurs fois.


Sur
une des pages jaunis du grimoire, il y avait une créature appelée Keltor.
C'était une sorte de squelette humain, dont les orbites étaient entièrement
noires et dont le crâne, dépourvu de peau, dévoilait un sourire macabre.
C'était une race de démons particulièrement rare. Ils n'existaient que dans le
royaume d'Hadèk et on ne les voyait que très rarement.


—
Ils ne se démantibulent pas en un simple coup comme dans les films, expliquait
Nicolas. Ils sont très forts et, puisqu’ils n'ont ni peau ni muscles, ils ne
ressentent pas la douleur physique. Vous devrez utiliser vos pouvoirs contre
eux.


Encore,
facile à dire, mais étant donné qu’ils étaient très rares, personne n'avait pu
découvrir leur point faible et donc, il n'existait aucun sort spécifique pour
les détruire. Rien de dramatique, elles avaient déjà vu bien pire, fit
remarquer Sheila, toujours un peu marabout d’avoir été réveillée aussi abruptement.


Alors,
Monsieur Anderson tourna la page. Là, une illustration d'un démon
particulièrement dangereux interpella Emmie. On les appelait les Kévos. Ils
ressemblaient à de gigantesques serpents, avec une longue queue qui s'étirait
derrière eux, et le haut de leur corps semblait presque humain. Ils avaient
deux bras maigrichons, un visage reptilien et une épaisse chevelure de
couleuvres.


Après
avoir survolé le passage des rites reproducteurs, dont les mœurs étaient plutôt
dégoûtantes, monsieur Anderson entra dans le vif du sujet. Elles devaient
porter une attention particulière à ces reptiles puisque, malgré leur apparence
relativement simple, personne ne leur avait encore échappé en vie. Ils étaient
d'une rapidité exceptionnelle, à un point où on ne les voyait même pas se
déplacer. Cet aspect, particulièrement, donnait très peu de chance à leur
victime de s'en sortir. Vu leur flexibilité et leur aisance à se cacher au
travers de décombres ou encore dans une herbe trop longue, les attaques
magiques, aussi intenses soient-elles, étaient pratiquement inutiles contre
eux. 


—
Au premier signe de leur présence, à la moindre vue de créatures un tant soit
peu ressemblantes à un Kévos, vous devrez ouvrir un portail afin de les semer.


Encore
une chose plus facile à dire qu'à faire. Elles n'avaient encore jamais fait ça.
Sauf Sheila, lorsqu'elle avait trouvé la pierre d'eau, mais elle n'était pas
tout à fait elle-même à ce moment. Et, comme elle ne se souvenait pratiquement
de rien, elle était loin d'être certaine de pouvoir recommencer.


—
Ils sont faits d'un venin extrêmement mortel qui tue dans les vingt-quatre
heures, selon la résistance de la victime. Il n'y a rien dans ce monde qui
puisse même le ralentir et, Emmie, tes pouvoirs seront inefficaces, puisqu'il
s'agit d'un poison divin et non humain. Nul besoin de spécifier qu'il vaut
mieux éviter.


Mais
une fois de plus, éviter n'était pas chose facile, car la toxine se trouvait
dans leur queue, leur langue, leurs dents et sur leur peau. Ce qui voulait dire
qu'en aucun cas, il ne fallait les toucher. Lorsqu'elles en tueraient un, elles
devraient brûler les corps. Autrement, ils reprendraient vie.


—
Bon, d'accord! C'est bien beau tout cela, mais on perd notre temps là! s'impatienta
Sheila. Vous n'auriez pas simplement pu nous dire, ils sont venimeux, ne les
touchez pas, brûlez-les et c'est fini?


—
Sheila...


—
Non! J'en ai assez! La théorie, ça ne nous sert à rien. Comment ouvrir un
portail?
demanda-t-elle au bibliothécaire.


La
jeune femme marquait un point. Jusqu'à présent, elles ne s'étaient pas beaucoup
entraînées à la magie. Elles n'en avaient jamais vraiment ressenti le besoin,
puisqu’elles se débrouillaient très bien. Toutefois, contre Hadèk, ça ne serait
pas suffisant. Voilà ce que Josh tentait de leur faire comprendre, lorsqu'il
les accusait de ne pas être prêtes. Avec des pouvoirs aussi puissants que les
leurs, il était juste de s’attendre à ce qu’elles sachent comment créer un
portail, technique relativement simple. Et pourtant, ce n’était pas le cas.


Monsieur
Anderson acquiesça donc à sa requête et se déplaça au centre de la chambre.
Tous se tournèrent vers lui. Il ferma les yeux et se concentra. Il dressa ses
paumes devant lui. De son bras droit, il traça rapidement un cercle, ensuite
poussa sa main au centre, libérant tous ses pouvoirs qui s'étendirent jusqu'à
son tracé. À l'intérieur, une lumière dorée miroitait ses reflets d'un côté
comme de l'autre. Monsieur Anderson plaça ensuite ses mains de chaque côté et
les referma ensemble, effaçant ainsi le portail qu'il venait de créer.


Il
fit signe aux quatre filles de le rejoindre, puis commença à leur expliquer
exactement ce qu’il avait fait. Il pouvait encore leur apprendre beaucoup de
trucs de ce genre, pour autant qu’elles le veuillent. Nicolas avait passé des
années à étudier avec lui et, pourtant, ses pouvoirs ne se mesuraient toujours
pas à ceux du bibliothécaire. Aujourd’hui, ils n'avaient plus assez de temps
pour tout couvrir la matière. L’enchanteur dut donc se limiter à ce qu'il
croyait qu’il leur serait le plus important durant le combat. 


Les
quatre filles passèrent ainsi le reste de l'après-midi à travailler leurs
pouvoirs. Elles créaient des portails, les refermaient, apprenaient plusieurs
rituels d'attaques et de défenses, qu'elles ne connaissaient pas encore, des
techniques plus rapides et plus efficaces pour utiliser leurs pouvoirs. 


Josh
et Nicolas, pendant ce temps, continuaient d'étudier le livre des divins. Josh
n'avait aucune notion de la langue disparue, mais Nicolas commençait à la
reconnaître et pouvait en traduire certains passages.


Comme le jour
cédait sa place à la nuit, la Lune presque pleine montait dans le ciel. Depuis
plusieurs heures déjà, les hôpitaux, partout dans le monde, débordaient. La
violence s'intensifiait et les blessés se multipliaient. Les salles d'attentes
étaient pleines de gens malades, à l'article de la mort ou se vidant de leur
sang. Il n'y avait tout simplement plus suffisamment de place, ni de personnel,
pour s'occuper de tout le monde. 


Les
infirmières se promenaient d'un patient à un autre, autant dans les chambres
que dans les couloirs, que dans les salles d'attente. Un autre docteur était
demandé aux soins intensifs, un à la réception, un gynécologue à l’urgence, un
cardiologue en salle d'opération. La voix dans l'interphone ne se taisait
jamais. 


Dehors, les rues
se remplissaient d'une étrange brume verte. Son odeur de putréfaction était
absolument infecte. Les germes qu'elle transportait venaient directement des
égouts. Les eaux viciées étaient en état d'ébullition et de pourrissement
avancé. Les rats s'étaient sauvés depuis un moment et couraient les trottoirs,
remontant autant par les bouches d'égout que par les toilettes et les éviers.


Les
gens dans la rue remontaient leur chandail sur leur nez, réprimant leur nausée.
Le brouillard flottait jusqu’au dessus de leur hanche et avait envahi le monde
entier. Pour la plupart, ils n’y virent là que les effets d'une pollution trop
avancée et des gouvernements négligents.


Au bord de la
mer, des touristes et des couples marchaient le long de l'eau. Des familles
s'amusaient dans le sable ou ramassaient leurs choses pour partir. Des
cyclistes roulaient sur la piste cyclable, encore dans l'ignorance de ce qui se
passait ailleurs. Mais devant eux, les vagues envahissaient la plage de plus en
plus loin. Un effet de la marée, sans doute, croyaient-ils. 


C’est
alors qu’un gigantesque raz-de-marée envahit la place et balaya tout sur son
passage. Des cris retentissaient de partout, cherchant à échapper aux eaux
dévastatrices et impitoyables. Les gens couraient se mettre à l'abri. Une mère
tentait désespérément de rejoindre son fils avalé par l’océan. D'autres plus
chanceux, qui avaient réussi à se cramponner à des lampadaires ou à se retenir
à des bâtiments, crachaient l’eau avalée en parvenant de peine et de misère à
récupérer leur souffle.


Puis,
un tremblement de terre se fit sentir au moment où un immense tsunami se
manifesta à l'horizon. Ce n'était pas la première secousse. Ce n'était pas la
dernière non plus. La berge fut aussitôt complètement détruite par la force de
l'eau, qui explosa sans pitié. Les bateaux de la marina n'étaient plus que
débris, tout comme les bâtisses qui longeaient la mer maintenant déserte. Il en
était ainsi partout dans le monde, encore et encore. En Californie, une ville
entière avait été engloutie par les flots.


Les tremblements
s'intensifiant dans les Rocheuses, des dizaines de montagnes s’écroulaient en
un tas de sable et de roches. Les avalanches qui dévalaient leur falaise ne
laissaient derrière elles qu'un immense vide, là où elles étaient autrefois les
massifs les plus impressionnants du monde. Un épais nuage de poussière flottait
au-dessus des débris et ceux qui n'avaient pas été tués par l'éboulement, s'en
trouvaient asphyxiés.


À Mauna-Loa, à
Hawaii, depuis un moment, le plus grand volcan du monde projetait une fumée
inquiétante. Un bruit acoustique avisait d’ailleurs d'une activité magmatique
croissante. Il y aurait normalement eu plusieurs semaines entre l'apparition de
ces signes et une éventuelle éruption. Mais soudain, des explosions de vapeurs
et des fissures orangées se dessinèrent au sommet de la montagne, laissant
croire qu'il ne restait en fait que quelques heures avant son courroux. 


La ville et tous
les environs étaient déjà en train d’évacuer quand, tout à coup, le volcan
déferla des coulées de lave le long de son flanc, comme il entrait en éruption.
Dans son flot continuel, le magma s'étendit jusqu'à plusieurs kilomètres
au-delà de Mauna-Loa, poursuivant sa course ravageuse et menaçante jusqu'aux
villages avoisinants. 


Il était minuit
précisément au moment où, à Lake Toba, en Indonésie, des dizaines de geysers
d'eau bouillante explosèrent, jaillissant perpétuellement du sol, en le
fissurant graduellement. La population fuyait à toute vitesse lorsqu’un
super-volcan, caché sous la terre, explosa en un indice d'explosivité
volcanique de neuf. Du jamais vu. Tous croyaient même la chose inconcevable.
Les signes étaient arrivés si vite que personne n'avait eu le temps d’y réagir.


Les
rochers se fracassaient en retombant au sol. Les étincelles se voulaient de
véritables boules de feu. La lave jaillissait haut dans les airs, comme
l’endroit se remplissait d’un nuage rouge, brûlant. L'éruption ne fit pas de
quartier. Non seulement la population au complet fut décimée, mais le pays fut
rayé de la carte. Il n’en restait plus qu'une immense étendue d'eau encore en
ébullition sur plusieurs centaines de kilomètres, une impressionnante caldera.


La
nuit s'étirait et les catastrophes dans le monde ne cessaient de surprendre et
de confondre les experts. Tout était si soudain, que même les plus sceptiques
d’entre eux  commençaient à croire à la fin du monde. 


Et pendant ce
temps, Sheila était étendue dans son lit, sans parvenir à fermer l'œil. À côté
d'elle, Milli se retournait constamment dans un sens comme dans l'autre. Elle
ne dormait pas très bien non plus. Elle avait même entendu Emmie se réveiller à
quelques reprises, puis se rendormir. Aucune d'elles n'avait osé reprendre de
la tisane de Lianna. Même si elles savaient que ce n'était pas ce qui avait
causé leur cauchemar. En fait, c’était surtout qu’elles étaient réticentes à se
rendormir aussi profondément.


Lianna,
toutefois, ronflait si fort qu'elle aurait pu réveiller un ogre. Elle se
trouvait sur un sol blanc parcouru d'une petite boucane tout aussi pure. Autour
d'elle, il n'y avait rien du tout. Pas de ciel, pas de murs, aucun décor
quelconque. Rien.


—
Tu aurais dû écouter tes amies!


La
voix de Luke retentit derrière elle et elle se retourna aussitôt.


—
Qu'est-ce que tu veux dire? demanda-t-elle à l'homme qui
s'approchait d'elle.


Elle
n'arrivait pas à déchiffrer son humeur. Son visage était neutre, complètement
de marbre.


—
Vous ne pouvez pas affronter mon père. Il vous tuera.


Il
le savait. Il avait affronté la jeune sorcière auparavant et elle n'avait pas
démontré une aussi grande résistance qu’il l’aurait cru. Elle s’était même
avéré une cible plutôt facile, considérant les pouvoirs qui lui avaient été
conférés. En aucun cas, une menace pour le dieu des dieux. Contre son père,
elle n'avait aucune chance. Il la tuerait en un rien de temps. Ni elle, ni ses
amies, n’étaient prêtes pour un tel combat. 


Mais
ça, Lianna le savait déjà. Elle l'avait vu. Ce rêve hantait encore chaque
seconde de ses journées. Elle se rappelait trop bien s'être effondrée, avant
même que la bataille ne commence. La tristesse envahit son visage et elle ne
parvint pas à cacher ce désagréable souvenir, cette angoisse croissante.


—
Pourquoi n'as-tu rien dit au sujet de la mort de ton père et de la destruction
du royaume des dieux?


—
Je te l'ai dit. Tu n'as tout simplement pas compris.


—
Je ne veux pas te perdre!


—
Et pourtant, c'est ce qui arrivera. D'une façon ou d'une autre. Il n'y a rien
que tu puisses y faire. Sois tu meurs en affrontant mon père, soit je meurs si,
par miracle, vous arrivez à le vaincre.


À
cette pensée, le cœur de Lianna se serra. Il avait raison. C’était sans issue.
Quoi qu'il arrive, c'était sans doute l'une des dernières fois qu'elle le
voyait. Après ce soir, il ne leur resterait qu’une seule nuit. Non, cette
pensée lui était trop pénible!


—
Je ne le ferai pas!


—
Quoi?


—
Je ne tuerai pas ton père! Nous le vaincrons. Nous empêcherons son retour, mais
je ne le tuerai pas.


Luke
s’étouffa dans son rire de stupéfaction et resta sous le choc face à cette
dernière promesse. Quoi? Elle était sérieuse?, réalisa le jeune dieu et
remarquant son air on ne peut plus résolu. Mais qu’est-ce qu’elle avait en
tête? Elle était idiote ou quoi? Comment croyait-elle s’y prendre au juste. Une
pointe de déception teinta alors son expression, comme son regard se durcit à
l’endroit de la jeune femme.


Son
visage s’était s'assombri et, encore une fois, Lianna n'arrivait pas à
déchiffrer ses pensées. Était-il fâché? Déçu? De toute évidence, ce n'était pas
bon. Malgré tout, Lianna restait campé sur sa position. 


Puis,
soudain, l’air de Luke devint légèrement menaçant et plus confiant. Elle avait
déjà vu cette expression. C'était celle qu'il affichait lorsqu'elle avait
découvert qui il était réellement. Elle s'était ensuite retrouvée entourée de
scorpions géants qui tentaient de la transpercer de leur dard.


—
D'accord,
lâcha-t-il. 


Lianna
fronça les sourcils. C’est tout? Elle s’attendait à devoir se battre jusqu’à la
mort afin de lui faire accepter son choix...


—
C’est parfait, continua-t-il. Exactement ce que je voulais entendre.


Un
sourire machiavélique se dessina sur ses lèvres, inspirant une légère crainte à
la sorcière.


—
Je ne comprends pas?


—
Tu te seras avéré une proie un peu plus compliqué que les autres, mais
j’obtiens toujours ce que je veux. 


—
Luke?


—
C’est Safior! Fils d’Hadèk. Et vous n’avez pas la moindre chance contre nous.
Le règne des divins est inarrêtable. 


Mais
qu’est-ce qu’il racontait? Quel numéro est-ce qu’il lui sortait là? Aucune chance?
Ne savait-il pas à quel point elles étaient puissantes toutes les quatre
ensemble? Elles avaient toutes les chances du monde. Contre nous, avait-il dit?


—
Tu n'as pas ce qu’il faut, confirma le jeune dieu, comme elle relevait les
yeux vers lui.


—
Quoi?


Il
lui adressa un sourire moqueur. Elle n’était pas certaine de comprendre ce qui
lui prenait tout à coup. Puis, un léger gloussement dans la voix, et il la
dévisagea.


—
Regarde-toi. Tu as l'opportunité parfaite de sauver ton monde et tu ne peux
même pas la saisir. Tu es faible! Les émotions humaines, c’est ça que ça fait
et c’est pour ça que vous êtes inférieurs à nous.


Il
affichait un sourire victorieux, comme s'il la provoquait.


—
Je t'aime,
justifia-t-elle.


—
Ouais, ben, ça, c'est tant pis pour toi.


Mais,
bon sang, qu'est-ce qui lui arrivait? Elle ne croyait pas un mot de ce qu’il
disait. Elle refusait de le croire. Non, elle n’écouterait pas cette voix dans
sa tête qui la suppliait de courir à toute vitesse. Ce n’était que Luke qui
tentait de lui faire peur. Or, ce sinistre pressentiment s’imposait de plus en
plus fortement en elle. Non, elle ne pouvait pas croire que ses amies avaient
raison. Ses sentiments pour elle étaient réels. Elle le savait. Elle les avait
ressentis dans ses frissons, dans les tremblements de sa voix, lorsqu’il
l’avait rescapée des eaux déchaînées, dans ses baisers trop affamés d’elle.


Le
visage de Lianna témoignait de toute la confusion qui l'assaillait. Elle était
complètement désarmée. Elle ne savait plus quoi penser, comment réagir. Il
l'aimait. Elle en était certaine. Il était peut-être simplement fâché?


Alors,
il lui attrapa la nuque, la plaqua contre un mur sorti de nulle part et
l'embrassa agressivement. C’était lui qui était en contrôle de son rêve, lui,
Safior.


—
C'est vraiment dommage. J'aurais aimé m'amuser plus longtemps avec toi! lança-t-il,
avant d'entourer son cou de ses doigts, les resserrant contre sa gorge. 


Elle
tenta de repousser ses mains. Or, sa poigne était trop forte, trop solide.


Elle
suffoquait. Malgré tout, elle refusait toujours de croire que c'était vrai. Il
l'aurait séduite seulement pour s'amuser avec elle? Pour l'affaiblir afin de la
tuer, avant même qu'elle n'affronte son père? Sans elle, ses amies ne
pourraient pas combattre Hadèk, ni Safior d’ailleurs. Toutes les quatre, elles
auraient eu une chance contre lui... Elles auraient pu le tuer sans difficultés
et ainsi éviter l’apocalypse trop facilement... À moins que l’une d’entre elle
ne soit amoureuse de lui et refuse de le combattre. Il n’y avait qu’elle pour
être aussi naïve!, réalisa Lianna.


Non,
il l’aimait, se ressaisit-elle, en s’accrochant aux souvenirs de ses caresses,
refusant de voir les choses en face. De plus, dans sa prémonition, elle était
présente le soir de l'alignement. Mais dans quel état... Il était bien connu
pour ce genre de manipulation, l'avait averti monsieur Anderson. Non! Ça
n'était pas possible.


Il
continuait de l'étrangler sans même qu'elle ne lutte. Son regard était
menaçant, meurtrier. Non? Oui... Elle posa alors ses mains contre son torse et
usa de ses pouvoirs pour le repousser. Son élan s’emporta sous de trop fortes
émotions et le dieu retomba au sol dans une violence inouïe.


—
Qu'est-ce que tu fais? ragea-t-elle, des pleurs dans la  voix.


Il
se releva et, aussitôt, lui envoya un jet d'énergie qu'elle évita en un bond.
Elle n'imaginait rien. Il l'attaquait. Il cherchait à la tuer. Ses amies
avaient vu juste. Il l'utilisait. Il allait s'allier avec son père contre
elles. Et elle l’avait laissé faire. À cause d’elle, ses amies allaient mourir
et le monde sombrerait dans la misère, l’esclavage. Son cœur se brisait.
Toutefois, ce n'était rien à comparer à la colère qui montait en elle. Il
s'était servi d'elle, avait utilisé chaque parcelle d'innocence en elle. Il
n’en aurait plus l’occasion, décida-t-elle en durcissant son expression.


Il
attaqua de nouveau et, aussitôt, elle répliqua d'une boule d'énergie qui
percuta le dieu en plein cœur. Il tomba sur ses genoux, se retenant sur ses
deux mains. Elle tendit sa main, une dernière attaque, et ça y était. Ses
émotions déchaînées en elle la graciaient d’une puissance exceptionnelle et
cette rage à son endroit était sans merci. Or, comme elle vint pour tendre ses
doigts, concentrant une énergie afin de la faire culminer au centre de sa
paume, quelque chose la retenait. Elle n’y arrivait pas... Elle voulait hurler,
pleurer, courir, détruire tout autour d'elle. Tout bouillait en elle et tout
son corps voulait exploser.


—
Ne me dis pas que c'est tout ce que tu as? la provoqua-t-il, en se
relevant. Allez! Donne ce que tu as de mieux!


Alors,
c'était comme ça qu'il voulait s'amuser avec elle? Elle n'allait certainement
pas lui faire ce cadeau. Ce serait rapide et brutal. Elle allait le réduire en
miettes, pour ce qu'il lui avait fait!


—
Pourquoi?
demanda-t-elle tout de même, même si elle en avait déjà une bonne idée.


—
Bon sang, mais tu es idiote ou quoi? Je suis le fils d'Hadèk! Son sang! Que
croyais-tu? Que j'allais trahir mon père? Que j'étais vraiment amoureux de toi?


Elle
retenait ses larmes. Qu'est-ce qu'elle était allée s'imaginer? C'était une
belle histoire, très romantique, mais complètement insensée! Ses amies ne se
seraient jamais laissé avoir, elles. Elles avaient tout de suite vu clair dans
son jeu. Il l'avait ensorcelée. Soudain, ses membres se mirent à trembler et
elle faiblissait. Elle ne voulait même plus se battre. Elle voulait seulement
se laisser choir au sol et sangloter comme un bébé. Pas devant lui!, se
reprit-elle.


—
C'était presque trop facile!


Il
enfonçait encore le clou dans son cœur. Pourquoi? Elle savait pourquoi.


—
Celle-là, Percéval ne l'avait pas vu venir! nargua-t-il.


Elle
repensa à monsieur Anderson qui avait tout sacrifié pour cette mission. Sa vie,
sa famille, tout! Tant de gens comptaient sur elle. Non, elle ne pouvait pas
abandonner. Elle se redressa, comme il tendait ses mains vers elle, et elle le
foudroya d'un éclair si puissant, qu'il fut propulsé au loin, tournoyant
brutalement dans les airs. Il retomba sur le sol, tout juste conscient.


Elle
s'avança vers lui d'un pas confiant et non moins furieux. S’arrêtant au-dessus
de lui, elle regarda une dernière fois son visage meurtri. Il reposait sur son
côté gauche, tremblant, souffrant. Mais elle n’en était aucunement attendrie.
Il avait détruit tout ce qui restait de pitié en elle. Si elle s'écoutait, elle
le laisserait agoniser là. Elle lui montrerait ce que c’est que la douleur, ce
que ça coûte de jouer ainsi avec elle. Mais ce n'était pas raisonnable. Elle
avait l'occasion d'en finir avec tout ça, avec lui, avec le royaume des
dieux... Cette dernière pensée l'interpella.


Une
dernière charge contre lui et c'en serait fini. Elles n'auraient pas à
affronter Hadèk. L'alignement cesserait de les terrifier. Ça aura été plus
facile qu'elles ne l'auraient cru finalement. Trop facile. Elle fronça les
sourcils à ce constat. Oui, c'était trop facile. À elle seule, elle n’avait pas
le pouvoir de vaincre un dieu. Elle le savait. Il le savait.


Elle
plaça sa paume au-dessus de lui avec une légère hésitation. Ses doigts résistaient
à se déployer et envoyer l'assaut final. Une partie d'elle s'y refusait. Alors,
il releva ses yeux bleus étincelants vers elle. Son cœur s'arrêta et son
souffle la déserta aussitôt. Il souffrait, mais ça n'avait rien à voir avec la
douleur physique. Il toussa et grimaça de douleur. Il avait trop mal pour
continuer à feindre et Lianna y vit clair. 


Elle
se jeta à genoux à côté de lui, passa ses mains sur son visage, en repoussant
ses boucles blondes qui cachaient ses beaux yeux.


—
Espèce d'imbécile! J'aurais pu te tuer!


Il
s’étouffa en tentant de surmonter la douleur qui assaillait ses côtes depuis un
moment.


—
C'était ça l'idée,
plaida-t-il d'une voix faible.


—
Tu sais bien que je suis trop intelligente pour tomber dans le panneau, se
moqua-t-elle.


L'homme
gloussa à son manque de modestie. Ça ne lui ressemblait pas du tout.


—
J'aurais dû savoir,
répliqua-t-il.


Il
se redressa de peine et de misère, effleura la joue de la jeune femme, dont il
remarqua les larmes. Il n’avait pas voulu la blesser, seulement la convaincre
de faire ce qui devait être fait. Ça lui était insupportable de la voir ainsi
blessée. Il l'embrassa tendrement tout en la serrant contre lui. Or, un
pincement au cœur eut tôt fait de lui rappeler ce qu'elle sacrifiait, en
refusant ainsi de le tuer. S'il avait pu lui-même mettre un terme à ses jours,
il l'aurait fait. Mais il n'en avait pas le pouvoir.


Sheila
dévisageait Lianna d'un air inquiet. La jeune femme s'était beaucoup agitée
pendant son sommeil et Sheila avait entendu tous ses gémissements de peine, de
peur. Elle avait hésité à la réveiller. En fait, sachant qui elle fréquentait
dans ses rêves, c'était plus que préoccupant. Mais après quelques minutes, son
amie s'était calmée et elle dormait maintenant paisiblement. C'était tout à
fait normal de faire des cauchemars dans les circonstances actuelles. Elle
espérait seulement que Safior n'en était pas la cause.


Elle
jeta un œil à l'horloge. Cinq heures du matin. Elle n'avait pas dormi de la
nuit. Le petit déjeuner allait être servi dans quelques minutes à la salle de
séjour de l'hôtel. Il est vrai qu'elle commençait à avoir un peu faim. Bon,
inutile d'essayer de s'endormir à présent, les gars allaient passer la porte
d'ici peu, afin de les harceler pour élaborer une stratégie. Josh n'avait pas
cessé de leur rabattre les oreilles avec ça la veille.


Donc,
elle se leva et enfila une paire de jeans avec son décolleté ajusté noir. Elle
attacha ses cheveux et sortit silencieusement de la chambre. Ses amies
dormaient si légèrement, qu'elle devait marcher sur la pointe des pieds pour ne
pas les réveiller.


Elle
descendit les escaliers tournants et arriva à la réception où elle envoya un
signe de la main à la commise. Elle entra aussitôt dans la salle de séjour.
Déjà, les machines à café étaient sorties. Installé à une table au fond,
Nicolas redéposait sa tasse en lisant le journal. Elle ne fit que quelques pas
dans la pièce, qu'elle avait attiré son attention, et il lui sourit. Lui non
plus ne devait pas très bien dormir, constata-t-elle. 


Elle
se versa un café et le rejoint.


—
Tu ne dors pas non plus? lui demanda-t-il.


Sheila
lui fit signe que non de la tête.


—
Je ne sais pas comment les autres y arrivent, avoua-t-elle.


—
Lianna a bu sa tisane?


Sheila
sourit en retenant un rire. 


Nicolas
lui tendit une partie du journal qu'il lisait, celle qu’elle lisait toujours,
les actualités. Les deux restèrent ainsi pendant un moment. Sans rien dire,
simplement à lire et à boire leur café. Contrairement à son habitude, Sheila ne
s’était insurgée sur aucune nouvelle ce matin-là. À croire que ça n’avait plus
d’importance aujourd’hui. 


Elle
releva discrètement les yeux vers lui. Ses cheveux foncés redescendaient en
bataille au-dessus de ses yeux concentrés sur sa lecture. Son teint basané ne
laissait paraître aucune angoisse, ni la fatigue qu’elle savait qui
l’affligeait depuis quelques jours. En le voyant ainsi faire preuve de son
calme habituel, elle sourit. C’était sans aucun doute une habitude prise à
force de fréquenter Mr. Anderson. 


Combien
de fois avaient-ils ainsi déjeuné ensemble au restaurant du coin!, se
rappela-t-elle. Celui où elle n’était pas retournée depuis l’explosion de son
appartement et où elle ne retournerait sans doute plus non plus. À cette
pensée, son sourire disparut et elle réprima un soupir. Elle n'arrivait pas à
lire une seule ligne de l’article sous ses yeux, sans penser à quelque chose
d'autre qu'elle n'aurait plus l'occasion de faire. 


Et
Nicolas restait son plus grand regret, réalisa la jeune femme. Il était là, à
côté d’elle, et tout ce qu’elle voulait était de se blottir dans ses bras, de
sentir son cœur battre contre son corps ou sa respiration sur sa nuque, ses
bras l’envelopper d’une caresse enivrante. Elle avait gaspillé tant d'années à
lui en vouloir, à lui nier ses sentiments. Et en fin de compte, ça avait servi
à quoi? Elle n’y avait rien gagné, tout au contraire. Si elle pouvait
recommencer aujourd'hui, elle profiterait de chaque minute avec lui. Elle
revoyait les soirées PlayStation qu'ils s’organisaient, rien que tous les deux.
Toutes les choses qu'elle parvenait à lui confier, sans avoir la force de le
dire aux filles.


—
Quelque chose te tracasse? lui demanda-t-il alors.


Il
avait remarqué son air soudainement attristé.


—
Est-ce que tu réalises qu'hier était le dernier anniversaire que nous avons
célébré?


—
Ne dis pas ça. Tout va bien aller, tu verras.


Elle
le regarda en secouant la tête. Non, pas cette fois. Les larmes brûlaient déjà
ses yeux. Elle se reprit aussitôt en ravalant ses pleurs.


—
Je le sens. C'est comme... comme si je pouvais voir le compte à rebours dans ma
tête.


Elle
s'arrêta un moment. Nicolas ne savait pas quoi répondre à ça. Pouvait-il
vraiment trouver la force de lui mentir, même s’il connaissait la vérité? Il
voulait bien être optimiste, mais d'abord la prophétie, ensuite l'alignement,
leur rêve. La vérité était qu'elles vivaient probablement leurs dernières
heures. Lui aussi le redoutait. Demain soir, l'alignement aurait lieu et elles
mourraient. Cette pensée lui était trop pénible.


—
Tu sais,
continua-t-elle. Dans tous nos combats... j'avais peur, c'est vrai, mais une
partie de moi savait que nous allions passer au travers. Je pouvais voir un
futur pour nous. Je pouvais m'imaginer retourner à la cabane et m'affaler sur
le divan après la bataille, retourner au travail ou encore déjeuner avec les
filles ou avec toi... mais pas cette fois. Après demain, pour nous, le soleil
ne se lèvera pas.


Un
frisson traversa Nicolas. Ces paroles étaient si dures, si fatales et tellement
vraies. Non, il ne fallait pas qu'elles pensent ainsi. Il fallait rester
positif et garder confiance. 


—
Nous sommes là pour vous. Nous ne vous laisserons pas mourir. Ce combat, c'est
aussi le nôtre et nous nous battrons! Demain ne sera pas votre dernier jour. Je
te le promets. Tu n'as pas à avoir peur.


Un
léger sourire illumina le visage de la jeune femme. Il trouvait toujours les
bons mots pour lui remonter le moral.


—
Tu sais, précisa-t-elle,
ce n'est pas autant de la peur que de la tristesse. Je repense à toutes ces
choses que je voulais faire et que je n’aurai pas la chance de vivre. Je veux
dire... Qu'est-ce qui m'attendait? Une famille? Une carrière? Peut-être même
une vie mondaine remplie de soirées cocktails, lâcha-t-elle en souriant...
Je ne le saurai jamais.


—
Je t'assure que tu as encore toute ta vie devant toi.


Sur
ces mots, il baissa les yeux, en prenant une grande inspiration. Il sortit une
petite boîte en cube de sa poche. Il la gardait pour un moment où il serait
seul avec Sheila. Il l'avait acheté pour son anniversaire, bien avant
d'apprendre pour l'alignement.


—
Tiens,
lui dit-il, en la lui tendant.


Surprise,
elle releva les yeux vers lui, puis ouvrit la boîte pour y découvrir une
magnifique chaîne en or, avec un pendentif en forme de cœur. Elle en resta
complètement mystifiée. Tant par l'attention que par le cadeau lui-même. 


—
Chaque fois que tu penseras le pire de toi-même, expliqua-t-il, tu
pourras le regarder et savoir que je connais la vérité. Tu es une fille
formidable avec un cœur d’or, plus grand que n’importe qui que je connaisse et
plus fragile que tu ne le prétends.


Elle
renifla une larme qui menaçait de céder et se tourna vers Nicolas, la gorge
nouée. Elle le serra émotivement dans ses bras en le remerciant, enfouissant
son visage dans le creux de son cou, dont la chaleur était si réconfortante.


Le
jeune homme apprécia chaque seconde de cette étreinte avant de la laisser se
reculer. Comme elle le faisait toujours dès qu'ils se rapprochaient. Elle
prenait ses distances, par peur d’être blessée. Mais ça, c’était un peu de sa
faute. Il ramassa le collier, puis se leva afin de le lui mettre. Elle déplaça
ses cheveux afin de libérer sa nuque. Elle sentait ses doigts effleurer
doucement sa peau, devinant une légère timidité dans son geste, qui la fit
sourire. Puis, ils se réinstallèrent à table, en tentant d’ignorer cette
nouvelle tension un peu trop agréable entre eux.


Milli était
assise à la table ronde dans le coin à côté de la porte. Elle s’était fait un
café avec la cafetière de la chambre. Il n’était pas très bon, mais crucial. 


Emmie
replaçait les draps de son lit, tandis que Lianna pliait son pyjama afin de le
remettre dans sa valise. Et puis, Sheila entra avec Nicolas.


—
Ça va vous deux?
demanda Milli, avec un sourire en coin.


Elle
n'avait certainement pas oublié la scène qu'elle avait surprise entre eux
quelques semaines plus tôt. En guise de réponse, Sheila lui envoya une grimace
et lui balança le journal qu'elle lui avait remonté.


Milli
se mit à rire en déroulant le papier, commençant sa lecture sans rien ajouter
de plus. Personne d’autre n’était au courant et Milli s’amusait beaucoup à lui
rappeler qu’elle pouvait tout révéler à n’importe quel moment.


Puis,
Josh entra dans la chambre, suivi par monsieur Anderson. Sheila lâcha un soupir
en les regardant sévèrement. Il n'avait toujours pas appris à frapper avant
d'entrer, trop préoccupé par ce qui se passait.


—
Allez, on s'y met! commanda
Josh.


Encore
avec son histoire d'élaborer une stratégie.


—
Écoutez ça!
interrompit Milli, en changeant drastiquement de sujet.


Elle
lisait les gros titres des journaux que Sheila et Nicolas avaient lus plus tôt.
Ils savaient bien que ça allait les intéresser. Eux étaient sans doute les
seuls à réellement savoir ce qui se passait dans le monde.


—
Les mayens avaient prédit la fin du monde pour 2012, se seraient-ils trompés?
Effectivement, il semblerait que, depuis hier, les signes apocalyptiques se
multiplient à travers la planète. Partout dans le monde, les hôpitaux sont
débordés de gens malades et mourants.


Et
comme elle poursuivait sa lecture qui relevait tous les incidents enregistrés
la veille, le visage des filles s'allongeait. Des milliers de gens mourraient
dans d’horribles conditions. Évidemment, partout les prophètes annonçaient la
fin des temps et certains escrocs en profitaient même pour vendre des séances
de préparation ou quelques bidules promettant de les sauver. La liste des
événements s'allongeait sur deux pages complètes. Comment ne pas paniquer à
cette lecture?


Parcourue
d’un frisson glacial, Lianna porta sa main à sa bouche. Elle aurait put tout
empêcher, continuait-elle de se rappeler. Emmie se laissa retomber assise sur
son lit, tandis que Josh et monsieur Anderson échangeaient un regard de
tristesse avec Sheila et Nicolas. Eux aussi avaient lu l'article déjà. Ils savaient
ce qui se passait dehors.


—
N'y a-t-il pas quelque chose que nous puissions faire? se soucia alors
Milli.


—
Gardez vos énergies pour Hadèk, répliqua monsieur Anderson. Il y
aura des morts. Vous ne pourrez pas l'éviter.


Emmie
prit une grande inspiration, en repensant aux conséquences de tout cela après
le combat, après l’alignement. Est-ce que cette fois encore les dirigeants de
ce monde arriveraient à taire cette panique? À dissimuler ce qui se passait
réellement? Ou bien vaincraient-ils Hadèk, sans que personne ne se rende compte
de rien et qu’encore une fois, les experts expliqueraient le phénomène
scientifiquement? La vie reprendrait-elle son cours normal dès samedi? Cette
pensée était peut-être un peu trop idyllique. 


—
Une chose est sûre.
Peu importe l'issue de la bataille de demain, le monde ne sera plus jamais
le même.


Emmie
avait raison. Jamais le monde ne pourrait oublier. C'était trop gros, trop
évident. Demain soir, le monde magique leur serait dévoilé. Josh en profita
donc pour leur rappeler à quel point il était important qu'elles soient prêtes,
qu'elles aient un plan d'attaque, une stratégie. Et le voilà reparti. Il était
inarrêtable, mais il marquait un bon point.


—
Je veux y aller,
proposa Sheila.


Tous
se tournèrent vers elle, stupéfaits. Ils savaient de quoi elle parlait.


—
Je veux aller à Stonehenge. Je veux le voir. Je veux le sentir et je veux
pouvoir élaborer un plan, là-bas, sur place.


Sur
ce, les trois gars approuvèrent en un hochement de tête et les autres filles
étaient tout aussi d'accord.
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Le chauffeur de
taxi roulait sur l'A344. Il était visiblement très nerveux. Il n'y avait pas
une voiture en vue. Personne. Pourtant, il surveillait ardemment les alentours,
comme s'il craignait une catastrophe. D’ailleurs, l’origine mystique du site de
Stonehenge faisait trembler les gens du coin, depuis que le soleil s’était
levé. Jusqu'à présent, la ville et celles environnantes avaient été épargnées.
Seulement, elles ne le seraient certainement pas demain soir. Elles seraient
sans doute les premières à subir les conséquences du combat.


La
voiture taxi repartit, les laissant seuls sur ce site légendaire. C'était
complètement désert. Même le stationnement touristique, à quelques pas de là,
était vide. On aurait pu s'imaginer que plusieurs adeptes s'y seraient
rassemblés, que des sectes y exécuteraient leur rituel, comme il avait
longtemps été coutume. C'était d'ailleurs une des craintes de monsieur
Anderson, qui savait qu'ils n'auraient pas le temps de se disputer avec eux
afin qu’ils quittent. À en déduire qu’en ces jours, ce lieu les effrayait un
peu trop.


—
Je croyais que le site avait été à moitié détruit? s'étonna Lianna,
en traversant le premier cercle de pierre.


—
Ça ne me semble pas être le cas, constata Sheila.


En
effet, toutes les pierres s’élevaient bien droites autour d’elles. Pas un
morceau de roc ne manquait.


—
Il l'était, confirma
Nicolas. Il a dû se reconstruire depuis, puisque l'alignement est demain.


Tout
se trouvait dans un état impeccable. Il y avait un premier cercle de pierres
verticales, surmontées d'une pierre semblable posée à l’horizontale au-dessus.
Ensemble, ils formaient une série de portes collées l’une à l’autre. On les
appelait les Sarsen. 


À
l'intérieur de ce cercle, il y en avait un autre, cette fois composé de petites
roches pointues. C'étaient les pierres bleues. Et puis, il y avait les célèbres
thrilites géants. Un assortiment de rochers gigantesques, créant cinq portes
placées en demi-cercle. Ça, c'était le grand fer à cheval. C'était là que les
filles se trouvaient, lorsque le portail s'ouvrait juste devant elles. Devant
la porte du milieu, une brique rectangulaire était appelée la pierre d'autel. 


Si,
autrefois, elle se voulait aussi la pierre de sacrifice, aujourd'hui, elle
prenait un tout autre sens. C'était cette même pierre que la Lune éclairait le
soir de l’alignement et qui ouvrait le portail au dieu des dieux. Le rayon
lunaire passait au travers des pierres talons situées un peu à l'écart du site.
C'étaient deux gros rochers placés symétriquement l'un à côté de l'autre, en
parfaite ligne droite avec la pierre d'autel. 


Parcourues
d'un frisson et envahies de sentiments contradictoires, les quatre sorcières
s'avançaient sur le site, revisitant leur cauchemar minute par minute. Elles
avaient presque l'impression d'assister à leur propre mort se déroulant sous
leurs yeux. Chaque parcelle de terrain était identique. C’était si réel, si
présent dans l’air.


—
Donc, votre rêve?
s’enquerra froidement Josh, qui voulait plus de précisions afin de mieux
élaborer leur plan.


Il
restait stoïque, mais il était tout aussi bouleversé que les autres à se
trouver là. Il ressentait le même frisson que les quatre filles.


—
C'était horrible,
se remémora Lianna avec un nœud dans la gorge, incapable de poursuivre.


Aucune
des filles n’étaient en mesure de parler en cet instant.


—
Vous avez vu le futur, tenta alors Josh de les réconforter. Vous savez
maintenant comment Hadèk attaquera. Vous connaissez ses forces, ses frappes.
Préparez-vous à ça.


—
Soyons réalistes, rappela
Sheila. Nous n'avons jamais pu changer aucune de nos prémonitions. Celle-là
n’y fera pas exception.


—
Non, concéda
monsieur Anderson, vos pouvoirs sont trop puissants pour avoir tort. Mais si
vous avez eu cette prémonition, c'est pour une raison. C’est pour vous donner
une chance. C’est à vous seules de changer ce qui se produira demain.


—
Comment ça se passait? demanda à son tour Nicolas.


Milli
releva la tête et regarda autour d'elle.


—
Il y avait... beaucoup d'éclairs.


Elle
s'en rappelait encore. Ils étaient si aveuglants que c'en était douloureux.
Elle ne voyait plus rien autour, hormis ces quelques flashs d'images entre la
lumière qui éclatait partout autour d’elles. Emmie qui courait, Sheila qui
avait disparu, puis toutes les deux étaient revenues dans son champ de vision,
gisant sans vie au sol. Alors, elle avait été foudroyée par une force trop
puissante, qui ne lui avait jamais laissé de chance.


—
C'est l'une de ses attaques les plus puissantes, confirma
monsieur Anderson. Personne n'y a jamais survécu.


—
C'est comme ça que je suis sensé mourir, indiqua Emmie, d'un ton froid et
distant.


Josh
se tourna brusquement vers elle en retenant son souffle, paralysé par un
serrement au cœur. Il n'avait jamais imaginé la façon dont elle serait tuée. Il
évitait d’y penser. De l'entendre ainsi le dire, si simplement, comme si
c'était inévitable, c’était tout juste supportable. Comment la protéger contre
ça? Que pouvait-il contre une pluie d’éclairs? Il réalisait en cette seconde à
quel point il était impuissant face à tout cela et à quel point c’était
inévitable. Il le savait. Seulement, il ne s'y’résignait pas.


—
Il avait aussi une sorte de bâton étrange, soutint Sheila. Je crois que
j'ai vu le pouvoir suprême au bout.


—
Il était en entier?


Sheila
fit signe que oui de la tête.


—
Vous ne devrez pas lui laisser la chance de s’en servir, avisa le
bibliothécaire.


—
Ouais, c'est comme ça qu'il tuait Milli.


Les
trois gars prirent une grande inspiration, tant leur cauchemar devenait de plus
en plus réel à leurs yeux. Elles se tenaient toutes les quatre à l'endroit
précis où elles étaient lorsqu'elles étaient tuées. Elles voulaient être là.
Elles en avaient besoin. Afin d'affronter une fois pour toutes cette idée.


—
Dans vos rêves,
s’inquiéta soudainement Josh, où étions-nous?


—
Vous n'étiez pas là, répondit
aussitôt Emmie.


À
cette réponse, Josh cessa de respirer. Il baissa les yeux, en faisant de son
mieux pour ne pas montrer ses craintes, mais il jeta un regard discret à
Nicolas, qui lui confirma à son expression tout aussi atterré, qu'ils en
avaient compris la même conclusion. Ils n'étaient pas là. Pourtant, rien au
monde ne les empêcherait d'accompagner les quatre filles lors de l'alignement
et de se battre à leurs côtés. Ni lui, ni Nicolas et ni monsieur Anderson.
S'ils n'y étaient pas, c'était qu'ils ne survivraient pas jusqu'à demain.
C'était la seule explication.


Lui
et Nicolas s'éloignèrent vers le cercle de pierres bleues afin de discuter de
cette hypothèse, tandis que les quatre filles examinaient le grand fer à
cheval. Monsieur Anderson étudiait de plus près les pierres-talons à l'orée du
terrain. Soudain, un frottement attira l'attention d'Emmie. Elle observa autour
d'elle. Or, elle ne voyait rien. Sans doute son imagination. Ce site lui
donnait la chair de poule.


Mais
alors, elle remarqua Sheila qui, elle aussi, semblait chercher quelque chose du
regard. Elle perçut ensuite une sorte de bruissement étrange, comme de faibles
maracas. On aurait presque pu croire à la cascabelle d'un serpent à sonnette. À
nouveau, le grattement retentit. Cette fois, elles l'avaient toutes entendu.
Elles tournaient sur elles-mêmes afin de surveiller les alentours, lorsque
Lianna aperçut une ombre se déplacer à toute vitesse derrière le cercle de
Sarsen, à quelques pas seulement des quatre filles.


—
Là!
cria-t-elle, alertant les trois gars.


Tout
autour, des mouvements brusques et trop rapides les inquiétaient.


—
Ouvrez un portail,
leur ordonna monsieur Anderson, en courant vers elles.


Trop
tard! Un Kévos, qui s’était caché derrière un thrilite géant, surgit à leur
gauche et fila tout droit vers Lianna. La jeune sorcière n'eut même pas le
temps de le voir que, déjà, ses épaules se retrouvèrent prisonnières de ses
griffes et ses dents s'enfonçaient dans sa clavicule, transperçant sa chair.
Elle poussa un cri aigu, saisie d’une douleur déchirante qui, déjà, dévorait
son être.


Milli
s'élança à son aide, comme Sheila tenait une boule de feu au bout de ses
doigts.


—
Ne les touchez pas!
rappela Nicolas.


Emmie
parvint à aveugler la créature, avec une boule de lumière qui explosa sous ses
yeux. Immédiatement, la boule de feu heurta la créature qui mourut. Ça ne
ralentit toutefois pas les autres reptiles, qui menaçaient de foncer sur elles
à tout moment.


Lianna
s'effondra mollement au sol, ressentant soudainement une faiblesse brutale
s'imposer à elle. Elle releva lourdement la tête. Elle voyait double, flou.
Elle ne pouvait plus rien distinguer alentour d’elle. Sa tête tournait
tellement! Elle eut seulement conscience du contact de son corps contre la
terre, avant que deux mains ne la ramassent. Elle avait le bras autour du cou
de Milli qui la suppliait de tenir bon.


Elle
regarda à nouveau devant elle tentant de fixer un point, de déceler quelque
chose. Il y avait une lueur dorée, tremblotante, qui apparut sous ses yeux.
Elle ne savait pas pourquoi elle avançait vers la lumière. Elle luttait
âprement. Non, elle ne voulait pas. D'autres mains attrapèrent son bras droit
et la forcèrent à entrer. Elle hurla. Elle se retrouva alors étendue dans un
lit, dans sa chambre d'hôtel. 


Elle
avait perdu connaissance au moment de traverser le portail. Le venin s'était
répandu très rapidement dans ses veines, mais son corps combattait férocement
l'infection. Sa vision était revenue normale, ou presque. Sa tête tournait
toujours autant et elle n'avait pas la force de se lever. Sa température
montait en flèche et sa respiration se faisait pénible.


—
Est-ce qu'elle va s'en sortir? désespéra Emmie.


Monsieur
Anderson chercha son pouls.


—
Elle est épuisée. Ses défenses ne sont pas assez fortes et donc, le poison agit
très vite sur elle.


—
Ce qui veut dire?
supplia Sheila.


Monsieur
Anderson se tourna vers les trois filles. Leur regard anxieux et suppliant ne
lui rendait pas la tâche facile. Il soupira en retirant ses lunettes. Par ce geste,
il renforçait leur peur, donnant l'impression d'abandonner, que tout était
perdu.


—
Je crains qu'il ne lui reste que quelques heures, tout juste.


—
QUOI!!!


Milli
avait du mal à respirer. Sous le choc, elle fit un faible pas vers l'arrière.
Emmie se laissa retomber sur le lit d'à côté et aussitôt, Josh la serra dans
ses bras, où elle enfouit son visage pour masquer les quelques sanglots qui lui
échappaient. Sheila secouait la tête en confrontant l'homme du regard. Non,
elle refusait d'entendre ces mots. Elle lui interdisait de les prononcer.


—
Il y a sûrement un moyen? Nous ne pouvons pas la laisser mourir!


—
Je vous ai dit qu'il n'y avait rien dans ce monde qui puisse même ralentir le
venin. C'est un poison divin destiné à tuer un dieu dans les vingt-quatre
heures. Donc, pour un humain, c'est encore plus rapide.


Lianna
les écoutait discuter, comme si elle était déjà morte, comme si elle ne les
entendait pas. Elle tentait de parler, mais elle n'y arrivait pas. Elle sentait
les draps trop lourds du lit écraser ses poumons, frotter sur sa peau trop
brûlante, et lui faisant prendre conscience qu’elle tremblait de tout son être.
Elle se sentait tranquillement défaillir. La voix de Josh disparaissait
graduellement, se fondant aux bruits ambiants.


—
Je crois que nous n'avons plus vraiment le choix maintenant. Safior reste...


Elle
se retrouva tout à coup debout, dans ce même endroit vide et complètement
blanc, dont le sol était parcouru d'une vapeur éclatante. Sa tête tournait et,
rapidement, elle tituba avant de s’écrouler au sol. Sitôt, elle fut rattrapée
par Luke qui l'aida à se relever.


—
Qu'est-ce qui m'arrive?


—
Tu es en train de mourir, Lianna, lui apprit-il avec tristesse.


Ses
yeux rougis ne masquaient pas la douleur qui l'assaillait. 


—
Non!
protesta-t-elle. Il faut que je retourne, je... je dois aider mes amies.


Elle
s'effondra à nouveau dans ses bras, comme elle tentait de parler. Chaque phrase
était difficile à prononcer, tant elle n'arrivait plus à réfléchir.


—
Écoute-moi bien. Il n'y a rien dans ton monde qui peut ralentir le poison, mais
dans le royaume des dieux...


Il
s'arrêta subitement, alors que la fumée courant sur le sol devint sombre et
inquiétante.


—
Tu dois t'en aller!
paniqua-t-il. Maintenant!


—
Qu'est-ce qui se passe?


Le
ciel se teint d'un rouge sang. Tout autour, des colonnes lugubres se dressèrent
hors de la terre, donnant à l'endroit une allure de cimetière en pleine nuit.
Luke leva rapidement sa main devant lui, comme faisant face à une menace
invisible. Soudain, une boule de feu s'écrasa contre son bouclier de
protection.


—
Lianna, réveille-toi! Tu dois partir. Ne reste pas ici!


La
peur s'entendait dans sa voix, se voyait dans les traits de son visage. Le sol
se mit à trembler et il serra la jeune femme dans ses bras, en se recroquevillant
par-dessus elle. 


Une
parcelle rocailleuse explosa derrière eux. La terre s'éleva tranquillement,
découvrant une créature à carapace noire très épaisse. Elle avait un corps
massif et avançait sur deux pieds. On ne distinguait ni ses yeux, ni sa bouche
au travers des plis imposants de son visage. Une arme longue et tranchante se
matérialisa dans sa main, alors qu'à ses côtés, une autre créature de même type
sortit de terre. Elles marchaient d'un pas décisif vers leur victime. Luke
obligea Lianna à se relever et la fit reculer, la repoussant derrière lui.


Il
leur jeta une boule d'énergie que le monstre frappa de son arme, la désamorçant
aussitôt. Ils continuaient de s'approcher dangereusement. Ils venaient pour
lui, pas pour elle, comprit la femme. Hadèk avait dû comprendre sa trahison. Il
ne voulait pas que Luke la sauve. Elle ne les laisserait pas l'emmener. Elle
envoya une décharge électrique à un des soldats, qui répliqua d'une puissante
attaque. Lianna fut brutalement projetée au loin. Rien ne semblait pouvoir les
arrêter.


Elle
se redressa de peine et de misère. Juste à temps pour apercevoir Luke se
débattre contre les créatures. Entre deux coups, il élança son bras devant lui,
créant une sorte de portail, dans lequel il balança Lianna d'un geste de la main.
La dernière chose qu'elle vit fut le jeune dieu, volant dans les airs, frappé
d'un halo noir aux reflets violets, et les démons qui enfonçaient leur arme
dans sa poitrine. Elle hurlait, pleurait, tonnait, mais personne ne
l’entendait.


Qu’est-ce
qu’Hadèk lui avait fait? Elle repoussa la pensée de sa mort. Non, il ne l'avait
certainement pas tué. Autrement, il se condamnerait lui-même. Mais quels genres
de torture lui faisait-il endurer en ce moment même? Où avait-il été emmené?
Que prévoyait-il pour lui? Une éternité à subir d’atroces souffrances?


—
C'est absolument hors de question! criait Emmie dans la chambre d'hôtel.


—
Nous avons fait une promesse.


Même
Milli s'opposait à la suggestion de Josh.


—
Je ne vais pas trahir ma meilleure amie, alors qu'elle est en train de mourir!


Sheila
enrageait du simple fait qu’il ait proposé l'idée. Lui-même n'était pas
vraiment content de ça. Or, ils n'avaient plus le choix maintenant. Cela
dépassait de loin la morale ou leurs valeurs.


—
Affronter Hadèk sans Lianna, c'est impensable et l'affronter avec Lianna, ce
n'est même pas envisageable. Il faut trouver une autre alternative.


—
Josh a raison,
approuva Nicolas. Vous ne pourrez pas improviser cette fois. C'est du
sérieux. La survie du monde entier dépend...


—
JE REFUSE!


Milli
criait avec une fureur, dont elle avait rarement fait preuve. Elle qui restait
habituellement calme et posée, il en était tout autrement aujourd'hui. 


—
J'ai bien peur que cette fois, je doive être d'accord avec Josh et Nicolas.


Même
monsieur Anderson était de l'avis de Josh. Comment lui en vouloir? Il avait
tout sacrifié pour que ce jour n'arrive jamais. Allait-il tout laisser tomber
pour un demi-dieu? Certainement pas. Lui savait exactement ce que ça
impliquait. Il l’avait vécu et il se souvenait trop bien de l’horreur qu’avait
apportée le règne des dieux au monde.


—
Malheureusement,
trancha-t-il, votre mission compte pour beaucoup plus qu'une promesse ou
même l’amour qu’elle croit lui porter.


Lianna
les écoutait parler sans réagir. Qu'est-ce que ça changerait qu’ils se mettent
à sa recherche? Ils ne le trouveraient pas. Plus maintenant.


Mais
elle devait lui venir en aide. C'était la seule chose à laquelle elle pouvait
penser. Ses amis étaient regroupés près de la fenêtre, croyant probablement
être assez loin pour qu'elle ne les entende pas. Soudain, elle repensa au livre
des divins. Il détenait très certainement des informations précieuses sur le
sort qui était réservé à Luke. Quoi que ce soit, ce devait être un châtiment
qui avait déjà été utilisé dans le passé et il serait sûrement inscrit dans cet
ouvrage.


Elle
rassembla donc les quelques forces qu'il lui restait, afin de se redresser
discrètement. Plus personne ne faisait attention à elle. Elle reprit son
souffle une fois assise, puis tenta de maîtriser les étourdissements. Rien à
faire, ils étaient plus intenses que jamais. Elle parvenait à voir quelques
parcelles de la pièce. Ça irait. Elle se servirait de ces rares secondes de
lucidité pour se diriger.


Elle
se leva en s'appuyant aux rebords du lit, puis s’avança de peine et de misère
au travers des meubles. Elle entendait toujours la discussion s’animer. C'était
bon signe. Ses amis n'avaient rien remarqué. Arrivée devant la porte de la
chambre des gars, elle retomba contre le cadre, tant un vertige lui fit
complètement perdre tous ses sens. Elle se reprit en titubant et poussa la
poignée.


Le
livre avait été laissé sur la table juste à côté. Il était encore ouvert à la
dernière page qu’avait lu Mr. Anderson. Elle s'assit sur la chaise et, déjà, elle
se sentit beaucoup mieux. Les tremblements diminuaient et les étourdissements
ralentissaient. Puis, son corps fut brusquement envahi d'un froid glacial. Ses
dents claquèrent ensemble. Elle avait du mal à tourner les feuilles avec ses
doigts crispés. Qu'est-ce que ça donnait? Elle ne comprenait rien de toute
façon. Tout était écrit dans la langue disparue.


Alors,
elle remarqua un dessin sur une page. Il y avait une créature qui volait dans
les airs, dans une sorte de halo représentée par des traits assez grossiers.
Elle n'aurait rien reconnu, si ce n'était pas de ces deux démons qui
enfonçaient leur arme dans sa poitrine. Les mêmes qui avaient attaqué Luke. Ces
écrits contenaient sûrement la réponse à sa question, la clé pour le sauver.
Mais comment les traduire? Le seul à pouvoir le déchiffrer était...


—
Tu as besoin d'aide pour comprendre le texte? demanda monsieur Anderson,
interrompant le fil de ses pensées.


Il
se tenait là, debout derrière elle, les mains dans ses poches, le regard
compatissant. Il avait dû la remarquer se lever. Il faut avouer qu'elle n'avait
pas réussi à être très discrète. Au moins, il n'avait pas l'air en colère.


—
Vous savez ce que c'est?


Elle
pointait le dessin. L'homme s'approcha en sortant ses mains de ses poches et
s'installa à côté d'elle.


—
Ce sont des soldats d'Hadèk. C'est le châtiment réservé aux dieux qui ne
respectent pas les règles établies.


—
Quel est ce châtiment?


—
D’après toi. Quel est le seul endroit où un dieu devient mortel?


—
Les limbes divins?


Monsieur
Anderson confirma d'un simple hochement de tête.


—
Safior?
déduit-il.


—
Il faut l'aider, je vous en supplie.


Monsieur
Anderson prit une grande inspiration en retirant ses lunettes, pinçant l'arête
de son nez. C'était toujours un signe d'exaspération chez lui. Il le cachait
très bien, mais avec le temps, elles avaient fini par reconnaître ses
habitudes.


—
Lianna, je suis désolé, mais il n'y a rien que nous puissions faire. Et même si
c'était le cas, la priorité en ce moment, c'est Hadèk. Tu n'es pas en état de
secourir qui que ce soit présentement.


—
Mais en l'envoyant à sa mort, est-ce qu'Hadèk ne condamne pas le royaume des
dieux?


—
Je n'en sais rien. Il doit savoir quelque chose que nous ignorons.


—
Qu'est-ce qui est écrit? insista Lianna en tendant le livre au bibliothécaire.


Celui-ci
remit ses lunettes et commença à lire, afin d'expliquer l'essence du texte à
Lianna.


—
Il est dit que les limbes divins sont le seul endroit où un dieu devient
mortel. Apparemment, l'agonie est lente et...


Il
s'arrêta en réalisant que Lianna ne voulait sans doute pas entendre ce genre de
détails. Il se racla la gorge et reprit un peu plus loin.


—
Tout comme les royaumes distincts de chaque dieu, il existe une entrée dans
notre monde qui conduit aux limbes. Cependant, elle serait totalement
inaccessible pour n'importe quel être humain, magie, ou quelque technologie que
ce soit. La... pression, oui enfin, si je peux le traduire ainsi, y serait trop
forte pour que le corps humain y résiste. L'air y est inexistant. Je crois
qu'il est mention aussi d'un puissant torrent d'eau, d'un froid cinglant
permettant son ouverture.


Lianna
se redressa.


—
L'océan?


Monsieur
Anderson réfléchit, en observant le texte un peu plus attentivement.


—
Oui... Oui, je pense que c'est probable. Mais Lianna, on parle ici de traverser
un sol afin de se rendre dans un endroit à mi-chemin entre la vie et la mort.
Même avec tes pouvoirs, tu ne peux pas faire ça.


Elle
essuya des larmes avec ses paumes.


—
Et si j'asséchais l'océan?


Elle
continuait de pleurer, tant elle savait elle-même que ça ne changerait rien. Il
faudrait encore qu’elle puisse y entrer et ensuite en ressortir. Si c'était
impossible pour un dieu, ce l'était certainement pour elle aussi.


Monsieur
Anderson se leva en refermant le livre, puis il aida la jeune femme à se
relever, la guidant doucement jusque dans la chambre. 


Là,
les autres étaient toujours en pleine discussion. Sauf que cette fois, le ton
avait changé.


—
Si nous faisons ça, disait
Nicolas, nous empêcherons carrément l'alignement de se produire. Nous
défierions des forces qui nous dépassent largement. Vous réalisez les
conséquences que cela peut entraîner? 


—
Quelles conséquences? Pire que le règne d'Hadèk?


—
Non, sans doute pas.


—
Qu'est-ce qui empêcherait l'alignement? questionna Lianna, debout derrière eux
avec monsieur Anderson à ses côtés.


Tous
se tournèrent vers elle, à la fois surpris de la voir ainsi sur ses pied, et
intrigués par les larmes qui avaient séché sur ses joues et rougi ses yeux.
Mais pour expliquer cet état, ils blâmèrent immédiatement le venin. Emmie lui
expliqua alors le plan.


—
Nous pensons que si nous détruisons les pierres de Stonehenge, la Lune ne
pourra pas éclairer la pierre d'autel. Donc, le portail ne pourra pas s'ouvrir
et l'alignement ne pourra pas avoir lieu. Hadèk sera pris au piège dans son
propre royaume.


—
Je vais avec vous,
affirma-t-elle.


—
Quoi? Non!
s'objecta Sheila.


—
Toi, tu restes ici et tu te reposes. Ce ne sont que des roches. On n’a pas
besoin de toi pour ça et quand, une fois de plus, nous aurons réussi
l'impossible, persista
Emmie en adressant cette ironie à Josh, nous reviendrons et nous trouverons
un moyen de te sauver.


Lianna
soupira.


—
Non, vous ne pourrez pas me sauver. Vous le savez et je le sais aussi. Je vais
mourir, alors autant que ce soit en faisant quelque chose de bien. Autant vous
y faire, car vous ne me ferez pas changer d'avis.


Ah!
Lianna et sa tête de cochon, parfois! Bon, ce n'étaient que des pierres!
Qu'est-ce que ça pouvait changer qu'elle soit là ou pas?


—
D'accord,
céda Sheila.


Les
autres finirent par acquiescer à leur tour, bien au fait que, de toute façon,
elle viendrait, peu importe ce qu'ils feraient ou diraient. Ils ne feraient que
perdre un temps précieux à s'obstiner.


Les
filles se dirigèrent donc vers la porte de sortie, avant de se tourner vers les
gars.


—
Nous serons revenues d'ici deux heures, rassura Emmie.


Il
avait déjà été convenu que les trois hommes resteraient à l'hôtel à éplucher le
livre des divins, l'internet et toutes ressources possibles à la recherche d'un
antidote au venin du Kévos. C'était d'ailleurs la raison qui avait poussé
monsieur Anderson à aller chercher le grimoire, surprenant ainsi Lianna à la
table.
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Le jour était
presque achevé et la nuit pointait à l’horizon. Le soleil se couchait d'un côté,
tandis que l'ombre de la Lune se levait de l'autre. Les filles arrivaient sur
le site de Stonehenge. La tension dans l'air était vive ce soir-là. Partout
dans la ville, les gens paniquaient et réagissaient de façon extrême. C’était
un chaos jamais vu.


Lianna
marchait difficilement, Emmie devait la porter sur ses épaules, mais c'était le
moins qu'elle puisse faire pour sa meilleure amie. Si telle était sa dernière
volonté, elle la respecterait.


—
Dépêchons-nous,
lâcha Sheila, en prenant quelques pas d'avance sur elles. Je ne tiens pas à
rester ici trop longtemps.


Elle
le cachait à merveille, mais tous ses sens étaient en alerte. De plus, elle
savait très bien qu'elle commettait une sorte de sacrilège. L'univers tentait
de rétablir l'ordre des choses avec l'alignement et elles s'apprêtaient à
l'empêcher. Elles étaient peut-être puissantes, mais de là à s’opposer aux
forces universelles?


Lianna
avait un mauvais pressentiment, elle aussi. Elle pouvait le ressentir jusque
dans ses os. Elle tremblait de plus en plus. Sa respiration devint difficile.
Doucement, le site de Stonehenge s'éclaira d'une belle lueur bleutée et l'ombre
des thrilites disparaissait derrière les pierres. Les filles avançaient dans le
grand fer à cheval. 


Haut
dans le ciel, une série de planètes se déplaçaient plus rapidement qu’à leur
habitude, prenant position l'une devant l'autre. Leur lumière s'embrassant les
unes aux autres formait une parfaite ligne droite, qui s’unissait avec la Lune
qui remontait devant elles, dominant cette lignée d'astres, absorbant son halo
phosphorescent, toute son énergie, et dirigeant son rayon vers la Terre.


L’éclat
passa entre les pierres-talons sous le regard horrifié des quatre sorcières et
frappa la pierre d'autel en un embrasement éblouissant. La terreur dans leur
visage était indescriptible. L'alignement! Non, pas maintenant! Il n'était pas
dû avant demain? Mais en fait, réalisèrent-elles, l’oracle avait parlé de
l’anniversaire magique, le jour où elles avaient reçu leur pouvoir. Et ce jour
commençait à minuit. Il était minuit. 


Elles
n'avaient rien vu venir et pourtant, tout se passait exactement comme dans leur
rêve. Stonehenge se mit à trembler. Milli se retourna subitement vers
l'alignement de planètes derrière elle. Ses cheveux, battant dans l'élan de sa
panique, retombèrent sur ses épaules. Et la vision qui s'offrit à elle eut
l’effet d’une bombe. C’était la même que dans leur prémonition. Elle les voyait
si bien! Là, l’une derrière l’autre, bien éclairées dans le ciel.


Les
jambes d'Emmie flanchèrent et elle s'effondra au sol, en entraînant Lianna dans
sa chute. 


—
On a peut-être encore le temps de détruire les pierres! rappela Sheila.


Le
portail ne s'était pas encore ouvert, mais ce n'était plus qu'une question de
seconde. Si elles détruisaient la porte maintenant, elles avaient encore une
chance. Emmie se releva, tenant Lianna par la main.


Sheila
et Milli les rejoignirent en courant, tandis que les secousses menaçaient de
plus en plus. Elles se donnèrent la main, unissant leurs énergies, et visèrent les
thrilites. Emmie sentit la poigne de Lianna faiblir. Elle la retenait contre
elle, tentant de lui donner des forces à l'aide de ses pouvoirs. Elle devait
tenir le coup. À présent, elles avaient besoin d'elle. Heureusement qu'elle
était têtue!


Mais
aussitôt, une lumière aveuglante apparut entre les thrilites, ouvrant le
portail et réalisant leur pire cauchemar. Elles n'avaient qu'une envie,
s'enfuir à toutes jambes et se cacher pour ne jamais ressortir. Elles ne
pouvaient plus reculer. C'était en train d'arriver. Milli respirait bruyamment,
tandis que Sheila tremblait de tout son être. Lianna, incapable de lutter
davantage contre le venin, glissa mollement de l'épaule d'Emmie, puis
s'effondra sur le sol. Sa tête rebondit contre la terre ferme, comme elle libérait
son dernier souffle.


—
LIANNA!
s'écria Emmie, en se jetant à ses côtés, pleurant à chaudes larmes.


—
NON!


Sheila
hurlait derrière elles, en se précipitant. 


Tout
à coup, une nouvelle lumière illumina le site et un cercle de flammes s'éleva
dans les airs, en les emprisonnant dans le grand fer à cheval. Elles étaient
prises au piège. Il n'y avait plus d'issu et tout se passait exactement comme
elles l'avaient vu. Cette idée fit frémir Milli, qui tenta de changer les
choses en s'attaquant au dieu, dès qu'il sortirait du portail. Elle se tourna
et se figea sur place à la vue du colosse argenté qui apparut devant elle.


Alors,
toutes les pierres bleues, bordant le cercle de Sarsen, se mirent à exploser
une à une. Chaque nouvelle déflagration était un nouveau sursaut pour les
filles, qui ne savaient plus quoi en penser. Ça, ca n'était pas dans leur rêve
et c'était déroûtant. La peur les pétrifiait. Elles avaient perdu le contrôle
et la raison les avait abandonnées. Les fragments de pierres bleues volaient dans
tous les sens et, pendant que les sorcières tâchaient de les éviter, Hadèk leva
son sceptre vers le ciel, invoquant son attaque la plus puissante.


Une
pluie d'éclairs s'abattit sur elles, menaçant les filles à chaque frappe. Et,
avant qu'elle ne puisse réaliser, le corps de Sheila s'écrasa violemment contre
un thrilite derrière elle, maintenu en hauteur par un champ magique d'une force
incomparable. Non, elle n'allait pas se laisser anéantir comme dans son rêve.
Elle tentait de remuer ses bras, mais rien à faire. Elle était clouée sur
place. Elle forçait avec ses épaules, ses hanches, afin de briser l'emprise et,
à ce moment, elle éclata en un hurlement. Devant elle, Emmie venait d'être
foudroyée par un éclair, tandis qu’elle accourait à son secours. Le corps de
son amie s’effondra par terre et elle ne bougeait plus.


Sheila
suffoquait. Ses poumons trop compressés empêchaient l'air de passer. La douleur
se voulait insoutenable. Et comme la vie la désertait tranquillement, elle se
sentait glisser le long de la roche pour atterrir sur un sol froid, son
enveloppe corporelle ainsi laissée à la merci de ses ennemis.


Milli
hurla de toutes ses forces, si fort qu'elle en avait mal. La peine était
insupportable, bien plus douloureuse que la décharge d'énergie, qui se heurta
contre elle et fracassa sa cage thoracique contre le sol. La poussière
retombait devant ses yeux, alors que la noirceur l'envahissait. 


Triomphant,
Hadèk traversa le grand fer à cheval, marchant à côté du corps des quatre
sorcières, qui n'avaient même pas offert de combat. Il pointa son sceptre vers
le ciel, réclamant le contrôle sur notre monde désormais condamné. Des nuages
noirs s'emparaient d'un ciel rouge sang. Des cris et des grondements menaçants
semèrent la terreur sur toute la surface de la Terre. 


Les
écrits ne pouvaient être défiés. Il y a longtemps, ils avaient prédit la fin
d'une ère prospère pour célébrer le début d'un nouveau règne. Par une nuit
froide et sombre, lorsque le pouvoir de l'univers se joindrait aux forces de la
Terre, quatre sorcières mourraient. Ce salut signerait le début de la fin et la
renaissance du monde. Ainsi allait la prophétie. C'était dit, c'était écrit,
c'était inévitable.


Un
cri bestial victorieux fit trembler la Terre. Josh, Nicolas et monsieur
Anderson relevèrent les yeux de leurs ouvrages. Leur visage s’était
complètement vidé de leur sang, tant ils comprenaient ce qui venait de se
passer. Josh s’élança vers la fenêtre, bousculant la table dans son
empressement, où il vit l’alignement. Il était là. Bien haut et clair dans le
ciel de la nuit. Une série de planètes l’une derrière l’autre, pointant vers le
site de Stonehenge. Loin derrière, une lueur rouge envahissait l’air, annonçant
le règne de terreur qui se levait sur eux. Et ce que cela signifiait lui déchirait
le cœur. Elles avaient perdues. Elles étaient mortes.


Josh courait
plus vite qu'il n'avait jamais couru. Ses larmes brûlaient la peau de ses
joues. Il savait qu'ils arrivaient trop tard. Derrière lui, Nicolas et monsieur
Anderson suivaient tout juste.


Traversant
un cercle de cendres encore fumantes, là où les flammes empêchaient les filles
de sortir, la pire des visions s'offrit à lui. Les corps des quatre filles
gisaient au sol, inertes, froids. Il hurla en glissant par terre, s’affalant à
côté d'Emmie. Il la ramassa dans ses bras et la serra fort contre lui. Les
mains de la jeune femme retombèrent mollement contre la terre. Ses cheveux
pendaient derrière sa tête lâche et Josh pleurait. Il n’avait jamais pleuré de
sa vie, mais en ce moment, il n'arrivait plus à retenir ses larmes. La douleur
était trop forte.


Les
jambes de Nicolas manquèrent de flancher lorsqu'il vit le spectacle. Il
s'effondra à genoux, à l'entrée du fer à cheval, là où reposait le corps de
Sheila. Il n'arrivait pas à y croire. C'était vraiment arrivé. À côté de lui,
celle qui, pas plus tard que ce matin, prenait son café avec lui, en lui
avouant qu'elle savait qu'elle ne survivrait pas à cette bataille, demeurait
sans vie. Elle portait à son cou le médaillon qu’il lui avait offert. Il lui
allait si bien! 


Monsieur
Anderson n'arrivait plus à faire un pas. Il restait debout devant le cercle de
Sarsen, constatant avec horreur qu'il n'avait rien changé. La prophétie s'était
réalisée. Le monde était retombé entre les mains des dieux et tout cela avait
été pour rien. Il n'avait que retardé l'inévitable et provoqué le courroux des
divins. 


Il
n'avait pas pu les protéger. Il n'avait pas su les préparer. Il fit quelques
pas vers Stonehenge en les regardant, atterré. Il n'avait jamais vécu de perte
plus douloureuse, de défaite plus amère. Il avait causé ça. C'était lui le
responsable de ce désastre. Il leur avait fait porter un fardeau beaucoup trop
lourd pour elles, un fardeau qui n'était pas le leur.
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Partout, les
gens sortaient de chez eux pour constater le phénomène. D'autres se réfugiaient
dans des abris, dans leur sous-sol, tentaient de fuir sans savoir qu’ils
n’avaient nulle part où aller. Il n'y avait plus un seul endroit sécuritaire au
monde. Personne n’y échapperait. Les dieux seraient sans pitié, sans merci.


La
température se voulait brûlante. L'odeur de putréfaction s’installait comme il
faut dans l'air. Dehors, l'herbe brunissait, les arbres mourraient, la terre
s'asséchait. L'eau se faisait rare et viciée. La nourriture deviendrait plus
précieuse de jour en jour.


Des
flammes jaillissaient du sol ici et là, tandis que des montagnes s'élevaient,
s'affaissaient, redéfinissant la face du monde. Des éclairs rouge sang
frappaient le sol. Il n'y avait plus de jour, plus de nuit, plus de temps.
Seuls les dieux décidaient. Un règne de souffrances s'amorçait, mais personne
ne savait encore jusqu'à quel point.


Au
travers des nuages noirs dans le ciel, une lueur empourprée perça. Doucement,
la fumée s'écarta, se divisa, ouvrant un passage au pire fléau jamais connu.
Quatre spectres à chevaux ailés volaient jusqu'à la terre, emmenant leur
malédiction et leur misère. Les quatre cavaliers de l'apocalypse. Ils étaient
vêtus d'une longue toge sombre avec un capuchon, qui recouvrait leur tête comme
leur visage, annonciateur de mort, de maladie, de famine et de guerre. Leur
destrier crachait du feu par leurs narines, fracassait le sol de puissants
coups de sabots enflammés. L'un d'eux était gris, l'autre blanc, le troisième
noir et le quatrième était roux.


Ils
galopèrent dans les rues des villes, asservissant tout mortel qu’ils
croisaient. Ceux qui résistaient le moindrement étaient transpercés de leur
épée. Aucune rébellion ne serait tolérée. Surtout pas maintenant qu'ils
savaient où cela pouvait mener. Fuir ne servait à rien. Les fugitifs étaient
aussitôt rattrapés et décapités, sous les yeux horrifiés des témoins
environnants. Personne n'était épargné, homme, femme, enfant, adulte,
vieillard, malade, tous étaient bons pour les travaux, et ce, jusqu'à leur
mort.


Leur
monture provoquait sur leur passage la chute des maisons, des édifices, de tout
bâtiment qui soit. Plus rien de cela ne serait nécessaire à présent.


Sous
des parcelles de terre qui explosaient, partout dans le monde, des soldats
d'Hadèk s'élevaient et avançaient en rang, possédant les rues, envahissant le
monde, telle une armée indestructible et impitoyable. À leur vue, les gens
hurlaient, fuyaient, se cachaient. La panique était semée. Ils patrouillaient
bruyamment les routes et ils étaient très efficaces. Ils pouvaient courir à une
vitesse hallucinante, bondir haut et fort, écrasant les voitures sous leurs
pieds, comme ils fracassaient le pavé à l’atterrissage. 


Des
montagnes volaient en éclats, alors que des cyclopes s'y en sortaient.
Gigantesques, robustes et forts, dotés de quatre bras, d'un seul œil et d'une
peau pratiquement impénétrable. Déjà sous leurs pieds s'étendaient des rangées
de mortels enchaînés les uns aux autres, terrifiés, désespérés, chagrinés,
réduits à l'esclavage. Et les cyclopes allaient s'assurer que tout se passe
comme il se devait.


Les
cieux étaient envahis de créatures volantes qui, tels d'imposants rapaces,
surveillaient du haut des airs. Leur force et leur grosseur leur permettaient
de terrasser un avion en un unique coup de patte. Leur bec se voulait si
puissant, qu'il pouvait en percer ses parois en un moindre effort. 


Dans
les seuls océans qui n'avaient pas encore été asséchés, d'immenses monstres
dotés de pinces et de tentacules remontaient à la surface, brisant les vagues
déchaînées et domptant les torrents. Personne ne serait épargné. 


Les
champs et les forêts étaient parcourus par le bras droit même du dieu des
dieux, le plus redoutable de tous, le taureau de feu. Son odorat était aussi
infaillible que son ouïe. Sa peau enflammée prenait de l'intensité, lorsqu'il
se mettait en chasse, illuminant l'horizon d'une lueur tremblotante, qui
annonçait aussitôt la mort d'un autre malheureux.


À
Clarington, tous les édifices s'écroulaient un à un, ne laissant que ruines,
poussières et roches fracassées. Les citoyens s'agrippaient aux poteaux pour
résister aux secousses, tandis que d'autres couraient se cacher. En plein
centre de la ville, une crevasse s'élargit, créant un immense trou béant où
s'accumulaient des esclaves, creusant la terre. 


Les
métaux qui étaient si précieux aux dieux se situaient tout près du noyau
terrestre. La chaleur augmentait à mesure qu’il s’en rapprochait. Beaucoup n'y
survivraient pas. Le corps des défunts était alors laissé parmi les autres
esclaves à se décomposer et à moisir.


À Stonehenge,
Josh, Nicolas et monsieur Anderson avaient réussi à repousser les envahisseurs
grâce aux pouvoirs du bibliothécaire et de son apprenti, mais très bientôt, des
forces beaucoup plus puissantes viendraient pour eux. Ils devaient trouver un
endroit sécuritaire et vite.


—
Il faudrait retourner à la cabane, suggéra Nicolas.


—
Non,
contredit monsieur Anderson. Clarington se situe à l'entrée du royaume
d'Hadèk. Ses forces y sont plus présentes que n'importe où ailleurs.
D’ailleurs, si ça se trouve, la cabane n'existe plus, tout comme la
bibliothèque, termina-t-il d'un ton rempli de désolation.


—
La base du Trial serait peut-être envisageable? proposa Josh.


—
Elle se trouve sous terre. Ce n'est pas une bonne idée, crois-moi. L'air y
deviendra rapidement irrespirable et il y fera si chaud à mesure que le magma
remontera, que nous en mourrons.


—
Le magma?


—
Les dieux font creuser les mortels jusque tout près du noyau terrestre, afin de
récupérer un métal extrêmement précieux. Lorsque la pression sera débalancée,
le magma remontera un peu partout dans le monde.


—
Mais des millions de gens vont mourir?


—
Oui,
confirma le bibliothécaire d'un air sec et détaché.


Il
avait déjà vécu cette situation. Il savait ce qui s'en venait. Il comprenait
qu'ils ne pourraient rien pour eux. C’était une fatalité qu’il avait apprise à
accepter. Lui avait appris à faire face à ces horreurs, de son temps en tant
que chef de la guilde, mais pas Josh et pas Nicolas. Les jours sombres qui suivraient
seraient difficiles pour eux. Il leur faudrait du temps pour se faire à cette
nouvelle réalité, à ce nouveau monde.


—
Alors, il ne reste plus que le temple, revint à la charge le jeune sorcier.


Le
temple élémental était un endroit très dangereux. Il regorgeait de pièges et de
pouvoirs bien au-delà des leurs. Monsieur Anderson redoutait l’endroit, pour
savoir exactement ce qui s’y trouvait. Toutefois, il restait encore le plus
sécuritaire de tous, dorénavant. Car c'était là que reposait la source des pouvoirs
élémentaux, l’origine des quatre éléments.


Lors
de la création des quatre sorcières, Percéval avait utilisé un extrait de
chaque élément, soit une rose, un bol d'eau, une flamme au bout d'une torche et
du vent capturé dans une fiole. Utilisant leur essence mélangée à la puissance
de la pierre des dieux, ces extraits ont pris vie, se sont ainsi transformés,
devenant une énergie brute sans précédant. Ils étaient la source même des
pouvoirs des quatre sorcières, l’énergie qui alimentait leur magie. Pour cela,
ils devaient être préservés très précieusement. Percéval les avait donc cachés
à l'intérieur d'un sanctuaire, qu'il appela le temple élémental. 


Il
n'était pas protégé d'un sort de l'enchanteur. Il n'en avait pas besoin.
C'était le pouvoir des quatre éléments qui vivait en lui, qui prévenait
quelconque envahisseur. Même les dieux et les créatures les plus redoutables
craignaient l'endroit. Personne ne s'y aventurait. Nicolas avait raison. Il
s'agissait sans doute du site le plus sûr en des circonstances pareilles. De
plus, il représentait un sanctuaire digne des quatre filles, qui pourraient y
reposer en paix. Hors de question de les laisser ici, à l’abandon. C’était la
moindre des choses.


Or,
ils avaient tout de même plusieurs jours de voyage devant eux avant de
l’atteindre. Ils ne pouvaient avoir recours à un portail, puisque la magie
utilisée alerterait rapidement les démons et les mettrait en grand danger. Même
si le temple était puissant, il valait mieux que leur présence en cet endroit
demeure secrète. Car Hadèk n’épargnerait aucun effort pour les tuer. Il ne
laisserait pas Percéval contrecarrer ses plans une fois de plus, peu importe le
prix à payer.


Josh
aida alors les deux hommes à cacher le corps des quatre filles derrière les
pierres. Là, monsieur Anderson et Nicolas pourraient les protéger, tandis que
lui allait essayer de trouver un moyen de transport dans la ville la plus près.



Il
courut jusqu'à l'A344, longeant la route qui, pour le moment, ne présentait
aucun danger. Nicolas avait insisté pour venir avec lui. Ses pouvoirs lui
seraient grandement utiles s'il était attaqué. Mais Josh eut tôt fait de lui
rappeler qu'il était un ancien agent du Trial. Il saurait être rapide et
discret comme personne. Il aurait plus de chance de succès seul, surtout
considérant que le jeune sorcier ne courait pas très vite.


Au
bout d'une longue distance, Josh arriva finalement dans la ville, complètement
essoufflé. Pas question de se reposer, il n'en avait pas le temps. Comme un
bruit retentit, il se cacha derrière une maison. Il ne restait presque rien des
décombres et il devait rester accroupi derrière un pilier pas assez large. S'il
ne bougeait pas, il ne serait pas vu, se disait-il. Il tourna lentement la tête
et surveilla les environs du coin de l'œil.


Il
cherchait une présence, une ombre, une lueur, un son. L’endroit lui paraissait
désert. À l'exception de dépouilles abandonnées dans les rues, il n'y avait
personne. Il se faufila donc silencieusement derrière le bâtiment suivant, se
tenant le plus à l'écart possible des artères plus importantes. C'était là que
les monstres patrouillaient en grand nombre. Il se souvenait trop bien des
créatures œuvrant pour Gufféron, qui ressemblaient fortement à celles-ci. Leur
odorat et leur ouïe étaient si développés que, même sans le voir, elles
savaient qu'il était là. Il n'allait pas risquer que ce soit le cas des soldats
d'Hadèk aussi.


Toutes
les voitures qu'il croisait étaient soient embouties, soit écrasées, soit
vandalisées. Il commençait à désespérer de trouver quelque chose encore en
état. D’autre part, plus il s'aventurait profondément dans la ville et plus il
lui serait difficile d'en sortir, réfléchit-il en se tordant la bouche. Le
bruit d’un moteur allait immanquablement alerter les démons, qui se mettraient immédiatement
à sa poursuite. Car, même s'il ne les voyait pas, il était convaincu qu'ils se
trouvaient là, tout près. Il ferait donc mieux de rester aux abords de l'A344.


Il
changea de direction, traversa la rue en vitesse et se réfugia immédiatement à
l'intérieur d'un carré de ruines encore fumantes. Il étira discrètement la
tête. Toujours rien en vue. Il continua ainsi un moment. Puis, traversant un
boulevard, un grognement se fit entendre. Il se figea aussitôt et cessa de
respirer.


Il
s’était trop avancé au milieu de la route. Il était trop loin des bâtiments
pour avoir le temps de les rejoindre et de s’y cacher. Les pas se
rapprochaient. Il était complètement à découvert. Une ombre apparaissait à
l'intersection de l'avenue, venant vers lui. 


Il
était piégé. Feindre sa mort était inutile. Les soldats ne seraient pas bernés
une seule seconde. Puis, il vit devant lui un autobus immobilisé, dont les
clignotants étaient en marche. La porte était encore ouverte, tant le chauffeur
avait dû quitter en toute hâte. Certaines vitres étaient brisées, la
carrosserie bosselée, mais en gros, il n’avait pas l’air en si mauvais état.
Josh s'élança donc derrière la roue arrière où il s'accroupit. Les trois
créatures s'embarquaient déjà sur le boulevard, fracassant le sol sous leurs
pas lourds. Josh s'appuyait fermement contre la tôle, retenant sa respiration
et tentant de garder son calme. 


Il
les écoutait passer derrière lui, se faisant plus discret que jamais. Pas un
geste, pas un souffle, qu'une légère respiration totalement inaudible, sans
même un mouvement de poitrine. Mais alors les soldats s'arrêtèrent derrière
lui. Ils avaient perçu quelque chose.


Josh
dévia son regard sur le sol. Avaient-ils vu son ombre? Oui, une partie était
visible sur le gravier, grâce au lampadaire allumé devant lui. Il grimaça en
espérant que son immobilisme l'ait sauvé. Son cœur frappait dans sa poitrine à
un rythme effréné. Tous les muscles de son corps étaient tendus, presque
tremblants. Ses yeux grands ouverts étaient rivés sur le sol à fixer les ombres
des créatures, qui restaient là à renifler les alentours.


Après
quelques secondes, les créatures reprirent leur chemin. Josh ferma les yeux en
s'accordant un petit soulagement, sans toutefois se permettre un soupir. Et
comme elles s'éloignaient sur la rue, il réalisa qu’à mesure, il devenait à
portée de vue. Elles n'avaient qu'à se retourner pour le repérer presque
instantanément.


Donc,
le plus silencieusement du monde, il se déplaça jusqu'à la porte de l'autobus.
Posant son pied sur la première marche, il s'assura d'abord que le véhicule
était stable en exerçant une pression graduelle, et surtout, qu’il n’était pas
trop bruyant. Un léger grincement retentissait au niveau des suspensions, bien
assez fort pour alerter les monstres. Toutefois, en balançant son poids
correctement, il pouvait sûrement y arriver. Devait-il prendre ce risque? 


Il
jeta un regard en leur direction. Ils n’avaient rien vu. Or, Josh était
maintenant trop évident dans leur champ de vision. Il s’aventura donc à un
premier pas, puis un deuxième sur la marche du haut, plus solide, et
finalement, le voilà à l'intérieur. Il s’accroupit en vitesse, afin de ne pas
se faire voir par les fenêtres. 


Il
étudia le véhicule brièvement. La clé était restée dans le contact et le
panneau de contrôle n'indiquait aucun bris majeur. L’intérieur était grand et
pratique, et pour se coucher et pour y stocker des vivres. Oui, cet autobus lui
semblait être une bonne option. Il vérifia le niveau d'essence. Plutôt bas, il
devrait faire des réserves, ce qui ne leur serait pas inutile pendant leur long
voyage non plus. Ils n'auraient pas souvent l'occasion de s'arrêter pour faire
le plein, à supposer qu'ils trouvent une station-service encore en état.
Heureusement que les réservoirs étaient pour la plupart sous terre. Ils avaient
dû être épargnés. 


Cependant,
avec les créatures tout près, il serait imprudent de partir tout de suite, même
si elles avaient déjà tourné sur une autre rue, il y a un moment de cela. Il
retourna donc à pied dans la ville, afin de tranquillement remplir plusieurs
contenants d'essence à une station non loin de là. Le bâtiment était une perte
totale et la plupart des pompes avaient été détruites, mais heureusement l'une
d'elles fonctionnait encore plus ou moins bien. En la trafiquant quelque peu,
il parvenait à en extirper le gaz.


Il
repensa alors à ce que lui avait expliqué monsieur Anderson au sujet du magma,
qui allait remonter plus les esclaves allaient creuser. La chaleur, la
pression, le feu... Tous les réservoirs du monde allaient exploser en même
temps. Il faudra s'assurer d'être à des kilomètres de là à ce moment. 


Il
ramena les bidons dans l'autobus, avant de sortir de nouveau chercher quelques
réserves de nourriture et à boire. Il s'assura de prendre beaucoup d'eau et de
breuvages énergétiques. Ils ne s'arrêteraient pas pendant la nuit, ni pour se
reposer. Bien sûr, ils se relaieraient au volant. Malgré tout, il était à
prévoir que la fatigue les gagnerait assez rapidement. 


Puis
avant de partir, il ramassa une tige de métal au sol et fracassa les phares
avant et arrière du véhicule. Ils auraient du mal à voir dans le noir, mais
comme il n'y avait pas de trafic, ce serait moins pire que les lumières qui
crieraient leur présence à tous les démons.


Finalement,
il s'assit sur le siège du conducteur et démarra le moteur. Le bruit provoqué
avait sûrement alerté des soldats. Nul besoin de traîner dans les environs. Il
partit donc sans attendre. Ignorant toutes précautions de base, il fila à toute
vitesse sur la route menant à l'A344. 


Il
arriva à Stonehenge où, déjà, monsieur Anderson et Nicolas portaient le corps
de Lianna jusqu’au véhicule. Josh les aida à installer les filles sur les
banquettes arrière. Comme il déposa Emmie, appuyant sa tête confortablement, il
repoussa ses mèches rebelles, qui entravaient son visage et ses yeux si
solidement fermés. Il embrassa douloureusement son front encore tiède, avant de
retourner derrière le volant, ravalant ses larmes. Son chagrin se changeait
maintenant en colère qu'il parvenait mal à réprimer. 


Il
avait eu de la chance de ne pas être suivi. Ça leur donnait au moins une
certaine avance.


—
J'ai des provisions pour au moins trois jours et de l'essence à revendre, annonça-t-il en
démarrant. Mais ça ne ferait pas de mal si on pouvait trouver des armes.


—
Est-ce que ce sera même utile? doutait Nicolas, en s'assoyant sur un
banc.


—
Contre certaines créatures, oui, confirma monsieur Anderson tout en
surveillant l'extérieur.


Lui
et Nicolas avaient leurs pouvoirs, mais Josh, lui, restait sans défense, tout
aussi vulnérable que n'importe quel autre être humain. Une arme lui était donc
indispensable.


Monsieur
Anderson guidait Josh sur sa route, puisqu'il était le seul à connaître
l'emplacement de ce fameux temple. Ce coin de pays était bien caché à des milliers
de kilomètres de Stonehenge ou même de la Grande-Bretagne. Dans une étendue
restée à l'état sauvage, dans un climat subtropical, sur un site désertique,
non loin d'une forêt équatoriale. S'ils avaient de la chance, cette dernière
abriterait quelques animaux, qu'ils pourraient chasser afin de manger.


Autant
que possible, ils évitaient de passer dans les villes ou les endroits jadis
habités, sachant qu'il serait facile d'y être surpris par des démons. Ils ne
s'y arrêtèrent que lorsqu'ils avaient besoin de faire de nouvelles réserves. À
trois, c'était très rapide. Josh s'occupait de l'essence, tandis que Nicolas et
monsieur Anderson se chargeaient des provisions. Les supermarchés étaient
pratiquement vides et la nourriture fraîche totalement inexistante. Ils se
contentaient de cannages froids avec des biscottes ici et là. Heureusement que
Nicolas avait pensé à dévaliser l'allée des suppléments alimentaires. Ainsi,
ils s'assuraient de garder une forme convenable.


Ils
s'en tinrent donc aux routes de campagne et aux champs, même s’ils se voulaient
sinueux et difficiles à parcourir. Jusqu'à date, ils n'avaient vu aucun signe
du taureau de feu. Monsieur Anderson les avait mis en garde contre la bête, qui
apparaissait au travers de gros nuages gris pour filer vers ses proies et les
embraser vivantes. Bref, une fin qu'ils n'enviaient aucunement. L'idée fit
ressurgir en Josh le souvenir des flammes qui brûlaient son corps, alors que
Sheila était sous l'emprise d'Anne-Rose. En ce moment, même son caractère
explosif lui manquait. Il l’aurait bien entendu répliquer qu’elle n’avait pas
peur de lui, qu’il ne représentait pas une menace, et lui, de lui répondre
qu’elle était stupide de penser ainsi, simplement pour qu’elle finisse par le
fusiller du regard. Mais non, son corps était étendu immobile à l’arrière de
l’autobus et elle ne se réveillerait pas. 


Rien
ne serait plus jamais pareil sans les quatre filles. D'ailleurs, ils devraient
rapidement songer à un nouveau plan, puisqu'ils ne tiendraient pas
éternellement ainsi. Les démons les trouveraient éventuellement et les pouvoirs
de monsieur Anderson, même combinés à ceux de Nicolas, n’étaient pas assez
forts pour les protéger indéfiniment.


À mi-chemin,
l'autobus commença à montrer des signes de faiblesse. Un bruit inquiétant
provenant du moteur menaçait depuis déjà un moment. Ils n'attendirent pas de
tomber en panne au milieu de nulle part, avant de se rendre en ville et de
changer de véhicule.
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Ils arrivaient
devant une butte de sable, lorsque monsieur Anderson, au volant depuis quelques
heures pendant que les deux autres dormaient, s'arrêta. Leur voyage avait duré
plus de cent quarante-quatre heures, une semaine complète de route. Bon nombre
de fois, ils avaient dû complètement immobiliser le véhicule et éteindre les
moteurs, afin de ne pas alerter les démons qui parcouraient le ciel. À quelques
reprises, ils avaient dû se cacher sous les bancs pour ne pas être repérés par
les soldats, mais ils y étaient finalement parvenus.


Le
bibliothécaire réveilla les deux hommes qui sortirent, afin de constater par
eux-mêmes qu'il n'y avait absolument rien à cet endroit. Pourquoi les avait-il
emmenés ici? Y avait-il encore un temple? Avait-il été détruit? Disparu lorsque
les filles avaient été tuées? Ils ne savaient pas trop s'ils étaient déçus ou
fâchés. 


Alors,
monsieur Anderson tendit les mains devant lui et le sable se mit à scintiller.
La terre commença doucement à se déplacer quand, soudain, le temple élémental
leur fut révélé sous leurs yeux ébahis. C'était une bâtisse rectangulaire qui,
à première vue, ne leur paraissait pas très spacieuse, mais qui pourtant
renfermait beaucoup de corridors et de nombreuses chambres cachées.


La
pièce principale était un grand carré, pratiquement vide. Ils y entraient
directement en franchissant la porte du temple. Tout au fond, deux arches
sculptées dans le marbre qui longeait, ouvraient sur un mur de béton. Une paroi
sacrée qui arborait plusieurs écritures et dessins très anciens, protégeant les
secrets de la création des quatre éléments, ainsi que de la prophétie annonçant
leur mort. 


Sur
les murs de gauche et de droite, quatre couloirs s’éloignaient dans le temple
avec respectivement au-dessus de chacun, le symbole d’un élément. Les trois
hommes ne devraient en aucun cas s'y aventurer, puisque ces chemins menaient à
la source des éléments. Seules les quatre sorcières auraient eu une chance d'y
survivre.


La
salle n'était pas meublée, mis à part une immense table d’autel en plein
centre, et le plancher était fait de marbre, tandis que les murs rugueux se
composaient de béton. Ils devraient s’en contenter, puisque c'était le seul
endroit sûr pour eux dans ce temple.


Ils
déchargèrent donc le véhicule et s'installèrent le plus confortablement
possible dans la pièce. Ils posèrent les corps des quatre filles en plein
centre, sur l’autel, en attendant de décider quelle serait la meilleure façon
d’en disposer. Ils n'étaient pas prêts à dire adieu encore. Ils étaient
incapables de croire qu'elles étaient réellement parties, qu'ils ne les reverraient
jamais sourire, n'entendraient plus leurs rires comme leurs complaintes. Pour
le moment, leur perte était encore trop douloureuse.


Après
avoir vidé l’autobus, Nicolas le conduit plus loin dans le désert, effaçant
magiquement les traces laissées dans le sable. Ainsi, aucun indice de leur
arrivée dans la zone ne les trahirait. Il revint à pied quelques heures plus
tard. Alors, monsieur Anderson usa de ses pouvoirs pour rendre le temple
invisible aux yeux de tous, tout comme l'était la bibliothèque du surnaturel.
Ça n'empêcherait pas un démon de ressentir leur présence ou même de les
entendre, mais au moins, il ne serait pas tenté de patrouiller le secteur.


Il
y avait beaucoup à faire, beaucoup à penser et pour l'instant, la seule chose
dont ils étaient capables, était de dormir. La route avait été longue et
pénible. Leur sommeil s’était fait rare et troublé, comme le chagrin revenait
en force dès qu’ils avaient un moment de répit. Sinon, l’angoisse prenait le
dessus. Ils étaient constamment aux aguets, constamment en état d’alerte, en
mode survie.


Le lendemain,
monsieur Anderson fut le premier debout. Son regard se posa aussitôt sur le mur
prophétique, lequel provoquait aujourd'hui en lui une colère et une amertume
qu'il ne saurait décrire. Il passa sa main sur les écritures, effleurant leurs
crevasses et les coups de martelets. Son visage s’était assombri par le
désarroi. 


Il
repensait à tout ce qu'il avait sacrifié, à tous les espoirs qu'il avait mis en
cette cause. Toutes les batailles que les filles avaient menées et à tout ce
qu'elles avaient accompli. Ce n'était pas juste. Que ça se termine ainsi, dans
autant de souffrances et de misère. Il n'était pas le seul à avoir tout
sacrifié, elles aussi. Elles s'étaient investi corps et âme dans ce combat et elles
auraient mérité bien mieux. Était-ce là le destin de l'humanité? L’esclavage
éternel... Les voies étaient-elles réellement impénétrables?


Nicolas
n'avait jamais aussi mal dormi. Maintenant arrêté et au repos, il prenait
pleinement conscience de la réalité, qui s’imposait à eux plus douloureusement
chaque jour. Elles étaient mortes. Elles ne reviendraient pas. Le monde était
sombré dans une misère profonde, à laquelle il ne pouvait rien. Autrefois, il
se réveillait et son cauchemar se terminait. Mais aujourd’hui, le réveil était
pire que le cauchemar. Tout cela était bel et bien arrivé. Ils étaient
réellement cloitrés dans le temple élémental avec la dépouille de leurs
meilleures amies. Qu’allaient-ils faire ensuite? Rester cachés ici
indéfiniment? Laisser le monde souffrir, pendant qu'eux succomberaient
lentement de faim ou de soif?


Il
se tourna vers Josh, encore endormi. Tout comme lui, il avait dû s'imaginer
mourir un million de fois avant elles. Ils n'avaient jamais envisagé les
pleurer. Elles étaient devenues des sœurs pour eux et, quant au bibliothécaire,
il les voyait comme ses propres filles. Il était dévasté, plus qu'il ne le
montrait, savait le jeune homme. 


La journée
passa, puis la nuit. À vrai dire, ils ne savaient pas réellement à quel moment de
la journée ils en étaient, puisque le ciel était toujours de la même couleur
rouge sang. Ils n'avaient pas parlé de stratégie, ni de plan de survie, ni de
leurs prochains mouvements. Ils n'avaient pas parlé du tout. Ils ne s'en
sentaient plus la force. À quoi ça servait de toute façon? Ils allaient
simplement élaborer la meilleure façon de mourir.


Ils
s'endormirent sur place. Puis, à son réveil, Josh se leva et se dirigea vers le
corps d'Emmie. Comme il avait envie de l’embrasser, de la serrer contre lui ou
d’entendre sa voix. Elle avait beau être morte depuis plusieurs jours, elle
était toujours aussi belle, toujours aussi fraîche. Elle ne sentait pas mauvais
non plus. À cette pensée, l'homme fronça les sourcils. Elle devrait pourtant.
Il jeta un œil aux autres filles qui étaient dans le même état. Non, il n'osait
pas. Il n’osait pas croire, pas espérer. Non, c’était impossible.


Se
permettrait-il de la toucher, de chercher un pouls? Non. Il savait qu'il n'en
trouverait pas. Il soupira en se rappelant que, dans la vraie vie, les gens
meurent et ne reviennent pas. Mais comme il fit demi-tour, une voix insista en
lui. Il s’arrêta en tournant la tête par-dessus son épaule et la regarda. Elle
était encore si parfaite. 


Il
s’approcha et se risqua. Pressant délicatement son index sur l’intérieur de son
poignet, il resta attentif et attendit. Non, soupira-t-il douloureusement. Rien
du tout. Il ne sentait pas le sang circuler dans ses veines, ni son pouls. Que
la froideur de sa peau. Même la sensation qu'il éprouvait au toucher de la
jeune femme avait disparu, anéantissant le moindre espoir qu’il chérissait
encore.


Il
retenait ses larmes, en penchant désespérément la tête au-dessus de la femme.
Puis, comme il vint pour se retourner, son soulier accrocha quelque chose qui
attira son attention. Il regarda. Des lianes grimpaient le long du pied de
l'autel. Il fronça les sourcils. Elles n'étaient pas là hier. Où étaient-elles?


C'est
alors qu'une percée de soleil traversa la minuscule fenêtre, tout en haut, près
du plafond. Ses grilles formaient un pentacle qui se reflétait sur la table, se
couchant sur les quatre filles à la fois.


—
Venez voir!
lança Josh.


La
première parole qui fut prononcée depuis des jours. Nicolas et monsieur
Anderson accoururent aussitôt et remarquèrent tout comme lui les rayons
flamboyants du soleil, brasillant telles des vagues sur les dépouilles des
quatre filles.


Il
n'y avait pas eu de soleil depuis l'alignement. Qu'est-ce que ça voulait dire?
Puis, une brise de vent souffla les cheveux des sorcières, en caressant leur
visage. Les trois hommes ne pouvaient faire autrement que d'espérer. Ça, ce
n'était pas une coïncidence. Les éléments se manifestaient ici, en cette heure,
pour une raison.


Josh
contourna la table et se plaça face à Emmie, l'observant attentivement quand,
tout à coup, sa tête s'inclina légèrement vers l'extérieur. Il n'en revenait
pas. Il n'avait pas halluciné ça. C'était un mouvement trop doux, trop contrôlé
pour n’être que le résultat du vent.


Il
effleura sa joue du bout des doigts, lorsqu'il remarqua les doigts de Lianna se
crisper. Nicolas et monsieur Anderson aussi l'avaient aperçu. Josh ne put
contenir le sourire qui explosa sur son visage, pendant que le bibliothécaire,
sceptique, retenait sa respiration, en attendant de voir ce qui allait se
produire maintenant. Nicolas, tout comme Josh, s’illumina en se doutant de ce
qui se passait, espérant du plus profond de son être.


Soudain,
la bouche de Sheila s'ouvrit afin d'émettre un soupir et, discrètement, sa
langue chercha sa salive dans sa bouche trop sèche. Nicolas échappa un
gloussement, tandis que monsieur Anderson osa finalement un sourire. Emporté
par ses émotions, le bibliothécaire alla simplement se laisser choir contre le
mur. Il n'en croyait pas ses yeux. Mais pourtant, il avait vu, il avait
entendu, tout autant que les autres, ce souffle de vie qui reprenait en elles.
C’était le temple. C’était cet endroit sacré qui leur avait redonné une
nouvelle chance. Leurs pouvoirs ne pouvaient s’éteindre ici. C’était la source
de leur magie, l’origine de tout, l’essence même de la vie.


Alors,
Emmie ouvrit faiblement les yeux. Josh se tenait au-dessus d'elle, lui souriant
largement avec une vive étincelle dans le regard.


—
Salut,
lui dit-il simplement, d’une voix douce et calme malgré la joie et la
stupéfaction qui l’envahissait.


Comme
son regard lui avait manqué!


—
Salut, répondit-elle,
d’une voix encore fragile et délicate.


La
confusion était évidente dans son ton comme dans son visage. Autour d'elle, les
trois autres filles avaient elles aussi ouvert les yeux. Déjà, Sheila s'était
assise, aidée par la main de Nicolas, qui serrait la sienne et refusait de la
lâcher.


—
Tu ne me diras pas non, cette fois, ordonna-t-il, en se penchant vers elle.


Puis,
avant qu'elle ne réalise, les lèvres du jeune homme caressèrent les siennes
d'un doux baiser, se fondant à merveille avec sa bouche. Une main glissa le
long de sa nuque comme de son autre main. Il serra sa taille contre lui. Il
avait tant regretté de l'avoir laissée se reculer la dernière fois, s’éloigner
comme elle le faisait toujours. Pas cette fois! Il savait très bien qu'elle
ressentait les mêmes sentiments qu'il éprouvait pour elle. Elle se protégeait,
c’est tout. Elle ne voulait plus souffrir. Il l'avait compris et il l'avait
accepté, mais il l’avait aussi regretté. Tellement! 


Aujourd’hui,
il avait une autre chance et il était déterminé à lui prouver qu'il ne lui
ferait jamais plus de mal. La jeune femme ne savait trop quoi penser. Ses
préoccupations allaient pour le moment bien au-delà de ce baiser, qui lui était
malgré tout si agréable, si enivrant. 


Que
s'était-il passé? Où était-elle? Comment était-elle arrivée ici? La dernière
chose dont elle se souvenait était de s'être effondrée contre de la terre
fraîche et alors, plus rien. À présent, elle se réveillait sans aucune notion
du temps, aucune orientation quelconque. À peine avait-elle reconnu Nicolas,
que déjà il se jetait sur elle et l'embrassait. Son étreinte continuait de
presser sa bouche contre la sienne et elle ne détestait pas. En fait, c'était
plutôt exaltant. Elle glissa ses bras sur ses épaules et éternisa le baiser,
avant de se blottir contre lui.


—
Qu'est-ce qui s'est passé? demanda Milli, en portant sa main à sa tête.


Elle
avait une de ces migraines! Les quatre filles étaient assises sur la table et
regardaient autour d'elles, prenant conscience du décor, sans pour autant le
comprendre ou le reconnaître.


—
Vas-y doucement,
suggéra Nicolas, qui s’approcha en lui tendant la main afin de l'aider à se
lever. Ça va? Tu tiens debout?


Elle
hocha timidement la tête, tandis que monsieur Anderson se tenait devant elles,
à les observer, débordant d’émerveillement, de fierté, de bonheur et, sans
doute, un peu d'espoir mêlé à tout ça. Son expression brillait de tant
d'émotions à la fois.


Il
s'approcha de Lianna, qui restait craintivement recroquevillée sur elle-même.


—
Comment te sens-tu?
s'informa-t-il.


Ignorant
par quel miracle elles étaient encore en vie aujourd'hui, il était inquiet à
savoir ce qui était advenu du venin du Kévos. La jeune femme lui adressa un
demi-haussement d’épaules, alors que son visage apeuré se détendait
tranquillement. 


—
Où sommes-nous?
demanda Sheila, en avançant tranquillement dans la pièce, explorant chacun de
ses recoins.


—
Doucement!
l'avisa Nicolas, en la forçant à se rasseoir.


Mais
elle le repoussa. Non, elle avait besoin de marcher, de toucher, de sentir, de
goûter l'air ambiant, de vivre.


—
Le temple élémental,
répondit Josh à sa question.


Sheila
se contenta de hocher la tête, comme si elle savait de quoi il s'agissait. Elle
n’en avait pas la moindre idée, bien sûr, mais elle n'avait simplement pas
envie d'entendre de longues explications compliquées. Et un temple élémental...
Rien qu’au nom, ça promettait de l’être.


Elle
repassait ses derniers instants dans sa tête. Toutes les images défilaient à
une vitesse ahurissante. La Lune qui montait dans le ciel, l'éclat sur la
pierre d'autel, le portail qui s'ouvrait, Lianna qui tombait, elle projetée
contre un thrilite, Emmie foudroyée, puis plus rien... Le noir total.
Cependant, elle se souvenait de son rêve et devinait la suite.


—
Alors, Hadèk a repris le contrôle, hein?


Josh
se contenta de faire signe que oui, en passant outre les détails. Ils y
viendraient, bien évidemment, mais le moment était mal choisi.


Milli
restait assise sur la table sans pouvoir bouger. Elle n'était pas heureuse
d'être là, comme aucune de ses amies, d'ailleurs. Elle avait ce désagréable
sentiment de culpabilité qui la rongeait. Elles avaient échoué. Elles avaient
combattu et elles étaient mortes. Elles avaient condamné le monde entier à une
misère éternelle. Elles ne méritaient pas de seconde chance. Elles avaient
perdu le droit de vivre, lorsqu'elles avaient perdu leur combat.


Bien
sûr, ce n'était l'avis de personne d'autre et même si elles le savaient, cette
impression était trop forte pour être ignorée.


—
Bon, alors, on va lui botter le cul ou quoi? lança Sheila d'un ton détaché,
affichant une expression neutre. 


—
Ne sois pas stupide,
répliqua Josh. Il vous tuera.


—
Au moins, cette fois, nous aurons l'avantage de la surprise, fit remarquer
Milli.


Monsieur
Anderson souffla la bouffée d'air qu'il retenait depuis un moment, comme il
réalisait qu’il ne rêvait pas, puis les invita à s'asseoir. Tous s'installèrent
donc sur le sol et l'homme prit le temps de bien réfléchir à ce qu'il allait
leur dire. Elles étaient assises devant lui, attendant patiemment, avides de
savoir. Elles avaient deviné les grandes lignes, mais pour ce qui était du
reste, elles ignoraient tout de l’horreur qui affligeait ce nouveau monde.


—
Vous avez été mortes pendant un peu plus de deux semaines, commença
l'homme. Comme vous l'avez compris, Hadèk a repris le contrôle et l’humanité
en est de nouveau réduite à l'esclavage.


La
réaction des quatre filles demeurait plutôt discrète, ternes. Elles avaient été
mortes plus longtemps qu'elles l'avaient d'abord cru. Que s'était-il passé
durant tout ce temps? Nicolas prit la relève à cet instant.


—
Les rues sont patrouillées par les soldats d'Hadèk. Les cyclopes ont assujetti
absolument tout le monde. Les cavaliers de l'apocalypse massacrent tous ceux
qu'ils croisent et les cieux sont envahis de démons.


—
Il n'y a presque plus d'eau, plus de nourriture, poursuivit
Josh. Le soleil ne s'est pas montré depuis plus de deux semaines. Les morts
se multiplient et ça ne fera qu'empirer.


Ils
continuaient de détailler la situation aux quatre filles, qui tentaient de
cacher leur désarroi et leur impuissance face à tout ceci. Elles n'avaient pas
pu vaincre Hadèk la première fois et il n'y avait que lui. Maintenant, il était
accompagné d'armées de monstres, presque tous aussi imbattables les uns que les
autres et, elles, elles étaient si faibles.


—
Votre corps à besoin de se régénérer, expliqua alors monsieur Anderson. Je
dois avouer que je suis un peu déconcerté par tout ceci. Vous revoir
vivantes était au-delà de tous mes espoirs les plus fous et pourtant, vous
l'êtes. Je ne savais pas cela possible. Je ne peux pas vous dire ce que cela
implique pour vous, pour vos pouvoirs. Je n'en sais rien du tout.


C'était
bien la première fois qu'elles l'entendaient aussi décontenancé, aussi franc.
Sheila fronça les sourcils, en se demandant si effectivement, elles avaient
toujours leurs pouvoirs. Elle releva sa paume sous ses yeux et y fit danser une
flamme entre ses doigts. Oui, tout lui sembla normal.


—
Vos pouvoirs sont une partie de vous, rappela Nicolas. Ils ne partiront
pas. Mais vous avez besoin de vous reposer avant de les utiliser. Nous ne
connaissons pas l'effet qu'ils auront sur votre corps, dans l'état où vous êtes
présentement. Il ne faudrait pas courir de risques inutiles. 


Il
avait lâché sa dernière phrase comme un supplice. Sans discuter, Sheila
approuva d'un hochement de tête. Ce n'est qu'à ce moment qu'elle vit toute la
détresse dans son regard. Celle qu'il avait vécue et qui lui serait trop
douloureuse à vivre de nouveau.


—
N’oubliez pas que les créatures, tout comme les dieux, peuvent ressentir
l’énergie de votre magie et nous ne tenons pas particulièrement à ce qu’ils
rappliquent,
ajouta Josh.


Plus le temps
s'écoulait, plus les filles prenaient conscience de ce qui s'était passé,
mesuraient l'importance de la bataille qu'elles allaient devoir mener. Les gars
avaient raison. Cette fois, il faudrait les écouter. Cette fois, il faudrait
réellement s'entraîner, se préparer. Elles n'y arriveraient pas, sinon. Et
surtout, ils devaient garder l'élément de surprise. Hadèk les croyait mortes et
il valait mieux ainsi. Cela leur donnait le temps d’agir comme ça leur serait
favorable, ainsi que la liberté de pouvoir s'exercer, sans avoir à constamment
se défendre contre ses démons ou contre lui-même. Cette fois, ce serait elles
qui choisiraient où et quand.


La
journée défila et, s'ils savaient que la nuit était tombée, ce n'était que
grâce à la montre de Lianna. Ils avaient discuté pendant des heures. Josh
n'avait pas lâché Emmie et, selon ses propres mots, il ne la laisserait plus
jamais. Cette douce promesse était si heureuse à entendre pour la jeune femme,
tant sa présence lui était bonne, si nécessaire en ce moment. Elle avait besoin
de lui. 


Elle
s'endormit blottie dans ses bras, couchée sur le sol qui se réchauffait de jour
en jour, tant le magma remontait tranquillement. Tous sommeillaient
paisiblement pour la première fois depuis longtemps, lorsque, soudain, Josh se
réveilla en fronçant les sourcils. Il avait entendu quelque chose. Il releva la
tête et chercha nerveusement autour de lui. Puis, il sentit un regard dans son
dos. Il se tourna. Nicolas était là, debout devant la porte d’entrée, prêt à
attaquer. Lui aussi l'avait entendu. Ils échangèrent un hochement de tête.
Inutile de réveiller les filles, elles ne pouvaient pas utiliser leurs pouvoirs
de toute façon.


Alors,
un hurlement à en glacer le sang retentit et réveilla tout le monde. Ce n'était
pas une créature ou un démon. C'était une femme. Emmie se leva aussitôt afin de
lui ouvrir, mais Josh lui saisit le bras et la ramena au sol. Il lui fit signe
que non de la tête. Et lorsqu’elle inspira pour débattre avec lui, comme il
savait qu'elle ferait, il appuya d'emblée sa main contre sa bouche en lui
signalant de se taire.


Elle
ne connaissait pas les monstres qui patrouillaient les rues. Elle n'était pas
consciente de ce qui l'attendait. Ils étaient plus redoutables que ce qu’elle
pouvait s’imaginer. La jeune femme qui avait hurlé ainsi était sans doute déjà
condamnée. C'était triste, personne ne dirait le contraire, mais lui porter
secours compromettrait dangereusement leur couverture et ils ne pouvaient pas
prendre ce risque. Ils étaient à l'abri dans ce temple seulement parce que
personne ne savait qu'ils étaient là, parce tous ignoraient qu'elles étaient en
vie, et c'est tout. C'était une leçon que l’homme avait apprise dans les rangs
du Trial. Il fallait choisir ses batailles et, par la même occasion, il fallait
savoir laisser mourir des innocents.


Rapidement,
des grognements accompagnés de pas lourds se firent entendre. C'étaient des
soldats d'Hadèk. Elle avait dû réussir à se cacher jusqu'à présent, mais ils
l'avaient trouvée. Elle hurlait, implorait, et le supplice était trop
douloureux pour Milli qui se leva brusquement, décidant d'aller l'aider malgré
tout. Monsieur Anderson s'interposa d'emblée et la retint. Elle lui adressa un
regard furieux. Les cris de la jeune femme en train de se faire déchiqueter se
voulaient insoutenables.


Milli
avait du mal à dissimuler ses émotions. La grimace de dégoût sur son visage
était autant destinée aux monstres à l'extérieur, qu’à ceux à l'intérieur qui
avaient choisi de laisser cette horreur se produire. Ils auraient beaucoup de
difficultés à défendre cette décision, comprit Nicolas à sa réaction. Elles
avaient encore beaucoup à apprendre de ce nouveau monde et de leur mode de vie.


Les jours
passaient, leur énergie revenait peu à peu. Toutefois, les vivres diminuaient
dangereusement. Le secteur était de plus en plus patrouillé. On aurait presque
dit qu'ils étaient à la recherche de personnes qu'ils savaient se cacher dans
les environs. Cela les inquiétait de plus en plus. Chaque fois, ils se
plaquaient contre les murs sans faire de bruits, sans provoquer un seul son,
attendant que la menace passe, en espérant qu’elle passe. 


Les
filles avaient recommencé à utiliser leurs pouvoirs, mais pour de petits tours
seulement, rien de trop épuisant. Leur corps avait encore du mal à se
réadapter. Elles réalisaient de plus en plus la gravité de la situation et
comprenaient à présent ce que les gars avaient vu, ce qu'ils avaient enduré.
Ils ne prenaient aucune décision à la légère. Tout était question de vie ou de
mort. Ils étaient passés en mode survie. Plus le temps passait, plus elles
sentaient leur énergie revenir, leur corps se renforcer, et elles gardaient
toute leur hargne pour le responsable de tout ceci.


Les jours
continuaient de s'écouler et, désormais, ils devaient régulièrement sortir pour
se réapprovisionner. Chacun avait sa propre tâche. Lianna se chargeait de
trouver à boire. Elle avait développé une technique très efficace pour
recueillir la sève des arbres et l'eau de pluie. 


Emmie
et Josh devaient ramener des petits fruits. Pour ce faire, elle n'avait d'autre
choix que de se servir de ses pouvoirs, afin de faire vivre des arbres
fruitiers ou de petits arbustes de fruits des champs, et les faire murir. Josh
l'accompagnait, car, sans magie, il ne pouvait partir seul, mais aussi parce
qu'Emmie devait recourir aux siens, ce qui lui faisait automatiquement courir
plus de risques.


Nicolas
escortait toujours Sheila, ce qui énervait la femme au plus haut point. Elle
qui s'impatientait d'utiliser ses pouvoirs. Cette énergie qui culminait en elle
voulait exploser, mais ça n'était pas le moment. Elle était trop puissante et
Nicolas s'assurait de cette façon qu'elle ne le fasse pas en cachette.
D'ailleurs, son énergie magique étant si forte, elle était plus à même d’être
retracée par les soldats d’Hadèk ou même par le taureau de feu. 


Ensemble,
ils se chargeaient de ramener du bois afin de faire du feu. Ainsi, ils se
réchauffaient, faisaient cuire leur nourriture et bouillir l'eau. Ils ne
prenaient aucune chance. Les dieux rationnaient l'eau et rien ne leur prouvait
que l'eau de pluie n'était pas viciée. 


Milli
était celle qui avait le plus de facilité à contrôler ses pouvoirs, comme
toujours. Sa maîtrise parfaite de ses émotions lui donnait cet avantage. Elle
était donc autorisée à utiliser de très petits rituels d'attaques. C'est
pourquoi elle se rendait dans la forêt afin d'y chasser le petit gibier. Il n'y
en avait pas beaucoup, mais ça lui était très simple de leur envoyer une
fléchette d'électricité, tuant sa proie sans jamais la faire souffrir, sans
faire de bruit et sans épuiser les quelques munitions de leurs armes.


Monsieur
Anderson restait au temple afin de le surveiller. Ils avaient élaboré un
système très efficace, qui les avisait de la présence de soldats ou d'autres créatures
aux environs de la bâtisse lors de leur sortie. Dès que le secteur était
patrouillé, le bibliothécaire hissait un bout de tissu rouge à la fenêtre.
Avant de sortir de la forêt ou de se montrer à découvert, les autres
s'assuraient toujours que la voie était libre.


Ils
avaient ainsi survécu plusieurs jours de plus et la vie se facilitait au fil du
temps. Ils avaient parlé de stratégie. Cependant, tant que leurs pouvoirs
n'étaient pas plus forts que ça, c'était inutile de trop y penser.


Sheila
et Nicolas marchaient dans la forêt. L'air était de plus en plus humide chaque
jour, tant le magma continuait de se rapprocher. Monsieur Anderson le leur
avait bien dit. En creusant, les esclaves déséquilibraient dangereusement la
pression faite sur le noyau terrestre et ça se ressentait dans l’air. 


Sheila
avait attaché son chandail à sa taille et n'avait gardé que sa camisole brunie
par la saleté. Elle releva ses cheveux et fit un nœud dedans afin d'en faire
une queue de cheval.


Le
bois sec devenait de plus en plus difficile à trouver. Heureusement, tout
récemment, ils avaient découvert une zone morte où plus rien ne poussait. Là,
de nombreuses branches gisaient au sol et ils s'en accommodaient. 


—
Je ne te crois pas. Tu n’aurais jamais osé, se moqua Sheila de la dernière
insinuation du jeune homme.


—
Serais-tu en train de te moquer de moi?


—
Toujours, lui
répondit-elle avec un large sourire.


Il
éclata de rire comme ils continuaient leur chemin.


—
Un jour, je vais te faire payer ça.


La
jeune femme lui adressa un gloussement perplexe. Son regard menaçant s’assura
alors de lui rappeler qui elle était et la force de ses pouvoirs, comme un défi
qu'elle lui lançait.


—
Ne me sous-estime pas, Sheila, l’avisa-t-il en souriant, mais le plus
sérieusement du monde.


Subitement,
il braqua sa main devant elle, l’empêchant de faire un pas de plus, en lui
faisant signe de se taire. Il avait entendu quelque chose. Le visage de Sheila
s'assombrit lorsqu'elle aussi perçut le même bruit de pas. Ils couraient. Ils
étaient plusieurs. C'était une véritable descente. Ils fonçaient droit vers
eux. 


Sheila
et Nicolas cherchèrent autour, aucun buisson, des troncs trop minces, pas de
feuillage, aucun endroit où se cacher.


—
Là-haut!
murmura Nicolas, en pointant la cime d'un arbre.


Sheila
s'élança sur le tronc et s'accrocha à chaque surplus d'écorce, chaque nœud,
chaque branche, afin d’y grimper aussi vite qu'elle le pouvait. Nicolas suivait
de près derrière elle. Plus haut ils iraient, mieux ce serait. Ils seraient
davantage dissimulés par le feuillage qui s’y faisait plus dense et leur
présence serait moins détectable, vu la distance.


Sheila
enjamba une épaisse branche bien camouflée pour s’asseoir dessus. Sitôt,
Nicolas enjamba la même branche, se retrouvant face à elle, adossé contre le
tronc. Il la rapprocha de lui en la serrant dans ses bras.


—
Reste près du tronc,
suggéra-t-il.


Plus
ils s'en éloignaient et plus ils risquaient que la branche se brise sous leur
poids.


Tandis
qu'elle fixait anxieusement le sentier sous ses pieds qui pendaient dans le
vide, elle pouvait sentir son souffle sur sa nuque. Sa chaleur qui se
propageait à son corps lui apportait un sentiment de sécurité, malgré le danger
qui les guettait. Soudain, les soldats d'Hadèk passèrent sous leurs yeux les
faisant tressauter. Ils étaient au moins une vingtaine à courir. Qu'est-ce
qu'ils faisaient là? Pourquoi patrouillaient-ils aussi intensément le secteur?
Ils devaient se douter de quelque chose. Peut-être avaient-ils ressenti leurs
pouvoirs grandir?


Les
bras de Nicolas se resserraient autour d'elle, la pressant contre lui. Il était
tout aussi inquiet qu'elle, voire même plus. Il repensait à la douleur qui
l'avait envahie lorsqu'il l'avait vue morte et il refusait de laisser ça se
reproduire.


La
menace passa et ils poussèrent tous deux un soupir de soulagement. Jamais, ils
n'auraient pu les combattre les vingt en même temps, même avec les pouvoirs de
Sheila. Comme elle blottissait son visage dans le creux de son épaule, Nicolas
réalisa qu'il la serrait vraiment très fort et relâcha aussitôt son étreinte.
La jeune femme timidement releva les yeux vers lui.


—
Désolé,
lança-t-il. Je ne me rendais pas compte.


—
Je ne t'ai pas dit d'arrêter.


Étonné,
ne sachant comment réagir, il resta sans voix. Il la fixait droit dans les
yeux, en tentant de cacher ce sourire idiot qui se dessinait sur son visage,
mais les étincelles dans son regard le trahissaient.


Alors,
Sheila se rappela ce qu'il lui avait dit le jour où elle s'était réveillée.


—
Pourquoi tu m'as dit que tu ne me laisserais pas te dire non, quand tu m'as
embrassée?


Il
baissa les yeux en retenant son souffle, cherchant ses mots qu’il n’était pas
certain de vouloir avouer. Il avait en fait agi sous l'impulsion du moment. Il
n'avait pas réfléchi à ce qu'il disait. Il l'avait juste fait, tout simplement.


—
Tu me repousses tout le temps, justifia-t-il, en haussant les épaules.


—
Je ne t'ai jamais repoussé. Tu n'as jamais voulu de moi!


À
cette insinuation, il figea, la regardant d’un air indéchiffrable. Un mélange à
la fois de surprise, de colère et d’indignation.


—
Sheila, il n'y a rien de plus faux que ça!


Il
passa tendrement sa main dans ses cheveux en répondant à ses accusations. Puis,
glissant sa caresse jusqu'à sa nuque, il effleura la petite chaîne en or autour
de son cou. Il sourit en reconnaissant le collier qu'il lui avait donné. Elle
le portait toujours bien précieusement et il pouvait bien voir qu’elle y tenait
beaucoup.


Doucement,
il se pencha vers elle, surveillant sa réaction. Normalement, elle se serait
déjà reculée. Mais il ne laisserait pas sa peur la dominer cette fois. Les
épaules de la jeune femme se dressaient et sa peau s'enfonçait autour de sa
clavicule, tant elle était nerveuse. Sa poitrine se gonflait sous sa
respiration qui s'intensifiait et il pouvait sentir son souffle court contre
son visage. Or, ses yeux se fermaient et ses lèvres l’invitaient. Elle le
laissait finalement s'approcher d'elle. Il ramena ses doigts sous son menton,
puis appuya tendrement ses lèvres contre les siennes.


Sous
sa paume posée sur sa taille, il sentit tous les muscles de la jeune femme se
distendre, se compresser fébrilement. Non, il ne la laisserait pas se défiler.
Il insista en la rapprochant de lui, l'embrassant passionnément. De sa main
gauche, qu’il porta à son visage en une caresse douce et fervente, il vint la
rassurer. Alors, il sentit tout son corps se détendre en un souffle qu'elle
relâcha enfin. Enivrée par l'instant présent, elle enroula ses bras autour de
son cou et l'embrassa à son tour. Elle n'avait plus envie de courir, ni de résister.
Elle n'avait plus peur de lui.


Lorsqu'elle
se recula, haletante, il glissa amoureusement ses doigts sur son visage, entre
les mèches de ses cheveux, reprenant son souffle. Il appuya son front contre le
sien et ferma les yeux, savourant chaque seconde de ce moment qu'il avait
attendu si longtemps.


—
Je t'aime,
avoua-t-elle finalement, les yeux pleins de larmes à cette douloureuse
confession.


—
Hé!
souffla-t-il, en essuyant ses pleurs et en déposant un nouveau baiser sur sa
bouche. Je suis complètement fou de toi! Je ne te ferai jamais de mal, tu le
sais ça.


—
Je sais.


Elle
se blottit contre lui et se répétait ses mots qu’il venait de prononcer dans sa
tête. Il l’aimait, il était complètement fou d’elle. Maintenant, elle le
croyait. Ou plutôt, maintenant, elle l'acceptait.


Pendant ce
temps, au temple, Josh, Emmie et Lianna étaient de retour depuis quelques
heures. Le retard des autres commençait sérieusement à les inquiéter, lorsque
Sheila et Nicolas franchirent finalement la porte. Emmie et Lianna poussèrent
un soupir de soulagement. Elle allait bien, elle était en vie et Nicolas aussi.
Elles ne purent s'empêcher de constater un changement chez leur amie. Elle
avait l'air radieuse.


Mais
avant qu’elles ne puissent s’en informer, Josh s’avança en demandant :


—
Où est le bois?


Le
bois! Ils l'avaient complètement oublié. Les deux se regardèrent en rougissant
un moment, cherchant leur mot avant de justifier qu'ils avaient croisé une
horde de soldats assez imposante. Ils étaient donc revenus ici sans tarder.
Inutile d’en dire plus pour le moment...


—
Ils font de plus en plus de patrouilles, nota anxieusement monsieur Anderson.


Ils
l'avaient tous déjà remarqué, mais étant donné le retard de Milli, ça en
devenait de plus en plus inquiétant. Surtout qu'elle aussi était dans la forêt
à chasser. Avait-elle réussi à se cacher? À leur échapper?
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Les arbres
défilaient à toute vitesse à côté de Milli tant elle courait plus vite qu'elle
n'avait jamais couru, plus vite qu’elle n’en était capable. Ils se trouvaient
juste derrière elle, à quelques pas seulement. Ils étaient bien plus rapides
qu'elle. Ils allaient la rattraper. Ses jambes brûlaient, tellement elle avait
mal. Elle s'essoufflait et s'épuisait. Ils étaient trop nombreux pour qu'elle
utilise ses pouvoirs qui n'étaient pas tout à fait revenus à leur plein
potentiel. Elle avait chaud, elle avait soif et elle ne pourrait plus continuer
ainsi encore longtemps. Elle n'avait pas le temps de se cacher. Ils étaient
trop près.


Le
décor passa trop vite sous ses yeux. Elle le vit à peine se mettre à tourner,
lorsque son visage rencontra le sol. Ses mains s’enlisèrent dans une flaque de
boue humide qui humectait sa camisole grise. Elle avait trébuché sur une racine
qui émergeait du sol. 


Elle
chercha à se redresser, mais ses bras tremblants ne la soutenaient plus et elle
s'écroula. Elle les entendait venir. C'était foutu! S’ils ne la tuaient pas,
ils la ramèneraient comme esclave et Hadèk ne perdrait pas de temps à la
reconnaître. Il se mettrait immédiatement sur la trace de ses amies, en
comprenant qu’elles avaient survécu.


Les
pas de course arrivaient derrière elle. Seuls quelques arbres les séparaient du
tournant où elle était tombée. Elle gémit en tentant une fois de plus de se
remettre debout, lorsque quelque chose lui agrippa la taille, la souleva
brusquement et l'entraîna dans la forêt. Elle se retrouva aussitôt plaquée
contre un tronc de séquoia, pantelante, tremblotante et à bout de souffle.


—
D'où tu sors comme ça, toi? intima agressivement une voix masculine.


Elle
releva les yeux vers un homme, environ son âge, plutôt séduisant. Il avait un
corps robuste sous un chandail à manches courtes ravagé. Une mèche brune de son
toupet traversait son front luisant de sueur, pour retomber devant ses yeux
verts mis en valeur par un teint basané. Il la regardait d'un air sévère et
accusateur, appuyant fermement ses mains contre l'écorce, juste à côté de son
visage, comme s'il cherchait à l’intimider, comme s'il la prenait pour une
ennemie. 


Les
pas des monstres se faisaient entendre trop près d’eux quand, en un geste
soudain, il plaqua sa paume contre sa bouche en l'entraînant contre lui,
s’assurant de l’empêcher de produire le moindre son ou même de bouger. Ses
doigts sales et rugueux pressaient contre sa joue. Elle examina l’homme
nerveusement et remarqua un vieux couteau usé, ainsi qu’un revolver à sa
ceinture.


Qui
était-il? Que lui voulait-il? Elle n'était plus certaine de le voir comme
quelqu'un qui venait de lui sauver la vie, plus comme un agresseur potentiel.
Elle mourait d'envie de lui montrer qu'il se trompait de victime, mais, à ce
moment, la horde de soldats d’Hadèk défila à côté d'eux en courant. L’homme les
observa d’un air austère, tout en jetant à Milli quelques regards à la fois
méfiants et curieux. Lorsqu'ils furent passés, il retira sa main, en attendant
une explication de sa part.


—
D'où je sors moi? Je te retourne la question?


—
Tu as réussi à te libérer? Comment? présuma l'homme, sans répondre à sa
demande.


Il
utilisait un ton autoritaire et brusque que Milli n'appréciait vraiment pas. 


Personne
ne parvenait à s'enfuir s'ils étaient capturés. C'était impossible. Toutefois,
puisqu’elle était là maintenant, devant lui, et que, sans doute, comme elle, il
devait penser qu'il n'y avait plus personne de libre dans le monde, il avait
immédiatement sauté aux conclusions et déduit qu’elle s’était défaite de ses
chaînes miraculeusement. L’homme lui sembla alors légèrement à cran, impulsif
et fort probablement dangereux. Tant qu'elle n'en savait pas plus à son sujet,
valait mieux ne rien lui dire au sujet des quatre éléments. Elle adhéra donc à
sa version en un hochement de tête.


—
J'ai eu de la chance... j'imagine, termina-t-elle, en sourcillant.


Que
pouvait-elle lui raconter d'autre? Elle ne s'était pas réellement échappée et
si elle avait été capturée, elle n'aurait pas réussi non plus. Par conséquent,
il était préférable de simplement éviter la question. S'il insistait, elle
prétexterait alors que les souvenirs étaient trop pénibles, se dit-elle.


—
Je m'appelle Tyler,
se présenta-t-il, en lui tendant la main.


Elle
la serra poliment, immédiatement surprise de sa poigne ferme et solide, tandis
que lui avait repris son air méfiant en une seconde, touchant la peau douce et
souple de sa paume, aucunement celle d'une esclave. La jeune femme lui cachait
quelque chose.


—
Milli.


Elle
tentait de masquer sa peur. Elle était trop affaiblie par sa course pour
pouvoir se servir de ses pouvoirs contre lui. En fait, si elle parvenait à
créer une petite brise de vent dans son état, elle aurait de la chance. Même
ses cheveux ne lèveraient pas sous ce courant trop timide. De plus, le fusil à
sa taille lui inspirait une crainte justifiée.


—
Tu as mangé récemment?


Elle
secoua la tête, continuant de s'en tenir à son histoire d'esclave.


—
Viens,
lâcha-t-il sèchement, en attrapant sa main et en se mettant en route.


De
toute évidence, il connaissait bien les environs. Il devait y être habitué. Si
ça se trouvait, c'était lui que les soldats cherchaient aussi intensément. Lui
aussi cachait quelque chose. D’où sortait-il? Comment avait-il réussi à
survivre ici si longtemps?


Elle
devait savoir et puis, plus elle gagnerait de temps, plus elle serait en mesure
de se défendre. Il marchait d'un pas confiant devant elle, alors qu'elle
étudiait le moindre de ses mouvements. Ils s'enfonçaient dans la forêt, encore
et encore, plus loin qu'elle n'avait jamais été.


Soudain,
il releva les yeux et adressa un signe de reconnaissance à quelqu'un qu'elle ne
voyait pas. Elle le chercha du regard, mais ne repérait rien, ce qui fit
sourire l'homme devant elle. Ils traversèrent un court champ de pousses de
bambou de presque sept pieds de haut et le spectacle qui s'offrit à elle lui
cloua le bec.


Des arbres
avaient été coupés tout comme le bambou, laissant un immense espace où des gens
vaquaient à leurs activités quotidiennes. Ils semblaient être sans tracas,
cuisinant, lavant leur linge, construisant de nouvelles installations avec le
matériel qui leur était disponible. La plupart des petites huttes se voulaient
simples et bâties dans les séquoias. Plus elles étaient petites et plus elles
se fondaient dans le décor. Ils se contentaient du nécessaire seulement, c’est
à dire un endroit pour dormir.


À
sa droite, au fond du campement de fortune, se trouvait une cabane un peu plus
grande que les autres. Là, ils y stockaient ce qu'ils pouvaient en termes de
nourriture et d’armes. Tyler l'entraîna directement dans la hutte d'à côté en
forme de carré, pas très solide, avec des trous en guise de fenêtre et aucune
porte. Il s'agissait plus d'un abri que d'une habitation.


Au
centre, il y avait une table avec des papiers étalés dessus. Il lui fit signe
de s'approcher, en lui montrant une mappe des environs.


—
Saurais-tu retrouver où tu étais retenue? demanda-t-il à Milli.


Elle
fronça les sourcils d’un air sceptique, commençant à soupçonner qu'il cherchait
à la piéger, qu'il avait compris qu'elle mentait. Elle secoua tout de même la
tête, ne démentant pas son histoire. Il accepta sa réponse d'un hochement de
tête et d’un regard réprobateur. 


Elle
tenta alors de changer de sujet.


—
Tu es établi ici depuis longtemps à ce que je vois?


—
Depuis le début. Ils ne m'auront pas vivant. Ça, je peux te le garantir.


—
Et ces gens?


—
Des rebelles, comme moi. Nous organisons la révolte. Lorsque nous aurons assez
de volontaires et d'armes, nous nous élèverons.


Bon
sang, mais il était sérieux!, s'étonna Milli. Ne savait-il pas contre quoi il
se battait? Ne comprenait-il pas comment c'était dangereux? À quel point il
n'avait aucune chance? Déjà qu'il ait réussi à se cacher ici avec tous ces gens
était un exploit en soi. Il devrait s'en tenir à ça. 


—
T’es complètement fou! le blâma-t-elle.


—
Peut-être, mais je n’ai pas été capturé, moi. 


Il
semblait si débordant de conviction, si sûr de lui. Ces rebelles n'avaient rien
pour eux et pourtant, ils n'hésitaient pas à foncer et à s'opposer à leur
ennemi. Était-il complètement stupide ou, au contraire, devraient-elles plutôt
s'inspirer de son courage?


—
Seras-tu des nôtres?
demanda-t-il alors.


Elle
le regarda dans les yeux, en hésitant à répondre pendant un instant, puis elle
détourna simplement le regard. Bien sûr qu'elle allait combattre, mais pas avec
eux. Non, elle n'enverrait pas tous ces innocents à l'abattoir. Contrairement à
eux, elle savait à quoi s'attendre, ce qu’il y avait là-bas. Ils n’avaient avec
eux qu’une poignée d’hommes et ne possédaient que quelques couteaux et de
vieilles armes rouillées, même pas assez pour équiper une armée. Ils seraient
tous massacrés.


—
Milli? insista-t-il.


Il
la voulait vraiment avec eux et elle ignorait quoi dire. Elle aurait voulu lui
crier un tas de bêtises par la tête, mais elle vendrait sa couverture. À cette
idée, elle pouvait déjà entendre Josh lui crier après pour avoir été aussi
stupide.


—
Ty, interrompit
alors un rebelle qui entra dans l'abri, Kat insiste pour te voir. 


—
Pas maintenant,
répondit-il d'un ton autoritaire.


Et
le jeune homme repartit sans discuter. Qui était Kat? Sa petite amie? Bien sûr,
qu’est-ce qu’elle croyait! Elle ne devrait pourtant pas s'en surprendre. Il
était vraiment très beau et courageux et fort et... Enfin, elle ne s’était tout
de même pas imaginée que l’homme pouvait s’être intéressé à elle de cette
façon, se ressaisit-elle. Cette pensée créa un malaise chez elle, qu’elle
n'était pas très bonne pour cacher, et Tyler sembla s'en amuser beaucoup. Il
réprimait ce rire qui forçait sur les commissures de ses lèvres.


—
Tu donnes toujours des ordres à tes amis? demanda-t-elle donc, afin de
changer de sujet.


—
C'est moi qui commande ici, lâcha-t-il sèchement, reprenant tout son sérieux
d’un seul coup.


Alors,
elle avait raison. C'était bien lui la cause de toutes ces patrouilles
intensives dans le secteur. Lui et son campement de rebelles. Les dieux
savaient qu’ils existaient et ils étaient à leur recherche.


—
C'est toi qu'ils cherchent comme ça?


—
Tu peux être certaine qu'ils me cherchent, répliqua-t-il, le rire dans la
voix et un large sourire au visage, comme s'il était heureux de leur donner
autant de mal.


Milli
sourit à son tour. C'était peut-être le seul bon côté à son arrogance. Sa
hargne était surtout dirigée contre les soldats d'Hadèk et toutes ces
créatures, contre les dieux. Ils avaient définitivement un ennemi commun.


—
J'attends une réponse, insista-t-il à nouveau.


—
Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Tu ne réalises pas ce qui vous
attend là-bas.


—
Oh, et toi, oui.


—
Oui. J'y étais.


Pour
une fois, ce n'était pas un mensonge et son ton renfermait tant de vérité que
l’homme en fronça les sourcils.


—
Vraiment?
douta-t-il, d’une voix recélant une pointe de colère.


Il
savait. Elle lâcha un soupir. Il était au courant qu’elle avait menti. Que
pourrait-elle bien inventer pour justifier tout ça? Elle ne pouvait
définitivement rien lui révéler au sujet d’elle et de ses amis, ni même ses pouvoirs,
d’ailleurs. Il voudrait qu'elles se joignent à eux et risquerait sans hésiter
la vie de centaines de personnes, qui ne survivront jamais au combat. De plus,
elle n’avait pas l’intention de traîner ici encore longtemps. En fait, à la
première occasion, elle s’éclipserait et retournerait au temple.


—
Très bien,
répliqua-t-il, en voyant son malaise. Si tu as peur, tu pourras toujours
t'occuper de la cuisine.


On
aurait presque dit qu'il cherchait à l'insulter. Eh bien, c'était réussi! Mais
elle ne répondrait certainement pas à ça. Elle n'embarquerait pas dans son jeu.
Elle était plus mature que ça, se répétait-elle, en tournant sa langue dans sa
bouche.


—
Qu'est-ce qu'il y a? Je t'ai offensée, princesse.


Comment
avait-il osé l'appeler? Milli bouillait de rage. La bouche grande ouverte, elle
inspira profondément, tandis que l'homme semblait plus que satisfait de l'avoir
atteinte. Vraiment, elle appréciait de moins en moins sa compagnie. Elle
s'enfuirait à la première minute. Ça ne devrait pas être trop difficile de
retrouver son chemin. En plus, ses amis devaient être morts d'inquiétudes. 


Elle
songea soudainement qu'ils devaient déjà s'être mis à sa recherche. Ils
prenaient sûrement des risques inutiles. Si seulement elle avait un moyen de
leur faire savoir qu’elle se portait bien. Mais se servir de ses pouvoirs ici
était hors de question. Elle vendrait la position de tous ces gens aux démons
qui accourraient aussitôt.


Elle
devait partir tout de suite. Tant pis pour les manières, et pour les
explications aussi. Elle quitta l'abri sans rien ajouter de plus. De toute
façon, Tyler ne serait sans doute pas fâché de perdre une cuisinière. Mais il
la suivit tout de même à l'extérieur, en affichant une mine renfrognée.


—
Où tu vas comme ça?


Elle
ne répondit pas et continua de s'éloigner. Alors, une jeune femme avec une
camisole verte, des pantalons cargos beiges et une longue tresse châtaine qui
pendait le long de son épaule gauche, s'avança. Elle avait une silhouette
parfaite et une démarche solide. On aurait dit une véritable guerrière. Elle
démontrait cette touche d'arrogance dans le regard, un peu comme Tyler. 


C'était
peut-être elle, sa petite amie? Ce ne serait pas étonnant. Rien qu'à la voir,
on devinait qu'elle et lui avaient beaucoup en commun. Pourquoi cette idée la
dérangeait autant?, se surprit Milli. 


—
Ty!
aboya-t-elle.


—
Pas maintenant, Kat!


Il
rattrapa Milli en l'agrippant par le bras et lui fit faire volteface.


—
Hé! Où vas-tu?


Il
était sérieux. Il la dévisageait sévèrement, comme s'il n'allait pas la laisser
repartir. Quoi? Parce qu'elle avait accepté de le suivre, elle était maintenant
prisonnière? À côté de lui, Kat observait Milli de la tête aux pieds. Elle
semblait déjà la détester. Eh bien, c’était réciproque.


Milli
n'était peut-être pas suffisamment martyrisée à son goût, s'expliqua-t-elle.
Tout le monde ici arborait des cicatrices de combats, des blessures
quelconques, des membres en moins, mais pas Milli. Il faut dire qu'elle était
restée confortablement à l'abri dans le temple pendant les derniers jours,
contrairement à eux. Et elles avaient Emmie qui guérissait leur moindre
égratignure. Oui, peut-être qu'à leurs yeux, elle était une princesse qui
n'avait pas assez souffert, pour réaliser la chance qu'elle avait d'être en vie
et sauve dans leur campement. Tous ces gens avaient tellement perdu! Ça se
voyait dans leur regard, dans la lourdeur de leurs pas.


Elle
jeta un œil à Tyler qui semblait vraiment furieux.


—
Je m'en vais,
dit-elle. N'essaie pas de me retenir.


Il
étouffa un rire.


—
Oh, mais vas-y! Qu'est-ce qui te fait croire que je te retiendrais.


Oui,
évidemment. Pourquoi la retiendrait-il? Elle n'avait rien avoir avec eux.
Qu’est-ce qu’elle s’était imaginé? Elle se retourna aussitôt et reprit son
chemin. Elle entendait Kat s'adresser à Tyler derrière elle.


—
Qui, c'est ça?


—
Une fille qui était dans la forêt. T’en fais pas! Elle tiendra pas une journée.


—
Tu joues les héros maintenant? lui reprocha-t-elle.


—
Ouais, c'est ça!


Il
éclata de rire en répondant. Tiens? Voilà quelque chose de nouveau. Ça n'avait
pas l'air de lui ressembler de venir en aide aux gens. Il semblait s’en
surprendre tout autant qu'elle, voire même le nier. Pourquoi l'avait-il fait
alors? Il avait risqué gros, se rappela-t-elle en ralentissant. S'il avait été
détecté par les soldats d'Hadèk, il aurait été tué ou peut-être même qu'il
aurait été suivi... Eh, merde! 


Elle
s'arrêta subitement. Il avait sûrement été suivi! Par sa faute. Les démons
étaient trop près pour ne pas l'avoir aperçu lui porter secours. Ils étaient
passés trop près d’eux pour ne pas avoir senti leur présence. Leur fuite avait
été trop facile. Elle aurait dû s’en douter. Il était le chef des rebelles. Les
soldats n'avaient certainement pas comme but de l'éliminer, mais plutôt de
découvrir leur campement. Et si c'était le cas, ils rappliqueraient très
bientôt.


Elle
regarda autour d'elle en évaluant leur situation. Des petites cabanes désuètes
qui seraient soufflées en un rien de temps, des gens absolument pas préparés,
aucun moyen de défense convenable. Ils étaient nombreux oui, au moins une bonne
centaine, possiblement plus, mais ils ne sauraient jamais se défendre contre
une attaque. Ils allaient tous être massacrés et ce serait de sa faute.


Elle
fit demi-tour en un mouvement décidé et Tyler sembla reprendre espoir, en la
voyant s'avancer. Il affichait un sourire, dont il ne prenait pas conscience.


—
Alors, tu restes?


—
Vous aurez besoin de moi, lança Milli.


Lui
et Kat éclatèrent de rire, incapables de s'arrêter, tant le ridicule de cette
idée les frappait. Ils la voyaient toute petite, épuisée, effrayée, faible. Ils
ne voyaient rien de qui elle était réellement. Il faut dire qu'elle avait couru
longtemps et elle s’en ressentait encore. De plus, ils ne savaient pas qu'elle
avait été morte pendant plus de deux semaines, que son corps se remettait
toujours. L’effort qu’elle avait dû fournir plus tôt avait été beaucoup trop
pour elle.


—
D'accord, si tu le dis, répliqua-t-il, en tentant tant bien que mal de
s'arrêter de rire.


Milli
secoua la tête en levant les yeux au ciel, tandis que Kat le dévisagea
sévèrement.


—
Tu ne vas pas sérieusement la garder?


—
Hé! Ne commence pas,
réprimanda Tyler. Elle reste.


Son
ton était autoritaire et il lui adressa un regard indéchiffrable. Kat inspira
profondément, puis quitta en grondant.


Il
se tourna vers Milli et lui fit un signe de tête de le suivre. Il la guida
jusqu'à la grande cabane, où se trouvaient plusieurs types d'armes, des
réserves d'eau et de nourriture bien classées dans des étagères.


—
Où avez-vous eu tout ça?


—
C'est Tank qui les a emmenés.


—
Tank?


Il
pointa un homme posté sur une planche dans un arbre, qui tenait une
mitraillette. Il était assez massif, coupe en brosse avec un habit qui
ressemblait à ceux que portaient les militaires, quoi qu’il était à peine reconnaissable,
tant il était abîmé.


—
Il était soldat?


—
Pourquoi crois-tu qu'on l'appelle Tank?


—
Je vois. Et il a un vrai nom?


Il
haussa les épaules.


—
Je préférais l'appeler par son nom.


—
Comme tu voudras, princesse.


Il
le faisait exprès! Il avait une facilité déconcertante à la provoquer. Milli
vint pour prendre une grande inspiration, mais se ravisa en se rappelant la
satisfaction qu'il en éprouverait. Non, elle ne lui ferait pas ce plaisir!


—
Tu ne sais clairement rien de moi! Je n'ai rien d'une princesse.


—
On verra.


Sur
ce, il ramassa une carabine qu'il lui lança. Prise par surprise, elle la
rattrapa de justesse et manqua même de l'échapper, tant elle ne s'y attendait
pas.


—
T'es malade! T’es inconscient ou quoi? Tu aurais pu blesser quelqu'un!


Il
ne parvenait pas à cacher son sourire derrière son visage qui rougissait, tant
il se retenait de rire.


—
Bien sûr, princesse.


Elle
soupira et alors, un fou rire inexpliqué monta en elle. Elle éclata de rire
avec lui. Bon, il l'avait testée et elle avait échoué. Mais qu'est-ce qui lui
arrivait?, se ressaisit-elle subitement en un froncement de sourcils. Elle ne
perdait jamais la maîtrise de ses émotions. Elle n'avait jamais eu de fou rire
comme celui-ci, aussi complètement incontrôlable. Ça devait être la fatigue,
justifia la jeune femme.


Il
l'emmena ensuite derrière la cabane, où ils avaient bâti un champ de tir. Les
cibles se trouvaient être différents troncs d'arbre éparpillés à diverses
distances selon la difficulté. Tyler jeta un œil à la vigile du haut d'un
gigantesque séquoia. Celui-ci lui adressa un signal codé, qui signifiait que la
voie était libre. Le bruit des détonations pouvait alerter les démons. Par
conséquent, ils s'assuraient que ceux-ci étaient loin.


Tyler
lui fit signe de passer devant, afin de l'installer à une caisse de bois.


—
Appuie tes coudes ici et détends bien tes bras, lui dit-il.


—
Je ne pense pas que ce soit une bonne idée.


—
Moi, je pense que ton problème, c'est que tu penses trop.


—
Tu t'imagines vraiment qu'une balle peut les arrêter?


Son
expression changea subitement et il rétorqua sèchement :


—
Ben, c'est tout ce qu'on a.


Milli
soupira en secouant la tête. Ils n'avaient vraiment aucune idée de ce dans quoi
ils s'embarquaient. En fait, ils faisaient n'importe quoi. Ils survivaient. Mais
comment les blâmer? Au contraire, leur détermination était admirable.


—
C'est comme ça qu'on se débrouille depuis le début et ça fonctionne très bien, ajouta-t-il
plus calmement.


Tiens,
voilà quelque chose qu'elle se serait entendue répondre à Josh, songea-t-elle à
cet instant. Elle réprima un gloussement à cette pensée. Elle venait tout juste
de comprendre comment il pouvait se sentir face à elles, et comment elles
avaient dû le rendre fou un million de fois, sans qu'il ne puisse rien y
changer. Tyler et elle avaient peut-être plus en commun qu'elle ne le croyait.


Elle
se prêta finalement au jeu, pourvu que ça reste sécuritaire, et puis de toute
façon, elle pourrait toujours se servir de ses pouvoirs en cas d'attaque. Elle
avait repris beaucoup de forces depuis son arrivée et elle se sentait beaucoup
mieux. Elle pouvait déjà s'imaginer la tête que ferait Tyler et cette image la
fit sourire de nouveau, mais elle n'en laissa rien paraître, lorsque l’homme se
tourna vers elle. Elle allait lui montrer à quel point elle était princesse.


Donc,
suivant les instructions de son mentor, elle se mit en position. Il se plaça
derrière elle, sa joue contre la sienne et sa bouche juste devant son oreille,
puis poursuivit ses explications. Un doux frisson parcourait son corps en
entier au son de sa voix qui effleurait sa peau. L’homme ne put s'empêcher de
remarquer l’effet qu’il avait sur elle et alors son visage s'en illumina.


Milli
tira son premier coup. Elle manqua complètement sa cible et la crosse frappa
brutalement contre son épaule, lui arrachant un cri.


—
C'est bien,
lui assura Tyler, en tournant le canon vers la droite, mais dorénavant, on
va tirer par là. D'accord?


—
Je suis si mauvaise que ça?


—
C'est qu'il y a des gens dans ce coin-là. Je ne voudrais pas qu’il soit blessé.


Il
pointait la direction opposée, à cent lieux de l’endroit où elle avait fait
feu. Cette fois, il se moquait définitivement d’elle! Or, il marqua une pause
en remarquant ses yeux ronds.


—
Tu n'as jamais tiré de ta vie, n'est-ce pas?


Elle
lui fit signe que non.


—
C'est pas grave.


Comme
il l'aida à se repositionner, en lui donnant des conseils supplémentaires, une
voix retentit derrière eux.


—
N’enligne pas ta mire directement sur ta cible. Vise un peu plus haut.


Ils
se tournèrent. C'était Kat, qui se tenait là avec une arme de calibre douze.
Sans même prendre d'appui, elle leva la crosse qu'elle plaça près de son
épaule, comme une experte, et fit feu sur un arbre, vers son sommet. En plein,
dans le mille. Milli soupira discrètement. Il n’y avait donc rien qu’elle ne
savait faire? Pourquoi détestait-elle cette fille à ce point? Parce qu'elle et
Tyler semblaient si proches? Parce qu'elle était sans doute son style de fille,
bien plus que Milli ne l'avait jamais été? Il ne l'appelait sûrement pas princesse,
elle.


Tyler
s'avança vers Kat qui lui lança son arme. Il l'attrapa habilement et se tourna
vers Milli.


—
Au fait, je ne pense pas t'avoir présenté Kathleen?


—
Non,
répondit Milli, en adressant un regard glacial à la femme.


Mais
celle-ci parut s'en satisfaire et lui retourna un sourire mesquin, tandis que
Tyler allait récupérer une troisième arme à feu derrière elles.


Il
en tendit une à Kathleen et puis s'installa à une caisse avec la jeune femme.
Les deux se mirent à tirer sur les arbres, sans jamais manquer leur cible,
transformant l'activité en une sorte de compétition. Milli n'osait pas trop
s'imposer. De toute façon, elle ne faisait pas le poids. Soudain, Tyler se
releva et Kathleen s'arrêta subitement. Leur mine s’était sérieusement assombrie
et leurs pas se pressaient.


Tyler
ramassa le fusil de Milli et l'entraîna en se précipitant vers le campement.
Milli remarqua alors le vigile au-dessus du champ de tir. Il les regardait
partir anxieusement. Il avait dû leur donner le signal d’alerte d'une patrouille
dans les environs.


Tyler
rangea les armes, tandis que tous se rassemblaient autour d'un feu de camp, une
fois de retour à l'intérieur de cette clôture naturelle de bambous. Le souper
était servi. Ce n'était pas très appétissant et il n'y avait pas grand-chose,
non plus. Des oiseaux, un ou deux poissons, même un serpent. Beurk! Elle
réalisa à cet instant la chance qu'elles avaient eue dans tout cela. Elles n'en
étaient même pas reconnaissantes. 


Son
hésitation à manger ne passa pas inaperçue aux yeux des autres, qui devaient
eux aussi se dire qu'elle était une princesse. Vraiment, elle n'était pas à sa
place ici. Elle eut une pensée pour ses amis au temple. Ils devaient être
partis à sa recherche depuis un moment et ils ne la trouveraient certainement
pas ici. Quoique Josh pouvait se révéler surprenant, lorsqu'il se mettait sur
la piste de quelqu'un. 


La journée avait
filé et il n'y avait toujours pas eu d'attaque. Rien. Ils n'avaient peut-être
pas été suivis finalement. Autrement, ils l'auraient déjà su. Les démons se
seraient manifestés, il y a longtemps. C'était décidé. Elle s'éclipserait cette
nuit, quand tout le monde dormirait. Elle s'organiserait pour laisser un mot à
Tyler, afin qu’il ne s’inquiète pas, et elle retournerait auprès de ses amis.
Là au moins, elle se sentait à sa place et puis, ce n'était pas comme si elle
allait manquer à qui que ce soit ici.


La noirceur
apparut. Elle avait appris à reconnaître les couleurs du ciel, qui
s'assombrissaient légèrement une fois la nuit tombée. Milli était couchée dans
une cabane avec cinq autres rebelles. C'était étonnant à quel point ils avaient
pu s'installer des lits bien plus confortables que le plancher du temple. Le
bambou était souple et restait frais. 


Lorsque
tout le monde fut endormi, elle se leva et se glissa discrètement dehors. Elle
s'avança vers la hutte où demeurait Tyler. Comme les autres, elle n'avait pas
de portes, ni de fenêtres. Il sommeillait. Elle continua son chemin jusqu'à
l'abri à côté du dépôt d'armes. Là, elle y trouverait du papier et un crayon.
Elle laisserait une note et quitterait. Mais alors qu’elle s'approchait de
l'entrée, une voix la fit sursauter derrière elle.


—
Qu'est-ce que tu fais?


Elle
se retourna. Tyler se tenait debout derrière elle. Il ne dormait pas si profondément,
finalement. Ou peut-être s'était-il réveillé en entendant Milli?


—
Je dois partir,
expliqua-t-elle doucement.


—
Pour aller où?


—
Je ne suis pas à ma place ici.


—
Mais d'où ça sort, ça! lâcha-t-il exaspéré.


Il
passa ses doigts dans ses cheveux en soupirant, lorsque, soudain, un bruit
sourd retentit. Tyler se redressa et se tourna vers un vigile, qui fit sonner
une cloche dans un arbre. Tout le village se réveilla en état d'alerte. Comme
le son de ce tocsin dramatisait grandement l’ambiance! Les rebelles coururent
rapidement à leur poste de combat. Ils savaient quoi faire, où aller. On aurait
dit que cet exercice avait été répété des centaines de fois. Tyler agrippa le
poignet de Milli qui se dégagea aussitôt. Maintenant, c'était à elle de prendre
les choses en main.


Dans
les nuages, une horde de démons volaient vers eux. Le campement à ciel ouvert
allait être attaqué de front et personne n'était de taille, sauf Milli. Les
volatiles étaient très nombreux. L’énergie à laquelle elle devrait faire appel
était considérable. Elle n'avait pas utilisé autant de puissance depuis...
depuis Hadèk. Ce souvenir ramena un goût amer dans sa bouche, mais elle se
ressaisit immédiatement. 


Elle
resta en plein milieu de la place, tandis que tout le monde se réfugiait derrière
les arbres, armés de mitraillettes et de toutes les armes dont ils disposaient.
Quelques-uns lui criaient de se mettre à l’abri, se demandant ce qu’elle
faisait à rester figée là. D’autres la croyaient folle ou simplement trop
effrayée.


Tyler
donnait ses ordres et, avant d'aller se cacher lui aussi, il se tourna vers
Milli.


—
Milli, viens!!! hurla-t-il,
alors que les braillements des créatures envahissaient l'air.


Mais
la jeune femme n'écoutait rien. Elle fermait ses poings avant de les rouvrir,
détendant ses doigts et se préparant à attaquer, pleine puissance.


Les
démons foncèrent sur eux. Les mitraillettes tonnèrent. Des cris retentirent
partout autour. Les balles rebondirent sur leur carapace. Tyler filait à toute
vitesse vers Milli. Il la ramènerait de force s'il le fallait, mais elle allait
venir avec lui. 


À
ce moment, elle propulsa ses deux bras vers la nuée de créatures. Il ralentit
en fronçant les sourcils. Une bourrasque d'une intensité incomparable souffla
directement sur les monstres. Les cheveux de la femme volaient violemment
derrière d’elle. Elle sentait toute son énergie culminer en elle. Elle était
intarissable. Tout lui revenait et c'était une sensation trop agréable. Dans
les airs, les volatiles ne parvenaient pas à lutter contre la puissante rafale
qui les déstabilisait, eux qui ne s’attendaient certainement pas à se frotter à
une sorcière et encore moins, une des quatre éléments. 


Derrière
elle, Tyler s’arrêta en regardant fixement Milli, sans en croire ses yeux à la
fois abasourdis et austères. Autour de lui, des débris étaient propulsés dans
tous les sens, telle une véritable tornade. Le vent fouettait sa peau. Les
rebelles étaient complètement sidérés par ce qu’ils voyaient et lui restait
complètement immobile. C'était elle qui provoquait tout ça. 


Milli
poursuivait son assaut impitoyable et, d’une poussée brusque, elle renvoya les
démons au loin, ne leur laissant aucune chance.


Tyler
affichait un air sombre et grave, la foudroyant de ses yeux envahis d’une
fureur meurtrière. Il savait qu'elle lui cachait quelque chose, mais ça! 


—
Ben, merde, alors!
s'exclama Kathleen, en rejoignant l'homme.


Il
adressa un regard sévère à la femme avant de s'avancer à pas fermes vers Milli.
Une foulée de sentiments contradictoires montait en lui et aucun d'entre eux
n'était bon, aucun ne lui inspirait la moindre pitié pour une sorcière.


Milli
vint pour se retourner. Or, avant même qu'elle ne le puisse, il l’agrippa par
le cou et l'entraîna contre une mince planche de bois qui leur servait de mur.
Il la plaqua brusquement, en l'immobilisant avec son avant-bras contre sa
clavicule, tandis que, dans sa main, un poignard menaçait sa gorge.


—
Qui es-tu? lâcha-t-il.


—
Hé! Calme-toi! Tu ne vois pas que je suis de votre côté.


—
Ça ne répond pas à ma question!


Elle
hésita un instant. Il ne la regardait plus comme avant. Il affichait tellement
de dédain, tellement de haine dans ses yeux. 


—
Je suis une sorcière, avoua-t-elle au bout de quelques secondes.


Il
tourna sa langue dans sa bouche, en prenant une grande inspiration, témoignant
de la rage qui montait en lui.


—
Ça fait de toi une ennemie! rétorqua-t-il, en appuyant la lame contre sa gorge.


Elle
retint son souffle, terrifiée. Elle ne voulait pas utiliser ses pouvoirs contre
un humain, contre lui, sauf que si elle n'avait pas le choix, elle le ferait.
Il sembla hésiter un instant et, dans son expression, elle pouvait comprendre
qu'il était déchiré. Mais elle était une sorcière. Elle était donc de la même
catégorie que ceux qu’ils combattaient, ceux qui étaient responsables de tout
ceci, ceux qui avaient tué sa jeune sœur. Dieux, démons, monstres, sorcières,
il n'y avait aucune différence. Ils relevaient tous du monde magique.


Ils
restaient là à se confronter du regard, elle apeurée et attristée, et lui
furieux, quand tout à coup, il fut brusquement expédié au sol. Milli sursauta,
puis se tourna pour voir Sheila arriver, braquant sa main vers l'homme en le
défiant des yeux. C’était ce même regard qu’elle avait lorsque cette flamme
destructrice montait en elle. Elle était terrifiante et elle n'aidait vraiment
pas la cause de Milli. 


Emmie
et Lianna suivaient derrière elle, tandis que Josh, un peu plus loin,
maintenait les bras de Kathleen dans son dos, tout en appuyant un fusil contre
sa tempe. Nicolas et monsieur Anderson menaçaient les autres rebelles de leur
paume.


Tyler
se releva en dévisageant Sheila et, aussitôt, Milli s'interposa entre les deux.
Elle connaissait le caractère bouillant de son amie, mais Tyler, lui, ne le
connaissait pas. La défier était la pire des choses à faire. Surtout
considérant la scène qu'elles avaient interrompue, ses amies n'avaient aucun
moyen de savoir qu'il était dans le même camp.


—
Arrête, Sheila! Josh, lâche-la, commanda-t-elle.


Josh
fronça les sourcils, légèrement confus, mais relâcha tout de même Kathleen, qui
s'écarta en un mouvement sec et boudeur.


—
Qu'est-ce qui se passe? demanda Lianna. On était mortes d'inquiétude!


—
Ça va,
assura Milli. Je vais bien. Ils sont avec nous.


—
Jamais de la vie!
s'objecta instantanément Tyler. 


—
Ty!
reprit Kathleen, comme si elle cherchait à le convaincre.


—
Quoi!


—
Je peux te parler?


Tyler
hocha de la tête et jeta un regard méfiant aux filles, avant de s'éloigner avec
Kathleen. Milli serra ses amies dans ses bras et se mit à leur raconter les grandes
lignes de ce qui lui était arrivé, pendant que les autres rebelles restaient
sur le qui-vive, attendant les instructions de leur chef.


Quelques
instants plus tard, Tyler revint avec Kathleen, qui affichait un air toujours
aussi rechigné.


—
Qui êtes-vous exactement? demanda-t-il.


Comment
lui expliquer tout ça, sans le faire paniquer encore plus? Lui qui détestait
tout ce qui avait à trait à la magie, depuis que les dieux avaient pris le
contrôle, il n'apprécierait certainement pas de savoir qu'elles étaient les
sorcières responsables de tout ceci. Emmie, Lianna et Sheila se tournèrent vers
leur amie, attendant ce qu’elle allait dire.


—
Nous sommes les quatre sorcières les plus puissantes du monde. Nos pouvoirs
nous viennent des quatre éléments et nous étions sensés empêcher ça de se
produire.


—
Ouais, ben, c'est raté! blâma Kathleen.


Tyler
resta complètement abasourdi. Il observait Milli, tentant de retrouver en elle,
celle qu'il avait vue le jour de leur rencontre, mais il n'y arrivait pas. Elle
lui avait menti et il ignorait tout d'elle. Celle qu'il croyait fragile, douce,
était en fait une sorte de créature surnaturelle, le fruit d'une union malsaine
entre la magie et l'homme. Son regard avait beau lui être suppliant, il
demeurerait sans compassion. Sauf que Kathleen avait raison, se ravisa-t-il.
Ayant eu un aperçu de ce qui les attendait là-bas, il savait dorénavant qu'ils
n'y parviendraient pas sans leur aide. Pas sans la magie. La résistance ne
tiendrait pas plus que quelques secondes. Il accepta donc de leur faire
confiance. Après tout, Milli avait repoussé les démons avec une efficacité
surprenante.


Josh
s'avança vers l'homme en se présentant. Tyler lui serra la main, en l'étudiant
comme il faut. Était-il lui aussi un sorcier? Il remarqua alors l'arme qu'il
avait à sa ceinture. Non, sûrement pas, il n’en aurait pas besoin, sinon. À
cette idée, il revoyait Milli tenir maladroitement la carabine qu’il lui avait
laissée. Il secoua la tête en soupirant intérieurement. 


Toutefois,
le fusil de Josh était beaucoup plus sophistiqué que tout ce dont ils
disposaient, ou même qu’il n’ait jamais vu. C'était l’arme que lui avait
confiée le Trial, lorsqu’il était dans leurs rangs.


Comme
il discutait avec l’homme, Tyler prenait conscience que Josh et lui avaient beaucoup
en commun, et son nouvel ami possédait une excellente connaissance en stratégie
militaire, qui leur serait sûrement utile. Une forte carrure, des aptitudes
évidentes avec les armes, sans compter qu’il avait trouvé son campement, et
donc, il était très futé. Il fut un temps où il aurait pu tuer pour recruter
quelqu’un comme lui parmi ses troupes.


—
Quels sont vos effectifs? demanda Josh.


—
Nous sommes soixante-sept femmes, trois enfants et cent-quatre-vingt-neuf
hommes. Quelques anciens combattants, mais en majorité, des foreurs,
électriciens, charpentier, personne de vraiment formé pour se battre contre ce
genre de choses.


—
Et vos armes?


En
guise de réponse, Tyler lui montra son couteau et désigna les carabines dans le
hangar. Josh prit une grande inspiration et observa les alentours. 


Ils
s'étaient vraiment très bien débrouillés jusqu'ici. C'en était impressionnant.
Ils avaient réussi à se cacher des démons pendant plus de quatre semaines, ce
qui était d’autant plus invraisemblable. De plus, les gens qui peuplaient ce
village étaient déterminés et ils sauraient apprendre vite, se disait l'homme.


Josh
lui en connaissait long sur les armes, les techniques de combat et de
camouflage, songea-t-il. S’il leur enseignait, ils pourraient élaborer des
stratégies d'attaques efficaces pour monter une véritable résistance. Une fois
bien entraînées, informées, et mieux armées évidemment, les rebelles pouvaient
s'avérer d'une aide précieuse. Ils avaient, après tout, une armée à affronter. 


Il
porta sa main à sa bouche en réfléchissant, puis suggéra à Tyler d'aller
discuter un peu plus loin. Kathleen s'approcha des filles d'un air nonchalant,
sous le regard noir que Sheila lui lançait.


—
Donc, vous êtes toutes des sorcières?


—
Qu'est-ce que ça change? rétorqua aussitôt Sheila.


—
Il faut que vous sachiez qu’ici, beaucoup de gens n'aiment pas les gens comme
vous.


—
Les gens comme nous? s'offensa
Emmie.


—
Moi, la première,
ajouta-t-elle, avant de partir.


Sheila
se tourna vers Milli. À son expression, on voyait bien qu'elle mettait tout en
œuvre pour réprimer ses envies meurtrières.


—
C'est qui cette fille?


—
Kathleen. Je ne l'aime pas trop non plus, mais elle sait tirer.


Sur
ce, Milli roula des yeux et haussa les épaules.


À l'heure du
repas, les quatre filles, Nicolas et monsieur Anderson soupèrent avec les
rebelles autour du même feu de camp. Josh et Tyler avaient passé la journée à
discuter d'une stratégie et d'un plan d'attaque. Ils s'entendaient vraiment
très bien. Sans doute que leurs affinités militaires y étaient pour quelque
chose.


—
Vous avez vu la réaction de Tyler? lança Tank, lorsqu'un des rebelles se
mit à parler de l'attaque des démons.


—
Pourquoi a-t-il aussi mal réagi? demanda Milli, qui commençait
tranquillement à s'accoutumer aux gens du coin.


—
Ben, faut pas lui en vouloir, répliqua un homme de couleur noire. C'est
à cause de sa sœur.


—
Sa sœur?


—
Mélina, répondit
Kathleen, tout à coup décidée à être sociable. C'est arrivé il y a quoi,
deux semaines bientôt, ou presque, enfin, ils ramenaient du gibier lorsqu'ils
ont été pris en chasse par des monstres. Mélina s'est éloignée vers le désert,
même si Tyler lui avait ordonné de courir au campement. Lui devait distraire
leur attention, afin qu'ils ne la suivent pas. La dernière chose qu'il a
entendue d'elle, furent ses hurlements quand les démons l'ont dévorée vivante,
pour ne laisser qu’une carcasse grugée derrière eux.


Milli
figea sous le choc et baissa les yeux. Son cœur se serrait. Elle s'en
souvenait. C'était arrivé tout près du temple, peu après qu'elles se soient
réveillées. Elles l'avaient entendue. Elles auraient pu la secourir. Elles
avaient voulu le faire, mais elles avaient dû rester cachées. Tyler ne saurait
jamais lui pardonner ça, comprit la jeune femme en réalisant le mal qu'elle lui
avait fait, sans s'en rendre compte.


—
C'est pour ça qu'il n'aime pas la magie? demanda Lianna.


—
Ben, ça a pas aidé, disons, et ton amie, non plus, dit-elle, en
lançant un air réprobateur à Sheila.


Celle-ci
cessa de manger pour la fusiller du regard et répondit :


—
Et toi? C'est quoi ta raison?


—
Ma famille. C'est ça, ma raison.


—
Ils sont ici?
s'informa Lianna.


Elle
secoua la tête en terminant sa bouchée.


—
Ils sont morts.


Les
filles restèrent silencieuses un moment, jusqu'à ce qu'Emmie soit la première à
lui offrir ses sympathies. Elles n'étaient peut-être pas directement
responsables, mais elles auraient pu éviter tout ça, tous ces drames, tous ces
malheurs.


Pendant ce
temps, Josh et Tyler continuaient de discuter dans la petite hutte. Les deux
hommes s’entendaient réellement bien. Ils partageaient beaucoup de valeurs
communes, surtout en ce qui avait trait aux combats. 


Josh
lui avait déjà expliqué certains détails concernant la création des pouvoirs
des quatre éléments, le règne passé des dieux. Il avait aussi raconté certaines
de leurs aventures, ainsi que pour le Trial, mais Tyler avait encore tellement
de questions. Il n'en revenait tout simplement pas de tout ce qu'il apprenait
aujourd'hui. Lui s’était battu contre ces choses sans jamais savoir d’où ils
venaient, ce qu’ils étaient réellement. Il était loin de se douter à quel point
tout cela remontait à loin, comment, durant une année complète, les quatre
filles avaient affronté les dieux, défendu, leur monde. Et personne n'en avait
rien su. 


Il
pensait maintenant à Milli d’une façon complètement différente. Elle avait
traversé tant d'épreuves et elle restait forte malgré tout. Elle était
impressionnante en fait. Alors, il se rappela sa charge contre les démons. Elle
était plus qu'impressionnante, elle était renversante. Un sentiment
d'admiration le gagnait, mais pas question de le lui laisser voir.


—
Donc, tu les as connus comment? demanda-t-il.


—
En essayant de les tuer, répliqua Josh, un léger sourire aux lèvres.


—
Sérieux?


Tyler
demeura sous le choc un instant, avant de se mettre à rire en s’imaginant la
scène.


Plus
tard, cette nuit-là, Josh observait les cartes terrestres dans cette même hutte
et désigna la ville de Clarington.


—
C'est là que se trouve le royaume d'Hadèk. C'est là qu'est la plus grande
concentration de démons. En théorie, il faut éviter pour le moment.


Il
pointa ensuite un autre endroit un peu plus loin, dans la forêt de Clarington.


—
Mais ici, il y a l'ancien quartier général du Trial. Ses sous-sols renferment
une quantité invraisemblable d'armes de la plus haute technologie qui existe.
Il y a fort à parier qu’elles y sont toujours. Cette base n’a pas dû être
découverte des dieux et l’équipement qui s’y cache est d’une puissance
inimaginable. Même moi, je n'ai jamais eu à me servir de ça au cours de toutes
mes années avec l’organisation.


—
Tu saurais?


—
Bien sûr, le fonctionnement reste le même pour la plupart. Et si on peut mettre
au point une façon de s'y rendre sans risque et de ramener tout cet arsenal
ici, nous pourrions armer toute la colonie, et même plus. Là, nous aurions une
chance réelle contre eux.


Tyler
réfléchissait à tout cela en observant les plans. Restait que Clarington se
trouvait à l'autre bout du monde. Impossible d'y aller ni par avion, ni par
bateau et en voiture, ce serait beaucoup trop long et trop dangereux.


C’est
alors que la terre trembla sous de gros pas lourds. Tyler et Josh se
précipitèrent à l’extérieur, où les rebelles se mettaient déjà en position de
combat, tandis que les filles restaient solidement en place, attendant la
créature qui venait à eux. Soudain, à l'horizon, pointa un immense géant à
quatre bras. Un cyclope.


Tyler
courut vers ses hommes, pendant que Josh rejoignait les filles à toute vitesse,
en criant à son ami :


 —
Envoie tes hommes vers la gauche! Tirez sans arrêt! Visez son œil et évitez ses
bras!


Il
fit signe aux quatre sorcières de le suivre de l'autre côté.


—
Sur la gauche!
commanda Tyler à ses troupes.


Les
rebelles ramassèrent leurs armes et obéirent aux ordres de leur chef. Ils se
cachèrent dans le champ de bambous où ils chargèrent leurs carabines.


Le
cyclope poussa un hurlement monstrueux. À cause de son seul œil, il n'avait pas
de vision périphérique et ne pouvait pas suivre tout le monde à la fois. Les
balles pleuvaient à sa gauche, assaillant sa rétine, et il se tourna vers les
rebelles, grognant dans leur direction, leur faisant comprendre qu'ils
l'avaient mis en colère.


Pendant
ce temps, les filles avaient pu se rendre derrière lui sans qu'il ne les
remarque. Elles tendirent leur main vers le monstre, alors qu'il allait frapper
son poing contre une des troupes, quand soudainement astreint d'un champ
magnétique, il ne parvint plus à bouger. Il se débattait, tandis que les filles
le retenaient. Lentement, le courant s'incrusta en lui, jusque dans ses bras et
dans sa tête, pour finalement le démembrer et le transformer en poussière,
avant même qu'il ne touche sol.


Sitôt,
des cris perçants déchirèrent les cieux. Tous se tournèrent pour voir arriver
un nuage de créatures à la peau noire et grise, les akilars. Sheila releva sa
main, une boule de feu flamboyant dans sa paume, et inspira une grande bouffée
d’air, en affichant un regard meurtrier.


Alors,
Nicolas empoigna sa main et lui adressa un hochement de tête, auquel elle
répondit d’un sourire complice. Tous deux unirent leurs forces et tendirent
leur paume vers les démons qui hurlèrent de douleur, comme un champ électrique
d’une puissance phénoménal crépita autour d’eux, les grillant sur place en un
spectacle éclatant.


Mais
évidemment que ça n’allait pas être aussi facile. Tout juste Emmie avait-elle
senti son souffle chaud, entendu sa respiration effleurer son oreille, que des
griffes s’enfonçaient dans la peau de son dos. Instinctivement, elle se
retourna pour propulser le monstre au loin en un coup de son bras, comme un
déchirement entailla sa taille. Elle usa de ses dons afin de se guérir, pendant
que ses amies étaient aux prises avec les autres akilars, qui avaient pu
échapper au nuage magnétique.


Lianna
fut projetée sur Milli et les deux femmes retombèrent au sol. Tyler s’élança à
leur secours, mais déjà, elles étaient à nouveau debout et unissaient leurs
pouvoirs, en une puissante décharge électrique qui foudroya l’akilar.


À
gauche, à droite, jets de flammes, boules d’énergie, éclairs, tout était utilisé
afin de se débarrasser de ces envahisseurs. Tyler et les autres rebelles
croyaient tout juste à ce qu’ils voyaient, à la scène qui se déroulait sous
leurs yeux. En moins de quelques minutes, les akilars avaient été anéantis et
le cyclope terrassé. Les quatre sorcières, Nicolas et monsieur Anderson étaient
réellement efficaces. C’était le moins que l’on puisse dire.


Les
rebelles célébraient leur victoire,, tandis que Tyler tendit son arme à
Kathleen à côté de lui et s'avança vers les filles.


—
Bien joué,
lança-t-il.


Il
restait davantage surpris de leur puissance, mais désormais un nouveau regain
d'espoir illuminait son visage. Une étincelle brûlait à nouveau son regard,
lorsqu’il se tourna vers Milli.


—
Ouais, sauf que maintenant que vous avez utilisé vos pouvoirs, il faut
s'attendre à ce que ce soit Hadèk lui-même qui vienne la prochaine fois, fit remarquer
Josh.


—
Quelle différence est-ce que ça fait? demanda Sheila.


—
La différence entre un cyclope et Hadèk? s’étonna Nicolas, incrédule.


Quoi?
Elles n’avaient pas encore compris ou est-ce que la jeune femme le faisait
exprès?


—
La différence,
se fâcha Josh, c'est que vous n'êtes pas prêtes! Vous ne vous êtes pas
encore remises.


—
Remises de quoi?
s’informa Tyler.


Josh
et Nicolas se tournèrent vers Milli. Elle secoua la tête en signe que non. Elle
ne lui avait rien dit. Pourquoi l’aurait-elle fait? 


—
Il y a tout juste deux semaines, elles étaient mortes, précisa
Nicolas.


Le
chagrin nouait encore sa gorge et s’entendait dans son intonation, alors qu’il
prononçait ces mots. Des dizaines de souvenirs désagréables traversaient son
regard. Tyler, lui, resta sans voix. Il fixait Milli d'une expression
indéchiffrable, tentant de comprendre la femme qui était devant lui. Elle était
morte deux semaines plus tôt? Comment était-ce possible? Comment est-ce que
c’était arrivé exactement? Elle n'en gardait aucune séquelle pourtant, que ce
soit physique ou psychologique, ou sinon elle le cachait très bien. Peut-être
que le surnom de princesse ne lui allait pas aussi bien qu'il le croyait. Elle
baissa les yeux, incapable de soutenir son regard inquisiteur.


—
Eh bien,
lança-t-il, en prenant la défense de Milli, elles sont en vie aujourd'hui et
elles m'ont l'air en pleine forme. Alors, pourquoi ne pourraient-elles pas
affronter Hadèk lorsqu'il viendra?


Milli
releva les yeux et sourit à Tyler. Mais Josh avait raison. Elles n'étaient pas
prêtes pour Hadèk et elles le savaient. Rien que d’y penser, elles en
frémissaient toujours.


Josh
fronça les sourcils, semblant réfléchir profondément à quelque chose. Peut-être
que la douleur de les avoir perdues les poussait à les protéger plus qu’elles
n’en avaient besoin? Peut-être qu’elles étaient prêtes pour vaincre le dieu des
dieux? Il se tourna vers ses amies. La peur envahissait encore leur visage et,
les bras croisés contre sa poitrine, Lianna en avait la chair de poule, rien
qu’à l’évocation du combat. Elles étaient prêtes, comprit-il. Ou presque. Une
bonne préparation et, cette fois, elles ne se jetteraient certainement pas dans
la gueule du loup, en pensant la victoire acquise. Elles en avaient trop vu de
conséquences.


—
Vous, vous retournez au temple, commença-t-il donc, et vous vous
entraînez comme jamais.


Il
se tourna vers Tyler, comme un sourire confiant se dessinait lentement sur ses
lèvres.


—
Nous, nous allons former une armée. Je me fous de ce que dit la prophétie. Nous
allons gagner cette guerre!


Tyler
lui répondit d'un sourire tout aussi sûr de lui, en parfait accord avec son
nouvel ami. Une tape dans le dos en signe d’approbation et il regarda son
campement d'un air nostalgique.


—
Ça va me manquer tout ça, lança-t-il. Mais il faut partir. Maintenant
qu'ils ont découvert le campement, ils reviendront.


—
Sans doute, mais ils ne vous verront pas, répliqua monsieur Anderson.


Le
sorcier se tourna, puis leva les bras au-dessus de sa tête. Il ferma les yeux
et se concentra, enchantant l'endroit du même sortilège qui protégeait le
temple et la bibliothèque du surnaturel. Tyler se gratta discrètement la tête à
la vue de ce geste, qu’il ne comprenait pas et dont il doutait sérieusement de
l’utilité.


—
Les sorts de monsieur Anderson sont très efficaces, lui assura
Nicolas, en voyant son air perplexe.


—
Ne faites aucun bruit et vous ne serez pas découverts, expliqua
l'enchanteur en se retournant vers lui.
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Le chemin du
retour, au travers de la forêt tropicale, s'était passé sans embûches, sans
surprises, mais Milli avait eu droit à un interrogatoire en règle. « Est-ce que
vous vous êtes embrassés? », « Est-ce qu'il a essayé de t'embrasser? », «
Est-ce qu'il est célibataire? »...


Bref,
le genre de questions que Milli s'attendait bien à se faire poser, sans
vraiment vouloir y répondre. Elle ne voyait pas Tyler de cette façon. Il était
arrogant, brusque, dépourvu de classe ou de quelques bonnes manières que ce
soit et, malgré qu'il s'avérait très séduisant, elle préférait de loin les
intellectuels, un peu plus sophistiqués, à ce type d'homme. Ce qui lui fit
réaliser qu'en fait, elle ne savait pas grand-chose de cet adonis. Que faisait-il
comme métier avant de devenir le chef des rebelles? Quels étaient ses
passe-temps, mis à part le tir de toute évidence? Avait-il fait des études?
Avait-il des rêves? Un point de vue politique? Elle ignorait même dans quel
pays il résidait.


Cette
pensée lui fit soudainement prendre conscience que lorsque tout cela sera
terminé, il retournerait sans doute chez lui, ce qui devait être au moins à
cent lieues de Clarington, et, à ce moment, elle ne le reverrait sans doute
pas. Pourquoi est-ce qu'à cette idée, son cœur se serrait ainsi? Comme si
c'était inconcevable.


Elles
entrèrent dans le temple en figeant sur place. Quelque chose avait changé.
Elles regardaient autour d’elles en tentant de comprendre. Un rayon de soleil
passait par la fenêtre et dessinait un pentacle sur l'autel, le même qui les
avait réveillées de la mort. Mais si ce n'était que ça! Non seulement il y
avait du soleil, alors que le ciel rouge sang était couvert de nuages noirs,
mais une douce musique provenait de l'intérieur, par-delà les portes
représentant leur élément. Ça ressemblait à de la harpe. C’en était tellement
lugubre!


Qui
pouvait bien en jouer? Un ennemi qui aurait réussi à pénétrer pendant leur
absence? Un piège, sans doute. Monsieur Anderson s'avança tout en restant sur
ses gardes. Il écouta un instant. Il reconnaissait ce son. Il porta sa main à
ses lèvres en hésitant. Pouvait-il risquer de les y envoyer? Il savait qui
provoquait cette mélodie et pourquoi. Elles les appelaient. Mais pouvaient-ils
leur faire confiance?


—
Qu'est-ce que c'est? demanda
Lianna.


—
Les gardiennes élémentales, expliqua monsieur Anderson, en se tournant. Elles
ont été créées afin de protéger la source de vos pouvoirs et votre élément par
la même occasion.


—
Donc, elles sont de notre côté? comprit Sheila.


—
Pas nécessairement. Elles ne font pas la différence entre le bien et le mal.
Elles voient seulement des intrus en vous et là, elles vous appellent.


—
Pourquoi ne viennent-elles pas à nous?


—
Parce qu'elles ne le peuvent pas. Elles sont confinées à la seule pièce où se
trouve la source élémentale.


—
Alors, qu'est-ce qu'on fait? s'informa Emmie.


Cette
question, monsieur Anderson se la posait depuis leur arrivée. Toutefois, elles
n'avaient pas vraiment le choix. Si elles ignoraient l'appel des gardiennes, il
y avait fort à parier qu'elles en subiraient de lourdes conséquences. Et puis,
Tyler avait raison, elles étaient en vie et en santé. Elles étaient prêtes
maintenant. Les gardiennes allaient même peut-être les reconnaître. Mais elles
prenaient un risque. 


Lorsque
Percéval avait enfermé ici la source des éléments, la source de la vie sur
terre, cela avait en quelque sorte donné vie au temple. Il avait son propre
instinct, ses propres règles, une sorte d’âme magique. C'était monsieur
Anderson qui l'avait bâti et qui avait créé les gardiennes. Malgré tout,
aujourd'hui, il n'avait plus aucun contrôle dessus. Par conséquent, ce qui
attendait les quatre sorcières demeurait un mystère et une crainte.


Prenant
une grande inspiration, elles s'aventurèrent tout de même chacune dans le
couloir de leur élément. Elles marchaient dans de petits corridors tantôt
étroits, tantôt plus larges. Il y avait d'étranges inscriptions gravées sur les
murs, sans doute la langue disparue. Dommage qu'elles n'en avaient aucune
notion, ça leur aurait été utile. Nicolas avait tenté de l'apprendre, mais elle
était très compliquée, et il n'en retenait jamais que quelques mots. Il avait
donc renoncé.


Elles
se seraient attendues à un trajet parsemé de pièges. Cependant, le
bibliothécaire les avait aussitôt rassurées qu'il n'y en avait pas. La raison
étant fort simple, seul quelqu'un qui connaissait l'endroit exact du temple
pouvait le repérer, seul un sorcier tel que Percéval pouvait le faire
apparaître et personne, sauf les quatre éléments, ne pouvait vaincre les
gardiennes. Elles étaient une sorte de réincarnation de leur élément lui-même,
comme sa forme matérielle, humaine. Leurs pouvoirs étaient mesurables à ceux
des quatre sorcières.


Après une courte
marche, Lianna arriva dans un couloir au bout duquel se trouvait une porte
moulée dans un métal précieux ressemblant à un diamant. La sculpture de ses
formes représentait une femme, dont la chevelure s'étendait jusqu'au sol,
formant l'océan de ses longues mèches. Ça devait être là, se dit-elle, en
s’avançant. 


Il
n'y avait pas de poignée sur la porte et elle était si épaisse, si lourde qu'il
lui était impossible de la pousser. Il devait bien y avoir un mécanisme quelque
part, réfléchissait Lianna. Elle tendit sa paume vers le joyau, puis l'illumina
afin d’y voir plus clair. Soudain, le plancher se mit à trembler. Les murs, le
plafond, tout autour d'elle se couvraient de givre, exhalant une fumée froide,
qui ne manqua pas de lui arracher quelques frissons. 


Lianna
recula nerveusement. Qu'allait-il se passer maintenant? Le sol devint si
glissant, qu'en reposant son pied sur la glace, elle tomba sur son dos. Elle
redressa la tête pour apercevoir la déesse de la porte se tenir debout devant
elle, la fixant de ses yeux blancs vides, étudiant chaque parcelle de la jeune
sorcière. Elle bougeait avec une souplesse déconcertante, considérant que son
corps était fait du même diamant qui formait la porte. Sa peau reflétait mille
éclats à chacun de ses mouvements. 


Lianna
se releva, sans toutefois quitter la gardienne des yeux. Monsieur Anderson
l'avait bien mise en garde contre elle. En un geste gracieux, l'enchanteresse
de glace recula dans la pièce derrière elle, tout en l'invitant à entrer.
Lianna la suivit, mais restait méfiante. C'était une salle très étroite, en
carré. Il n'y avait absolument rien à l'intérieur, ni meuble, ni décoration, ni
fenêtre, ni porte, que la gardienne.


Une
fois dans la pièce, celle-ci leva une main dans les airs, prête à attaquer. En
une réponse nerveuse et instantanée, Lianna balança son bras vers elle, la
frappant d'une solide boule de givre. La souplesse de sa peau encaissa le choc
sans un bruit, sans une réaction, comme immunisée. Évidemment, elle était
elle-même l'élément de l'eau, les charges élémentales s'avéraient donc complètement
inutiles contre elle. Mais maintenant, elle était en colère.


Une
vapeur s'échappa de son corps, alors qu'elle fusillait la sorcière du regard.
Rapidement, une fine couche d'eau se mit à ruisseler sur ses membres, provenant
de ses cheveux qui fondaient, se transformant en de minuscules jets continus.
Elle se changea à ce moment en une sorte de créature uniquement formée d'eau.
Elle avait des bras, des jambes, et un visage se dessinait dans les vagues de
sa tête.


Lianna
resta figée en la voyant. Elle n'était plus certaine comment réagir à cela.
Devait-elle avoir peur? Pouvait-elle vraiment la combattre? Soudain, la
gardienne élança son bras vers la sorcière et la frappa avec une force
incroyable, l'expédiant contre le mur derrière elle. Elle retomba sur ses pieds
et se releva aussitôt.


Elle
avait compris que les attaques avec l'eau ou la glace étaient inutiles, mais
elle pouvait toujours essayer de la transformer en glaçon. Elle tendit ses deux
mains vers son opposante, l'astreignant d'une vapeur bleutée d'un froid
cinglant. La gardienne se mit à gémir, à bouger difficilement, quand, tout à
coup, elle souffla vers l'assaut de Lianna et la bloqua de son haleine polaire.


Lianna
s'arrêta en soupirant. Bon, ça ne fonctionnait pas non plus. Elle tenta donc quelques
attaques qui restèrent inefficaces. La gardienne balança son bras contre la
sorcière, qui fut propulsée contre le plafond. Le choc sur ses poumons vida
tout l'air de son corps en un cri. Elle retomba brusquement contre le plancher.
Le contact de son visage avec le béton était si violent, qu’elle en perdit sa
lucidité l’espace de quelques secondes.


Elle
se releva en titubant, reprenant son souffle et surveillant son adversaire qui
tournait autour d'elle. Elle lui envoya alors une puissante décharge électrique.
Frappée de plein fouet, la gardienne se paralysa avant de se liquéfier
complètement, s'étendant sur le sol jusque sous ses pieds, puis remontant
lentement jusqu’à ses chevilles, ses genoux. Quelque chose n'allait pas. L'eau
n'arrêtait pas de monter.


Lianna
se précipita à la porte qui bloquait de nouveau la sortie. Elle s'efforça à la
pousser. Elle ne bronchait même pas. Elle tenta de la faire exploser. Rien à
faire. Elle essaya comme la première fois de l'éclairer. Or, c'était inutile.
Elle avait maintenant de l'eau jusqu'à la taille. Elle se mit à cogner contre
la paroi, appelant à l'aide, priant pour que quelqu'un l'entende. Monsieur
Anderson, Milli, Sheila, Emmie, n'importe qui dans les environs. Mais elle
était beaucoup trop loin dans le temple.


Elle
se retourna pour regarder la pièce se remplir d'une eau tiède, qui atteignait
désormais sa poitrine. Bien vite, le courant la souleva. Elle battait des bras
afin de rester à la surface, mais elle rejoindrait bientôt le plafond, qui la
repousserait inévitablement sous l'eau.


—
Arrête!
criait-elle à la gardienne.


Sans
succès. Sa tête se heurta contre le béton au-dessus d’elle et Lianna releva son
visage afin d'aspirer le plus d'air possible, avant de nager vers le fond. Elle
tenta de pousser la porte, mais, dans l'eau, la sorcière se trouvait être un
poids plume et n’avait aucun point d’appui. Elle avait beau frapper à coups de
pied dessus, ça ne donnait rien.


Elle
regarda autour d'elle lorsque, subitement, un puissant courant la plaqua contre
un mur. La gardienne était toujours là et elle l'attaquait encore, même si
Lianna était déjà condamnée. Elle scruta les horizons et  put apercevoir cette
espèce de vague blanchâtre se déplacer intelligemment, comme une sorte de
poisson. Alors qu’elle se dirigeait à nouveau vers elle, Lianna tâcha de lui
envoyer une boule d'énergie, sauf qu’elle ne fut pas assez rapide et fut
brusquement traînée jusqu’au plancher, plaquée au sol avec une force qui la
terrassa.


Elle
relâcha les quelques bulles d'air qui la maintenaient en vie. Ça y était. Elle
allait mourir noyée et personne ne pourrait rien pour elle. Si, la première
fois, les gardiennes l'avaient ramenée à la vie, elles n'en feraient rien cette
fois. Elle savait ce qui s'en venait. Le froid, le noir, le vide, simplement,
plus rien, cesser d'exister complètement. Mais comme elle repensait à cette
sensation trop récente pour qu'elle ne l'ait oubliée, elle réalisa qu'elle
n'agonisait pas. Tout le contraire, elle respirait.


Elle
fronça les sourcils en regardant autour d'elle. La pièce était encore remplie
d'eau et pourtant, elle arrivait à respirer comme au grand air. L'eau était son
élément et, en ce moment, cela prenait tout son sens. Lianna sourit, puis se
redressa. Elle se posa au sol, déterminée. L'eau était son élément et elle en
reprenait le contrôle. En un geste brusque, elle poussa ses deux mains vers
l'extérieur, repoussant l'eau sur les côtés de la pièce.


C'est
alors que la salle se vida jusqu'à ne laisser qu'une mare au sol. La flaque
glissa en une parcelle qui s'éleva, reprenant sa forme initiale diamantée.
Lianna la foudroyait du regard. Elle était l'élément de l'eau. C'était elle qui
commandait et la gardienne n'avait plus autorité sur son élément. Elle le lui
faisait bien comprendre dans son expression résolue, autant que dans ses doigts
écartés et prêts à attaquer. Ainsi, la créature de givre s'inclina devant la
sorcière, puis disparue dans le mur derrière elle.


Voilà,
elle avait gagné la bataille. Mais elle se retrouvait malgré tout au bout du
chemin, dans une pièce complètement vide. Qu’en était-il de la source de son
élément? Où se trouvait-elle? Tout à coup, le béton dans lequel la gardienne
s'était fondue, s'effaça pour laisser place à une magnifique fontaine, qui se
jetait dans un lac scintillant.


Lianna
s'en approcha. Ça devait être ça. Ce qui n'était au départ qu'un simple bol
d'eau, qui avait servi lors du rituel de Percéval, s'était transformé au fil du
temps en cette impressionnante oasis de paix et de puissance. À l'intérieur,
chaque courant lui semblait vivant. C'était l'eau de vie, l’origine de son
pouvoir, l'essence de son élément. 


Avant
même qu'elle ne puisse se demander quoi en faire, elle se retrouva prisonnière
d'une force qui la souleva dans les airs. Une vapeur émana du lac pour pénétrer
dans chaque pore de sa peau. Elle fut ensuite doucement reposée au sol et
l'étang avait cessé de briller, de bouger. Il lui parut morne, tout ce qu’il y
avait de plus normal. En elle, il y avait cette énergie incroyablement vive, et
à la fois vive et paisible. Elle ne s'était jamais sentie aussi puissante. La
sensation lui était toutefois quelque peu familière. C'était lorsqu'elle avait
reçu ses pouvoirs. Elle s’en souvenait encore, tant c’était un sentiment
marquant qui avait changé sa vie.


De son côté,
Sheila arriva devant le même type de porte que Lianna, entièrement moulée dans
un rubis d'un rouge féroce. Sheila pouvait en sentir sa force même à quelques
pas de distance. Elle avançait en fixant cette femme à la chevelure texturée
comme du magma aux reflets orangés, quand, soudain, les murs autour d'elle
s'enflammèrent, la faisant sursauter.


—
Il faudra faire mieux que ça pour m'arrêter, nargua-t-elle, en s’adressant à
la femme sur la porte.


Elle
croyait parler à un objet inanimé, mais vit alors la sculpture féminine
s'animer, tandis que le reste de la porte disparaissait.


Elle
demeura d'abord surprise, mais surtout fascinée. La gardienne lui adressa un
sourire avant de reculer dans le même type de pièce vide que Lianna. Sheila la
suivit sans se poser de questions, la regardant sans broncher, comme pour lui
faire comprendre qu'elle n'avait pas peur d'elle. Après la brève confrontation
visuelle, Sheila balança une boule incendiaire à la femme de rubis, avant même
que celle-ci n'ait la chance d'attaquer.


Tout
comme la gardienne de l'eau, elle ne fut aucunement affectée et se changea en
un monstre de flammes dansant sous ses yeux.


—
Très bien,
acquiesça Sheila, en haussant les épaules.


Elle
avait tellement hâte de pouvoir déchaîner toute cette énergie, qui bouillait en
elle depuis son réveil. Elle en avait finalement l'occasion rêvée.


La
gardienne tendit ses bras vers Sheila, envoyant une flamme à la sorcière.
D'emblée, celle-ci répliqua d'un jet de feu encore plus puissant. Des
flammèches jaillirent à la rencontre des deux attaques. Celle de Sheila était
vive et bien plus forte que celle de son opposante. Elle avançait vers son
adversaire, insistant contre sa flamme et la tuant à petits feux.


La
gardienne abandonna et observa Sheila de son regard mystérieux, tracé par une
fine incandescence. Sheila restait sur ses gardes, lorsque, subitement, la
gardienne fondit au sol, parsemant le plancher d'un brasier qui s'éleva
jusqu’au-dessus de la jeune femme. Forcée de reculer, Sheila tentait d'y voir
quelque chose au travers de l'épaisse fumée noire, qui emplissait la pièce et
ses poumons.


Ses
yeux s'irritaient, lui arrachant des larmes. Elle se mit à tousser, sentant sa
gorge se refermer sur elle-même. Le brasier s'intensifiait et la chaleur
devenait insoutenable. Sheila le repoussait autant qu'elle pouvait, quand,
derrière elle, la pointe d'une flamme lécha son coude en une brûlure
désagréable. Sheila sursauta en se retournant.


Elle
forma une bulle de protection autour d'elle, mais Sheila étant devenue trop
faible, elle se brisa aussitôt et la sorcière s'effondra à quatre pattes au
sol, dominée par l'incendie. Elle toussait, n'arrivait plus à respirer. Non!
Cette sensation de désespoir lui était trop familière, trop pénible. Elle hurla
de toutes ses forces, libérant toute cette rage refoulée depuis des semaines,
toutes les émotions qui enflammaient son être et ce faisant, une explosion
repoussa le feu au loin, l'étouffant complètement. 


Sheila
se releva et reprit son souffle. Elle chercha la gardienne du regard. Elle
n'était pas là. Le mur en face d'elle disparut dans le décor et alors, devant
elle, se dressa une torche dorée sur laquelle brûlait une flamme gracieuse et
ardente, dont chaque mouvement semblait chorégraphié. La flamme sacrée. Elle
était hypnotisante. La dernière fois que Sheila avait été autant attirée par le
feu, c'était lors de son rêve, cette nuit où elle avait reçu ses pouvoirs.


Elle
s'approcha et fut brusquement soulevée dans les airs, portée par une énergie
enivrante qui l'envahissait, pour ensuite être doucement reposée au sol. Sur le
flambeau, le feu crépitait maintenant tout à fait normalement, presque
faiblement. En elle, elle sentait le pouvoir et la puissance qu'il venait de
lui conférer. Elle était plus forte que jamais.


Après avoir
rencontré la gardienne de cristal, Milli était elle aussi entrée dans une
petite pièce carrée, complètement vide. Comme ses amies, elle avait inutilement
tenté de se servir de ses pouvoirs contre son opposante, qui s'était alors
changée en une sorte de nuage vivant. Un courant grisâtre qui se jetait sur
elle de tous bords, tous côtés, la propulsant tantôt contre le mur, tantôt
contre le plafond.


Hors
d'haleine, à plat ventre contre le plancher, la sorcière était courbaturée de
partout, elle sentait tout juste ses jambes. Elle cherchait sa respiration,
appuyant mollement ses mains au sol afin de se relever, lorsque soudain son
corps devint léger. En fait, elle était soulevée par une rafale qui,
rapidement, la plaqua contre le plafond. Le vent soufflait d'une force
étouffante contre la jeune femme, envahissant sa gorge et ses poumons. Elle ne
pouvait ni bouger, ni respirer. Elle était coincée par son propre élément.


Elle
ne pouvait pas remuer ses bras, donc inutile de penser à répliquer. De toute
façon, comment lutter contre un ennemi immatériel qu'elle ne voyait pas et qui
se trouvait partout à la fois. Elle tenta de contrer le courant en soufflant un
vent contraire. Elle n'était pas assez forte. Elle n'avait plus assez d'air
dans ses poumons. Elle n'arriva qu'à affaiblir l'attaque de la gardienne, mais
suffisamment pour dégager ses poignets. Donc, avec ses paumes, elle poussa
contre la rafale, descendant tranquillement jusqu'au plancher, où elle se remit
sur pied aussi vite qu'elle le put.


Devant
elle, la gardienne avait repris sa forme originale, mais elle n'était pas
apaisée pour autant. Elle souffla une brise polaire contre Milli. Complètement
gelée, la sorcière lâcha un cri de douleur, tant le froid sidérait ses nerfs et
ses os. Non! Elle n'allait pas la laisser faire. De peine et de misère, elle
tendit ses bras pour finalement bloquer le nuage glacé à l’aide d'un courant
chaud. L'air devint humide par conséquence de la rencontre des deux attaques,
créant une sorte de condensation, qui détrempa complètement les cheveux et les vêtements
de Milli.


Au
bout d'un moment, et après avoir prouvé sa valeur à la gardienne, la créature
cristalline recula dans le mur qui s'effaça. Milli fronça les sourcils, se
trouvant désormais dans une pièce plus grande, mais tout aussi vide, lorsqu’une
douce brise effleura son visage. Un froid à la fois sibérien et apaisant, une
sensation qu’elle n’aurait su décrire qu’en se référant à celle qu’elle avait
éprouvée au sommet de cette montagne, la nuit où elle avait reçu ses pouvoirs.
C'était ce que l'on appelait le vent du nord. Elle en ressentait toute
l'énergie et la force qui entrait en elle.


Emmie aussi
avait combattu la gardienne de la terre, dont la peau émeraude avait absorbé
toutes ses attaques. De fines tiges verdâtres étaient à ce moment doucement
apparues sur son corps, pour qu'elle se transforme finalement en un immense
nœud de lianes, solides et robustes, presque indestructibles.


Elle
s'était rapidement retrouvée prisonnière de la plante qui l'étranglait, plus
elle bougeait. Elle était clouée au sol, enveloppée de tiges qui frottaient
douloureusement sa peau, s'incrustant entre ses os. Son visage devenait rouge,
puis bleu comme elle cherchait son air. Elle se débattait autant comme autant
et tout ce qu'elle arrivait à faire était de resserrer l'étreinte de la
gardienne autour d'elle.


Des
épines s'enfonçaient dans ses bras, ses jambes, ses côtes. La douleur
l'assaillait de partout. Elle poussa un cri lorsqu’elle finit par renoncer à se
battre, abandonnant tant elle n’y voyait plus d’issue. Alors, elle réalisa que
ce faisant, ses membres s'étaient détendus. Elle parvenait maintenant à bouger
son poignet. Elle tortilla donc ses doigts entre les lianes. La peau de sa main
déchira entre les aiguilles.


Elle
saisit une des tiges et lui transmit une décharge électrique qui prit son
adversaire par surprise. Les liens s'immobilisèrent sous le spasme qu’elle leur
causait, juste avant de redoubler d'ardeur. Mais Emmie avait compris le
principe. Elle ferma les yeux et visualisa un courant électrique parcourir son
corps en entier, chatouiller son épiderme et s'étendre à son ennemi. Elle put
aussitôt sentir les lianes glisser le long de sa jambe.


Elle
se releva pour faire face à la gardienne. Sa peau émeraude luisait tandis que
ses deux bras étaient restés un tas de tiges vertes. Elle les envoya vers
Emmie. La jeune femme avait manipulé trop de branches et de plantes au cours de
la dernière année, pour reculer devant ce défi qui n’était pas de taille. Elle
tendit sa main vers la déesse et prit le contrôle de ses propres lianes, les
repoussant contre elle. 


La
sorcière était digne de son élément, digne de ses pouvoirs. La gardienne
l'avait compris et, comme les autres, elle se fondit au mur derrière elle,
découvrant une sorte de jardin d'Éden, au travers duquel une seule rose
fleurissait plus radieuse et plus envoûtante que les autres.


Emmie
s'en approcha pour s'enivrer de cette même puissance que lors de son rêve. Elle
se sentait renaître. Ses pouvoirs étaient plus forts que jamais et prenaient en
ce moment un tout autre sens. Elle le savait, elle le ressentait et elle était
prête pour Hadèk.
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Les filles
avaient passé la journée à s'entraîner au temple. La source de leur élément
leur conférait une puissance, au-delà de toutes espérances qu’elles avaient encore
beaucoup de mal à contrôler. Maintenant, il était plus qu’impératif qu’elles
maîtrisent leurs émotions. Tout partait de là, leur avait expliqué monsieur
Anderson. Si elles avaient su se débrouiller avant en étant aussi impulsives et
aussi influencées par leurs états d’âme, les conséquences en seraient
catastrophiques si elles en faisaient autant avec ces nouveaux pouvoirs.


Elles
avaient donc enchaîné les divers exercices imposés par monsieur Anderson,
tandis que Nicolas et Josh étaient restés avec Tyler au campement, afin
d’élaborer un plan et même plusieurs de rechange. Ils n’auraient pas d’autres
occasions. S’ils rataient leur coup, c’en était fini à jamais, autant pour eux
que pour l’humanité. Il était le dernier espoir. Par conséquent, il fallait être
prêt à toutes éventualités.


Ce soir-là,
monsieur Anderson les rejoignit. Les trois gars avaient discuté de stratégie
militaire tout l'après-midi, mais maintenant, ils avaient besoin de l'aide du
sorcier pour la suite des choses. Lui seul pouvait créer un portail assez
puissant pour les transporter jusqu'à la base secrète du Trial à Clarington.
Une aussi longue distance, dans un coin aussi dangereux, demandait de grands
pouvoirs que Nicolas ne possédait pas.


Tyler
avait regroupé ses meilleurs hommes pour cette mission. Les plus rapides, les
plus forts et les plus autonomes, car ils devraient faire vite. Josh leur avait
déjà expliqué tout ce qu’il y avait à savoir sur l’endroit, où aller, comment
en ressortir. Un point précis d’entrée comme de sortie devait être établi pour
éviter de ralentir les opérations. 


Ils
espéraient seulement que la pièce était toujours là, toujours intacte et libre.
La prudence voulait qu’ils quittent le campement, afin d’ouvrir le portail plus
loin. Ils ne pouvaient pas compromettre la vie de tous les rebelles, advenant
le cas où des soldats d’Hadèk patrouilleraient les lieux des anciens locaux du
Trial et traverseraient le portail pour les atteindre.


Une
fois sur place, Nicolas resta devant la porte et surveilla les environs, pendant
que Josh guida les troupes à l'intérieur. L’ancien agent leur indiqua quelles
armes prendre, où se trouvaient les munitions, ainsi que les équipements de
combat. Chaque escouade ramassa ce qu’ils purent avant de repartir. Il leur
faudrait évidemment plusieurs voyages pour rassembler tout le nécessaire.
Heureusement, ils étaient plusieurs et bien organisés. 


La
lumière dégagée par le portail risquait toutefois d’alerter les démons de leur
présence et donc, la moindre seconde leur était plus que précieuse. Comme le
dernier rebelle traversa la barrière dorée, des grognements inquiétants
accompagnés de pas lourds se firent entendre. Immédiatement, monsieur Anderson
referma le portail et tous se jetèrent par terre.


Camouflés
par les longs bambous, ils virent défiler devant eux les imposantes pattes des
soldats d’Hadèk. Ils étaient une bonne dizaine et le rythme de leurs pas était
si parfait, si synchronisé, qu’il ne laissait pas oublier la vigilance dont ils
devaient faire preuve. Le moindre son produit, que ce soit le bruissement d’un
gazon ou une respiration trop forte, et ils étaient assurés de tous finir au
bout de la lance de ces monstres. Leur odeur les avait sans doute déjà trahis,
en attirant les démons jusqu’ici. Il s’en était fallu de peu. Ce n’était que
parce qu’ils baignaient en ce moment dans une flaque de boue plutôt odorante,
que leur parfum avait été masqué.


Une
fois la menace passée et suffisamment loin, ils se relevèrent silencieusement,
puis reprirent leur chemin en redoublant de prudence. Ils purent ainsi
retourner au campement saint et sauf, avec le dernier chargement. Ils
possédaient maintenant bien assez d'armes pour affronter l'armée de soldats
d’Hadèk, les cyclopes et les créatures volantes. Chacune avait son utilité,
ainsi qu’une force de frappe différente. Les plus puissantes seraient réservées
aux géants monoculaires.


Les
quatre filles viendraient avec eux pour la première étape de leur plan, les
soldats d’Hadèk. Lorsqu'ils seraient anéantis, les autres ne tarderaient pas à
donner l'assaut, mais au moins, ils seraient moins nombreux pendant que les
quatre sorcières se chargeraient des cavaliers de l'apocalypse et ensuite
d’Hadèk. Ces derniers allaient sans doute tous attaquer en même temps et il
leur faudrait être prêt. Voilà pourquoi ils avaient choisi de se débarrasser de
l'armée d'abord. Ils ne pourraient pas l'affronter en même temps que tous les
autres démons.


Tyler
rassembla tous les rebelles au centre du campement. Là, ils avaient installé
tout l'arsenal, des canons, des lance-flammes, des fusils électriques. Il y
avait de tout. Un canon pouvait déferler une puissance électrique
incommensurable, expliqua Josh aux troupes. Cependant, il se vidait rapidement
de sa charge et il était très lourd à porter. Ils allaient donc les placer à des
endroits stratégiques et ils seraient manœuvrés par des tireurs élites qui ne
bougeraient pas de leur poste. Cette position était l’une des plus importantes
et déterminantes dans leurs chances de réussite.


L'arme
qui leur serait la plus utile pour la grande bataille était la plus légère.
Elle était faite en longueur et devait s’attacher le long de l'avant-bras,
tandis que la détonation se retrouvait au bout d’un manche dans la paume. Elle
était déclenchée d'une simple pression du pouce.  Elle leur permettrait de se
déplacer facilement, vu sa taille, et de réagir rapidement, vu son
fonctionnement. Le problème avec cette arme était le risque très élevé
d'accrocher la gâchette par accident et de blesser quelqu'un. Josh leur
enseigna donc la méthode pour la tenir de façon à que ça n'arrive pas et
surtout, comment la verrouiller.


Il
passa ainsi en revue chaque arme, expliquant leurs avantages comme leurs
désavantages, comment s'en servir, les recharger, les monter et les démonter.
Même si ce n'était pas ce qui priorisait pour le moment, il survola tout de
même cette dernière partie. Puisqu’ils avaient déjà tous appris à tirer, il
n'avait pas besoin de revenir là-dessus et ça leur sauvait un temps
considérable. Il enseigna toutes les techniques que lui avait transmises le
Trial. Que ce soit au combat, au camouflage, à la survie. Ils devaient savoir
comment ne pas faire de bruit, comment le contrôle du corps était vital,
comment repérer la vulnérabilité de son adversaire, etc. 


Il
leur parla aussi de chaque type de démons qu’ils allaient rencontrer, de leurs
forces comme de leurs faiblesses. Tous écoutaient attentivement et buvaient
chacune de ses paroles, ce qui faisait changement des quatre filles. Mais ces
gens avaient tous vu des choses qu'ils seraient incapables de décrire, vécu des
drames trop pénibles pour revivre. Personne ici n'avait pas subi de pertes
douloureuses, enduré des souffrances qu'ils ne s'imaginaient même pas
possibles. Ils étaient conscients de ce qui les attendait là dehors et ils
comprenaient que leur chance était mince. Sauf qu’ils n'avaient plus rien à
perdre.


Monsieur
Anderson contemplait avec fierté les forces s'organiser. Il observait Josh
faire son discours et Nicolas se charger de la partie qui concernait les dieux,
l'histoire des quatre éléments, la magie et Percéval. Il se souvenait encore du
temps où c'était lui qui se tenait debout devant ses troupes, les motivants,
leur laissant penser qu'ils avaient une chance. Tout autant que Josh, il y
croyait. Mais à l’époque, il n'avait pas vu ce qu'il voyait aujourd'hui. 


Ses
années d'expérience lui avaient appris à lire dans les regards. Toute sa vie,
il s’était cru responsable de la mort de tous ces gens qui s'étaient battus à
ses côtés, parce qu'ils avaient cru ce qu'il leur avait dit. Il avait tort. Il
revisitait maintenant cette scène exactement comme celle qu'il avait vécue, il
y a des millions d'années. Aucun d'entre eux n'avait peur, car ils ne
craignaient plus la mort. Pas à cause de fausses promesses, pas faute d’ignorer
le danger, mais parce que si la mort devait venir à eux, ils l’accueillaient
tel un soulagement, une bénédiction.


Ce soir là,
après le souper, Milli s'était assise un peu plus loin pour réfléchir. Elle
repensait à tout ce qui s'était passé dernièrement, à tout ce qu'elle avait
traversé, à tout ce qu'elle traversait en ce moment, à quel point sa vie allait
changer après tout cela. Et puis, il y avait Tyler. Cet homme si séduisant qui
la troublait comme personne. Il n'avait rien à voir avec le genre de gars
qu'elle préférait fréquenter d'habitude, mais est-ce qu'il n'était pas
exactement ce dont elle avait besoin?


Avec
lui, elle se sentait vivre, pas seulement exister. Il faisait remonter en elle
tous les sentiments qu'elle tentait si fort d'enfouir et elle n'en avait même
plus peur. Il s'assumait tellement. Il vivait pleinement tout ce qu'il avait à
vivre sans crainte. Il débordait tellement de confiance qu'il en était
contagieux. Et lorsqu’il la rejoignit, s'assoyant à côté d'elle en silence et
l’observant comme s’il étudiait chacun de ses gestes, de ses regards, de ses
réactions, elle ne put s’empêcher de lui sourire.


—
Alors, comment va l'entraînement? s’informa-t-il.


—
Monsieur Anderson nous a fait combattre contre un double de nous-mêmes
aujourd'hui.


—
Vraiment?


Encore
étonné de toute cette magie, il se tourna brusquement vers elle. Puis, il
fronça les sourcils, comme s'il ne voyait pas la raison d'un tel entraînement.
En réalité, Milli non plus ne se l'expliquait pas, jusqu'à ce qu'elle-même ait
eu à affronter son double. L’enchanteur avait beaucoup d'imagination, lorsque
venait le temps de leur faire comprendre une leçon de vie.


—
Et ça a été utile?


—
En gros,
répondit-elle modestement, en haussant les épaules. 


Elle
ne voulait pas vraiment l'admettre, mais oui, ça avait été vraiment très
efficace. Libérateur même. Elle se souvenait comment toutes ses amies s'étaient
mises de la partie afin de la faire craquer. Elle qui attaquait son opposante
sans jamais parvenir à la blesser. Monsieur Anderson avait fini par lui expliquer
que le problème ne venait pas de ses pouvoirs, mais d'elle-même. 


Elle
gaspillait tellement d'énergie à réprimer ses émotions, à s'obstiner à ne pas
les vivre, à refuser de pleurer, qu'elle n'en avait plus pour combattre. Ce
faisant, ses attaques restaient trop faibles pour une adversaire de cette
trempe, ou pour Hadèk d'ailleurs. De plus, en ne combinant pas cette force
brute à sa magie, elle se privait d’un atout formidable.


Ce
n'est que lorsqu'Emmie eut l'audace de revenir sur la mort de son frère que la
jeune femme avait fondu en larmes. La puissance de ses pouvoirs s’était
aussitôt déchaînée en elle et la pauvre Milli numéro deux n'avait eu aucune
chance. Elle sourit à ce souvenir, revoyant toutes ses amies se rassembler
autour d'elle, la serrant dans leurs bras, pleurant avec elle. Ce devait être
tout un spectacle de les voir ainsi à terre, sanglotant tels de vrais bébés.


Mais
elle se sentait tellement plus légère depuis, plus forte qu’elle ne le serait
jamais, comme monsieur Anderson le lui avait dit. Et ce n'était que maintenant
qu'elle comprenait à quel point il avait raison. La véritable preuve de force
et de courage résidait dans sa faculté à pouvoir tomber afin de se relever, de
ne pas avoir peur de cette douleur, car elle était sa puissance.


—
Et vous, ça va?
demanda-t-elle, en poursuivant la conversation.


Il
leva les yeux au ciel en soupirant.


—
Josh est un peu...
Il chercha le mot une seconde. Zélé.


—
Tu m'en diras tant, pouffa-t-elle
de rire


Oui,
ça, elle le savait déjà. C'était le mot parfait. Même si, la plupart du temps,
il avait raison, il avait tendance à en mettre un peu plus qu'il ne le fallait.


—
Mais je dois admettre qu’il sait ce qu’il fait, ajouta-t-il.


—
Je parie que ça a été tout un choc quand vous avez vu tout ça arriver.


—
L'apocalypse?


Elle
hocha de la tête.


—
Ouais. Pour ça! 


Il
hésita un instant, puis céda au silence et se mit à lui raconter ce qui s’était
passé.


—
Y avait du feu partout, tout s'effondrait autour de moi et ... Je me souviens
encore le moment où j'ai vu ces choses sortir de la terre, ces soldats comme
vous les appelez. Je revenais de travailler. Il était tard et j'ai fait un
capotage sur l'autoroute. Il n’y avait personne d’autre autour, seulement ces
choses qui se mettaient en rangs. J’ai eu de la chance. Je me suis caché dans
le fossé rempli d’eau qui bordait la route. C’est fou, la seule personne à qui
je pouvais penser à cet instant, c'était ma sœur.


Aïe!
Milli baissa les yeux en y repensant. Les cris qu'elle avait poussés
lorsqu'elle avait été rattrapée par les démons la hantaient toujours. Comment
pourrait-elle un jour le lui avouer?


—
Mes parents n'ont pas survécu. Kathleen et Mélina avaient réussi à
s'enfuir et elles n'arrêtaient pas de m'appeler sur mon cellulaire, mais les
ondes rentraient mal.


—
Toi et Kathleen, changea-t-elle
subitement de sujet, vous...


Un
sourire satisfait éclaira le visage de l’homme.


—
Tu y verrais une objection? se moqua-t-il, en terminant la phrase qu'elle
n'osait pas finir.


—
Non,
s'empressa-t-elle de répondre. Peut-être, corrigea-t-elle ensuite, en
détournant le regard.


Il
fit de son mieux pour retenir un gloussement, avant de secouer la tête en
réponse.


—
C'est seulement une bonne amie.


Un
soulagement s'empara d’elle. Elle n'était qu'une amie. Peut-être, mais de toute
évidence, elle avait des sentiments pour lui. Et comment ignorer le fait qu'ils
avaient tant de choses en commun, alors qu'elle... il la voyait comme une
princesse.


—
Ty... Au sujet de Mélina, se décida finalement Milli à lui avouer.


Le
visage de Tyler s’assombrit et il ravala aussitôt sa salive, en étouffant de
profonds sentiments. Sa respiration se forçait à être calme, mais sa mâchoire
tendue qui écrasait ses dents ensemble le trahissait.


—
Nous l’avons entendue, dit-elle sur le ton de la culpabilité.


—
Je sais.


—
Ah, bon?


—
Je suis pas idiot, tu sais. J’avais compris lorsque Josh m’a emmené au temple
la première fois. Ce n’est que quelques mètres plus loin que j’avais retrouvé
son corps.


Il
marqua une pause qui soulignait le silence qui s’était installé entre eux.


—
Josh m’a dit que tu avais voulu l’aider, mais qu’ils vous avaient empêchées.
C’est stupide,
lâcha-t-il d’un rire sardonique, il croyait me devoir des excuses.


—
Si tu savais comme je m’en veux.


—
Faut pas. Vous auriez été tuées. Moi, je ne vous en veux pas. C’était à moi de
la protéger, pas à vous.


Une
tristesse qu’elle ne lui avait encore jamais vue marqua ses traits. Milli
ramassa sa main dans la sienne et, subitement, l’homme se reprit en changeant
drastiquement de sujet.


—
Alors dis-moi, qu’est-ce que tu faisais avant de te lancer dans la sorcellerie?


—
Me lancer!
se surprit-elle. 


Comme
si elle avait choisi! Mais elle prit la chose en riant, sachant très bien qu’il
se moquait d’elle par exprès.


—
J’étais designer.


—
Designer?


Elle
hocha la tête.


—
Chez Miranda Mode.


—
Connais pas.


Milli
étouffa un gloussement de surprise. Qui ne connaissait pas cette entreprise?
Enfin, dans son pays, ceci dit. Lui restait sûrement très loin de là.


—
Tu dessinais des robes de princesse?


Ils
pouffèrent de rire, comme elle lui frappa le bras du revers de sa main.


Ils passèrent
les jours qui suivirent à s'entraîner, à apprendre, à élaborer des stratégies,
des plans de rechange. Ils étaient prêts. Ils avaient établi le meilleur
endroit pour la bataille et, un matin, ils s'y rendirent tous dans le plus
grand des silences, passant par un portail qu'avait ouvert monsieur Anderson.


Ils
se retrouvèrent dans un vaste champ où les quatre filles les y attendaient
déjà. C'étaient elles qui donneraient le signal. Lorsque les troupes seraient
installées et bien cachées afin de surprendre leur ennemi, elles allaient se
charger d'appeler les soldats à leur façon.


Plusieurs
hommes se postèrent dans les branches des séquoias environnants. Une majorité
se dissimula dans les buissons, d’autres se positionnèrent dans les alentours à
des postes stratégiques.


Une
fois prêtes, les filles joignirent leurs mains devant elles. Une lumière
éblouissante jaillit comme une énergie grésillait au centre de leurs paumes. La
concentration magique était au maximum. Elles dirigèrent le faisceau de lumière
vers le ciel, puis la firent exploser. Un bruit sourd brisa l’atmosphère,
résonnant jusqu'à l'autre bout du monde, avisant en un éclat saisissant
qu'elles étaient là.


Elles
attendirent. Elles pouvaient entendre leur cœur battre la chamade dans leur
poitrine, tant elles anticipaient la bataille qui s'en venait. C'était
maintenant que ça se passait, aujourd'hui que ça se terminait et l'avenir de
l'humanité se jouait sur ce moment, qui promettait de marquer l'histoire à
jamais.


Alors,
la terre secoua sous les pas lourds et rapides des soldats, qui se
précipitaient en nombre incroyable, toujours aussi rapides. Ils ignoraient
qu'ils accouraient dans un piège. Tout ce qu’ils savaient, c’était qu’une
puissante magie était à l’œuvre et ils ne pouvaient tolérer cela. Les rebelles,
bien dissimulés dans le décor, ne devaient pas sortir avant que Tyler ne leur
donne le signal. 


Elles
attendirent que le premier groupe avance encore. L'énergie culminait déjà dans
leurs bras, prête à exploser comme jamais auparavant. La peur, l'adrénaline, la
colère et toutes les émotions des derniers jours se mêlaient ensemble pour
décupler leurs pouvoirs. Sheila détendait ses doigts en expirant doucement.
Lianna tentait de contrôler ce tremblement dans ses jambes. Emmie et Milli se
tenaient la main afin de se donner du courage.


Ils
approchaient. C'était le moment. Elles s'adressèrent un regard puis, toutes en
même temps, elles poussèrent leurs paumes vers leurs ennemis. Un tonnerre
retentit en un bruit assourdissant, lorsque la magie explosa en un rayon
dévastateur, qui décima aussitôt la première vague de soldats.


Du
haut de son arbre, Tyler resta abasourdi par la puissance des quatre sorcières.
Ça dépassait tout ce qu'il avait pu s'imaginer. De penser, que même elles
n'avaient pas réussi à vaincre Hadèk, provoqua un frisson en lui qui remonta sa
colonne vertébrale, lui faisant soudainement prendre conscience à quel point il
dirigeait ses troupes vers une mort certaine. Il eut un moment d'hésitation,
mais se ressaisit sur le champ.


—
FEU!
cria-t-il, lorsque la deuxième vague de démons fut suffisamment près.


La
seconde horde de soldats fut anéantie en l’espace de quelques secondes, par les
tirs incessants des tireurs perchés dans les arbres et cachés dans les
buissons. De leurs côtés, les quatre sorcières martelaient d'attaques magiques
à gauche et à droite. Ils avaient eu de la chance que les monstres soient pris
par surprise. Une bonne partie avait été neutralisée grâce à cette supercherie.


Le
troisième déferlement força les rebelles à sortir des buissons, en se dirigeant
tout droit vers eux. Il y en avait trop pour que les filles puissent tous les
abattre en une seule attaque. Les combattants se mêlèrent, s’entredéchirèrent
et des cris perçants comme des hurlements de mort retentissaient sur le champ
de bataille. 


Déjà,
la guerre faisait rage et les rebelles peinaient à garder l'avantage, quand la
cinquième et la sixième vague de démons arrivèrent. Les quatre sorcières
utilisaient toutes les attaques possibles pour les secourir, mais il leur était
difficile de le faire, sans risquer la vie d'un des leurs. 


Lianna
envoya une décharge d'électricité sur un adversaire, lorsqu'un grognement sourd
juste derrière elle la fit sursauter. Elle se tourna d’un coup. Un soldat
gisait à ses pieds. Elle leva les yeux vers un des rebelles, dont le bandeau
rouge pendait le long de son visage. Il lui adressa un signe de tête et un
léger sourire. Elle en resta quelque peu surprise, mais lui retourna son
sourire. 


Emmie
constata alors les dégâts autour d'elles. Oui, ils avaient réussi à garder
l'avantage et à tuer beaucoup de démons. Toutefois, il y avait beaucoup de
pertes de leur côté aussi. Les soldats étaient beaucoup trop nombreux


Tout
à coup, des cris perçants retentirent. Les filles levèrent les yeux au ciel,
afin de voir apparaître une nuée de créatures volantes. Milli soupira. Ils n'y
arriveraient pas. C'était de la folie d'y croire. Elles avaient déjà du mal à
parer aux soldats et maintenant... Les cyclopes et les cavaliers de
l’apocalypse ne tarderaient pas non plus, d’ailleurs. Une pluie de balles
s’abattit sur eux, alors que les rebelles postés dans les arbres mitraillaient
leurs adversaires. Quelques-uns furent neutralisés, mais les armes mortelles
n’étaient pas suffisantes pour venir à bout de tels démons.


Soudain,
une fontaine de flammes déferla vers les nuages. Lianna, Emmie et Milli en
tombèrent par terre, tant elles furent prises par surprise par cette chaleur
brûlante tout juste à côté d’elles. Sheila se tenait debout, propulsant ses
mains en l’air. Le jet de feu crépitant embrasa le ciel, déployant un brasier
ravageur, qui mit aussitôt un terme à cette menace. Sous le nuage de feu qui
flamboyait dans l’air, miroitaient sur leur peau de discrètes explosions,
accompagnées de rugissements perçants qui témoignaient de la mort des
créatures.


Sheila
n'avait jamais été aussi puissante, mais les filles ne devraient pas en être
étonnées. Après tout, elle avait toujours été stupéfiante, même si, en ce
moment, cela dépassait l’entendement. Autour d'eux, les rebelles criaient
victoire. Or, leurs cris étaient vite interrompus par des lames tranchantes qui
s'enfonçaient en eux.


Ils
n'étaient plus qu'une centaine d’hommes et encore des milliers de soldats.
Milli forma donc entre ses deux mains, l’une face à l’autre, un vent violent
qui poussa sur ses paumes.


—
Sheila, tiens-toi prête! lui demanda-t-elle.


Son
amie acquiesça d'un signe de tête et resta adossée contre Milli.


—
Tout le monde à terre! cria-t-elle de toutes ses forces, tentant d'enterrer
les hurlements, les grognements et les gémissements.


Sans
discuter, sans attendre, les rebelles se jetèrent au sol. Josh les avait
avertis durant l'entraînement qu'il se pouvait qu'une des filles fasse ce genre
de requête. Ils devaient obéir dans la seconde et sans se poser de questions.
C'était qu'elles avaient un plan et il fallait leur faire confiance.


Aussitôt,
Milli libéra le vent entre ses mains. Les soldats d'Hadèk furent violemment
propulsés au loin, rassemblés en un même tas que Sheila s’empressa de faire
exploser. Puis, elles réunirent leurs mains, joignant leurs pouvoirs ensemble.
Alors, autour d'elles, un vaste champ électrique grilla sur place tous ceux qui
résistaient encore.


Les
rebelles se relevèrent en constatant avec stupéfaction les résultats. Ils
avaient gagné. Plus un seul démon à l’horizon, plus l’ombre d’un cri, le
silence le plus réjouissant qu’ils pouvaient imaginer. 


Essoufflées,
les quatre filles regardaient parmi les victimes, cherchant leurs amis. Josh,
Tyler, Nicolas, monsieur Anderson. Elles ne les voyaient pas. Avaient-ils
survécu? Où étaient-ils? Des gémissements agonisants leur inspiraient la pire
des craintes. Leur respiration s’accélérait. Les battements paniqués de leur
cœur s’emballaient et les larmes brûlaient leurs yeux qui fouillaient le champ
de bataille, n’y voyant que des corps mutilés, quelques survivants dans une
forme lamentable, mais pas leurs amis.


Soudain,
le regard de Milli croisa celui de Tyler. Les yeux de l’homme brillaient de joie
et d'étonnement en la fixant. Il lâcha un gloussement qui laissa place à un
sourire. Elle était vivante! Toutefois, il reprit vite son sérieux en
constatant le nombre de pertes autour de lui.


—
C'est loin d'être terminé! cria-t-il à ses hommes qui célébraient déjà.


—
Hé!


Derrière
les quatre filles, la voix de Nicolas les prit par surprise. Il était avec
monsieur Anderson, dans un état pitoyable certes, mais en vie. Où était Josh?


Tout
à coup, de lourds pas forts et imposants firent trembler la terre, une secousse
à la fois. Tous s'adressèrent un regard incertain. Les rebelles se mirent à
s’affoler.


—
Ça va!
retentit une voix masculine au loin, qui tentait de les calmer.


Josh
se releva en soulevant un blessé avec lui. Deux rebelles se précipitèrent pour
l'aider, tandis qu'il rejoignait Tyler.


—
Nous savions qu'ils viendraient, rappela-t-il.


C'étaient
les cyclopes. Les deux armées les plus impressionnantes d'Hadèk avaient été
vaincues, mais restaient les plus redoutables de tous. Devant eux, les
silhouettes à quatre bras se rapprochaient à grands pas.


—
Assurez-vous que les canons électriques sont tous en état et chargés!


Ils
avaient précieusement caché cet arsenal dans le décor de la forêt, afin qu'ils
ne soient pas détruits. Ils avaient gardé les armes les plus puissantes pour
les géants à un seul œil, qui ne manqueraient pas de leur donner du fil à
retordre. 


C'est
alors que le ciel s'assombrit. Un sentiment lugubre envahit les quatre filles
qui s'échangèrent un regard incertain. Elles se doutaient de ce qui s'en venait
pour elles. Ce qui restait de l'armée devrait se débrouiller sans elles pour
les cyclopes, car une lueur rouge divisait maintenant les nuages, laissant
place aux quatre cavaliers de l'apocalypse.


Milli
ravala sa salive en surveillant les spectres galoper vers elles, leurs chevaux
crachant des flammes par leur museau. Alors, quelqu'un lui agrippa le poignet
et lui fit faire volte-face. Elle se retrouva subitement dans les bras de
Tyler, son nez contre le sien, ses lèvres effleurant les siennes. Elle décela
une brève hésitation, avant de finalement sentir la pression de sa bouche
envelopper la sienne en un baiser absolument divin. 


—
Au cas où je ne survivrais pas à ça, justifia-t-il.


Elle
resta sous le choc, incapable de prononcer un mot. Elle ne pensait qu'à ce
baiser, à cet homme devant elle qui était si beau et si fort. Elle comprit
alors pourquoi il la troublait autant. Elle l'aimait. Elle l’aimait plus que
tout et la simple idée qu’il soit tué l'anéantissait. Elle n’envisageait pas
son futur sans lui.


—
Survis!
lui ordonna-t-elle donc.


Un
sourire se dessina lentement sur ses lèvres, illuminant son visage. Il hocha la
tête, acquiesçant à sa requête, et repartit de son côté. L’excitation du moment
lui avait donné ce qu’il avait besoin comme courage pour mener ses troupes au
travers de ce combat.


Les
rebelles coururent derrière les canons chercher d’autres armes dans la forêt,
tandis que Nicolas et monsieur Anderson se préparaient à utiliser leurs
pouvoirs, afin de leur venir en aide de leur mieux. Les cyclopes marchaient
vers eux d'un pas furieux et intimidant. Dès qu'ils furent à portée de tir, les
canons électriques jaillirent.


Partout
sur le champ de bataille, des jets continus d'électricité percutaient les
géants de plein fouet. Ceux-ci tentaient de répliquer, mais les spasmes
musculaires les empêchaient de bouger. Pendant ce temps, les rebelles
s'amassaient devant eux et tiraient à l'aide de fusils. Les projectiles
pénétraient d'abord la peau la plus robuste pour ensuite exploser. Ils visaient
ainsi le cœur, la gorge, les oreilles, afin d'atteindre les organes vitaux et
faire le plus de dommages possible.


Nicolas
utilisait une sorte de champ magnétique pour neutraliser les plus résistants
quand, tout à coup, l'un des canons fut complètement déchargé et, par
conséquent, le cyclope à côté de lui fut relâché. Il se mit à hurler avant de
balancer son bras vers le jeune sorcier. Josh le vit à temps et tira sur le
monstre, manquant son oreille, mais touchant son œil. Il recula en poussant un
cri bestial. Nicolas se tourna vers lui pour tenter de le maîtriser, lorsqu'il
fut forcé de se jeter au sol. Un autre venait de se libérer et son poing avait
bien failli lui arracher la tête d’un seul coup puissant.


Il
roula vers la gauche, en évitant de justesse le deuxième poing du géant qui
s'écrasait vers lui. La terre trembla sous l’impact et le fit rebondir
brutalement. À peine remis du choc, se soutenant à bout de bras, que le cyclope
s'apprêtait à attaquer de nouveau. Nicolas, voyant l’ombre menaçante s’étirer
sous ses yeux, se jeta en un tour sur son dos, poussa ses mains vers son
ennemi, lui propulsant un jet d'énergie en pleine poitrine qui l'obligea à
reculer.


Pendant
ce temps, les quatre filles attendaient les cavaliers qui touchaient terre. Ils
tirèrent leur épée de leur fourreau et la levèrent haut dans les airs. Si ce
geste avait pour but d'intimider leurs victimes, ça ne fonctionnait pas avec
les quatre sorcières. Elles ne pensaient qu'à une chose, en finir avec eux pour
ensuite en finir avec Hadèk, que ce cauchemar soit finalement derrière eux. 


Les
cavaliers chargèrent vers elles à toute vitesse. D'emblée, Milli envoya une
puissante rafale sur les spectres, faisant basculer l'un d'eux de son destrier.
Ses vêtements vides retombèrent délicatement dans l'air, aussi gracieusement
que de la fumée, quand le démon réapparut à l'intérieur, reprenant subitement
son envol. Il se remit en selle sur le champ et avec une trop grande aisance.


Pendant
que Milli s'occupait de lui, un éclair de feu en frappa un autre. Sheila
développait son nouveau pouvoir à une vitesse folle. Déjà, à l'entraînement,
elle avait démontré de grandes aptitudes et, en pleine action, l'adrénaline
prenait le dessus. La jeune femme était formidable. Toutefois, le cavalier
devant elle dressa son épée et attrapa l'éclair qu'il retourna à Sheila.
D'emblée, elle roula au sol afin d’éviter l’assaut, qui lui aurait très
certainement été mortel.


De
son côté, Lianna, les deux paumes l'une face à l'autre, avait créé une
puissante sphère d'électricité, dont les filaments dansaient autour d'elle.
Elle la fit flotter sous ses yeux avant de diriger, d'un coup de main, tous ces
filets électriques vers un spectre. Le cri perçant qu'il lâcha lui déchira les
tympans.


Milli
luttait contre un jet d'énergie provenant de l'épée d'un démon et poussait de
toutes ses forces quand, soudain, l'ombre d'un second spectre apparut derrière
elle, prêt à enfoncer sa lame dans son dos. Elle ne pouvait céder sa charge,
sinon elle serait aussitôt foudroyée par l’autre. Sauf que si elle ne
s'occupait pas du deuxième spectre, elle serait transpercée. Mais alors, elle
remarqua que son épée semblait coincée dans les airs.


Emmie
la retenait à l'aide d'une sorte de champ magnétique. De son autre main, elle
lui envoya une boule d'énergie que le spectre reçut en pleine poitrine. Il
retomba au sol en un gémissement macabre. Sur la terre, il n'y avait qu'un bout
d'étoffe vide qui subitement se remplit et le cavalier remonta en selle. 


Il
fallait s'en tenir au plan. Elles devaient les retourner dans le royaume des
dieux, afin qu'ils y soient lorsqu'elles tueraient Hadèk. Ce n’était plus le
moment d’éterniser le combat. Le dieu des dieux arriverait bien assez vite.
Donc, Emmie tendit ses mains vers le ciel, rapidement jointe par Lianna qui avait
pensé à la même chose. 


Les
nuages sombres se mirent doucement en mouvement. Alors, Milli et Sheila
remarquèrent le tourbillon qui se formait au-dessus de leur tête et, en un
geste brusque, repoussèrent leur adversaire afin de s’unir à leurs amies.


Sitôt,
une force émana de la tornade de fumée qui aspirait tout autour d'elle.
Heureusement que les rebelles étaient suffisamment loin pour être en sécurité,
même les quatre sorcières devaient lutter de toutes leurs forces pour résister
à l’attraction. Leurs cheveux battaient contre leur visage. Comme elles se
concentraient sur le rituel, les cavaliers chargeaient vers elles, tous alignés
un à côté de l'autre, leur épée tendue, prête à les embrocher. 


Soudain,
leurs chevaux devinrent hors de contrôle, hennissant debout sur leurs pattes
arrière, piétinant brutalement le sol et secouant la tête dans tous les sens.
Leur comportement surprenait même les spectres qui n’arrivaient plus à
maîtriser leur monture. 


Alors,
Sheila se retourna pour apercevoir Nicolas qui tendait son bras vers eux. Il
adressa un clin d'œil à la jeune femme. Sheila lâcha un petit gloussement.
Décidément, il tombait toujours à point, et puis il était si beau,
trouva-t-elle en cette seconde. Elle lui répondit d'un sourire reconnaissant,
avant de se concentrer à nouveau sur les cavaliers, redoublant d’ardeur.


Et
comme la succion se faisait plus importante de seconde en seconde, Milli
propulsa une bourrasque de vent à un premier spectre, qui fut brusquement
séparé de son destrier. Malgré son acharnement à remonter en selle, luttant
contre le magnétisme, la tornade l'aspirait lentement. Donc, Milli balança sa
main vers lui afin de l'y envoyer, ne lui laissant aucune chance. Il fut
expédié dans l’œil du tourbillon noir et disparut.


Sheila
y alla d'une boule d'énergie afin de répéter le stratagème. Emmie et Lianna se
joignirent à elle, repoussant un à un leur ennemi dans le vortex. Des lourds
gémissements lugubres retentirent. Elles tendirent leurs mains vers les nuages,
amplifiant leurs pouvoirs, et les cavaliers étaient aspirés dans le plus
profond des abymes du royaume des dieux. 


Sur
le champ de bataille, le phénomène ne manqua pas d’attirer l’attention, mais
les rebelles, aux prises avec les cyclopes, n’avaient pas le temps de s’en
préoccuper. Les quatre sorcières laissèrent finalement le tourbillon
disparaître, comme les cris avaient cessé. 


Elles
se retournèrent pour voir Josh, Nicolas, monsieur Anderson et Tyler courir vers
eux.


—
Dépêchons-nous!
suggéra le bibliothécaire.


Les
géants posaient encore un gros problème à ce qui restait de leur armée, mais
beaucoup moins qu'Hadèk lorsqu'il rappliquerait, ce qui ne devrait plus tarder,
à moins qu'elles ne l'entraînent ailleurs. Les rebelles devraient donc se
débrouiller sans elles.


Ils
jetèrent un regard derrière eux. Un cyclope frappait son poing contre le sol,
massacrant une poignée d’hommes avec lui. D’autres combattants utilisaient ce
qui leur restait de munitions pour tenter d’affaiblir leurs ennemis. Il y avait
bien plus de morts que de survivants. Leurs chances diminuaient à vue d’œil.


—
Allez-y,
lança Josh aux quatre filles.


—
Ta place est avec elles, Josh, contesta alors Tyler. Nous nous
débrouillerons très bien, ici.


Josh
se battait aux côtés des sorcières depuis le début, comprenait l’homme. Il
avait besoin d'être là, tout comme elles avaient besoin qu’il soit là, avec
Nicolas et monsieur Anderson. Ce combat était l'ultime bataille. Elles ne
pouvaient pas espérer l'emporter seules, aussi puissantes soient-elles. Leur
force ne résidait pas seulement dans leurs pouvoirs, mais dans l’équipe qu’ils
formaient tous ensemble.


Ils
échangèrent un hochement de tête, approuvant l'idée de Tyler. Cependant, lui
refusait de venir. Sa place à lui était avec ses hommes, et ce, jusqu’à la fin.
Milli était morte d'inquiétude de le savoir ici avec les cyclopes. Ce n'était
un secret pour personne que beaucoup de ces gens ne survivraient pas, voire
même probablement aucun. Encore sous ses yeux, un des géants étampa son poing
dans le sol, tuant trois rebelles dans d'horribles souffrances. Sauf qu’en
réalité, que ce soit ici ou avec Hadèk, c’était tout aussi dangereux pour lui.


—
Sois prudent!
le pria-t-elle avant de partir.


—
Ouais, toi aussi, hein?


Elle
acquiesça d'un mouvement de tête tandis que, déjà, Sheila tirait sur son bras,
l'empêchant de traîner derrière. Josh tendit un fusil à l’homme, un des seuls
qu'il leur restait, les autres ayant tous été détruits lors des affrontements.
Et comme Tyler le prit, Josh lui rappela :


—
Les yeux, la gorge et les oreilles, tu ne perceras pas ailleurs avec ce
fusil-là.


Tyler
hocha la tête avant d'échanger une franche poignée de main avec l'homme et
puis, chacun s'éloigna de leur côté. Ils avaient une guerre à gagner.
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Monsieur
Anderson traça un rond avec sa main, ouvrant ainsi un portail qui se rendait à
Clarington, aux limites de la forêt. Ils arrivèrent alors face à une scène des
plus horribles. Devant eux, il n'y avait plus de parc, plus de ville, tout
juste quelques ruines. Un immense trou béant remplaçait le centre-ville. À
l'intérieur, des milliers de gens étaient enchaînés les uns aux autres,
creusant avec des pioches dans le sol. Leur corps amaigri était pour la plupart
couvert d'ecchymoses et de sang séché ou frais. La terre et la poussière qui
recouvraient entièrement leur peau, leurs vêtements et leurs cheveux, les
rendaient complètement méconnaissables. Des enfants, des vieillards, des femmes
comme des hommes, personne n’avait été épargné.


Trop
chétifs, faute d'avoir mangé normalement depuis plusieurs jours, certains
s'évanouissaient. Ils étaient à ce moment aussitôt frappés violemment par les
démons qui les surveillaient. S'ils ne se relevaient pas, ils étaient embrochés
sur place et laissés à pourrir là, en exemple à tous. Le désespoir et la misère
marquaient le visage des esclaves. Aucune trace d'Hadèk nulle part.


—
Libérez les esclaves,
commanda monsieur Anderson. Assurez-vous qu'ils puissent tous quitter, avant
que le combat ne commence.


Les
filles, Josh et Nicolas s'immiscèrent subtilement dans les rangs. Leurs
vêtements étant couverts de boue et leur corps arborant encore les blessures de
leurs derniers affrontements, ils se fondaient relativement bien au travers de
la foule. Personne ne remarquait leur présence, personne ne leur portait
attention. Ils avaient tous perdu l'intérêt de vivre ou même de se battre.


Utilisant
leurs pouvoirs, les filles brisèrent discrètement les chaînes, sans attirer le
regard de personne. Il ne fallait pas créer de mouvement de foule, avant
qu’elles n’aient toutes été sectionnées. Autrement, les gens n'auraient pas le
temps de se sauver avant qu'Hadèk ne les aperçoive.


Milli
avançait dans les rangs, enjambant les cadavres et les débris qui jonchaient le
sol. Elle tendit sa main vers les maillons de fer sous ses pieds, envoya une
décharge d'énergie dessus. Le métal éclata.


—
Milli?


Elle
releva les yeux. Devant elle, une femme la dévisageait d'un air brisé.


—
Milli, c'est toi?


Elle
fronça les sourcils en la fixant, lorsque, soudain, elle reconnut ses yeux
bruns.


—
Maman!


Elle
la serra dans ses bras, se laissant emporter par l'émotion. Elle était si
heureuse de la retrouver vivante et dans un meilleur état qu'elle ne l'aurait
pensé. Avec sa situation précaire d’avant son départ, elle ne s'était pas
imaginé la revoir en vie. Pourtant, elle était là, en larmes, mais elle tenait
le coup.


—
Maman écoute-moi,
lui dit-elle en serrant ses épaules entre ses mains. Il faut que tu t'en
ailles, d'accord? Il faut que tu partes loin d'ici et ne te retourne pas. Je
vais bien aller et je te retrouverai à la maison quand tout sera fini.


—
Quand tout sera fini?


Milli
jeta un œil à Josh, à l'autre bout. Il lui signala d'un hochement de tête que,
de son côté, toutes les chaînes avaient été rompues. Nicolas aussi avait
terminé, tout comme les trois autres filles. Tout était prêt.


—
Fais-moi confiance. Je t'expliquerai tout plus tard. Pour l'instant, va-t’en.


La
mère de Milli hésita un instant, mais sous l'insistance de sa fille, elle se
résigna et se mit à courir. À ce moment, un démon vint pour la châtier de son
fouet. Il ne s'attendait certainement pas à subir les foudres d’une des
sorcières les plus puissantes du monde. Aussitôt, une boule de vent explosa
contre son corps, si violemment que tous ses membres se séparèrent d’un coup.


L'attention
des esclaves avait finalement été captée.


—
Partez!
criait Josh, tandis que les filles et Nicolas empêchaient les soldats de les
retenir.


Boules
de feu, décharges électriques, éclairs, tout était bon pour les arrêter. 


Pendant ce
temps, monsieur Anderson franchissait la porte de la cabane. Il s’était éloigné
discrètement un peu plus tôt. Il avait quelque chose d’important à faire avant
l’arrivée d’Hadèk. Heureusement, la bâtisse avait été épargnée grâce à son
sortilège de protection. Remettre les pieds dans cet endroit aujourd’hui,
sachant ce qui s'en venait pour lui, fit remonter un fort sentiment de
nostalgie.


Il
revoyait la scène dans ses débuts, son fils y grandir, les quatre filles y
apprendre la sorcellerie, y combattre des démons, des dieux, chaque dispute
qu’elles y avaient eue jusqu’aux tentatives de cuisine de Lianna. C’était
finalement la fin.


Il
se ressaisit rapidement et se dirigea dans la bibliothèque derrière le salon.
Là, il regarda la petite table d'autel en pierres, qui avait abrité le livre
des ombres pendant tant d'années. Il se rappelait encore le jour où il était
revenu ici pour y enfouir son passé d’enchanteur. Il n'avait pas refait de
magie jusqu'à ce que Nicolas ne lui demande de lui enseigner. Le jeune homme
avait tellement insisté! Toutefois, il n'avait pas ressorti ce vieil accessoire
depuis l'époque où il était Percéval.


Il
tendit sa main vers les lattes de bois du plancher, d’où une lumière
éblouissante explosa dans la pièce. Alors, émergea du halo doré son sceptre
magique, dont le bâton en or était orné d'un joyau étincelant au bout. Il
renfermait des pouvoirs d'une puissance incroyable que seul lui avait su
maîtriser. Il soupçonnait d'ailleurs que ce sceptre était l'unique raison pour
laquelle il avait survécu au pouvoir suprême, lors de la création des quatre
éléments. Son énergie était d'abord passée par la pierre précieuse tout au
bout, avant d'atteindre le sorcier.


James
Anderson retourna ensuite dans le salon qu'il observa attentivement. Une boule
s'installait dans sa gorge, mais il se reprit. Il frappa deux fois son bâton
contre le plancher, puis disparut dans une lumière aveuglante.


Au centre-ville,
la crevasse s'était rapidement vidée, lorsque les esclaves avaient compris
qu'ils pouvaient s'enfuir sans craindre de représailles. Les quatre filles et
Nicolas s'étaient déjà débarrassés de tous les démons. Il ne restait plus
qu'Hadèk, le dieu des dieux lui-même, et il s'en venait. Elles le savaient,
elles le sentaient. Les nuages s'assombrissaient dans le ciel, se déplaçant de
façon trop synchronisée pour être naturelle.


Tout
à coup, Nicolas fut saisi d'une douleur déchirante au bras, qui lui arracha un
hurlement. À côté de lui, Josh sursauta en se retournant pour lui venir en
aide. Il y trouva une créature qui avait enfoncé ses griffes dans le corps du
jeune sorcier, un soldat d’Hadèk. À ce moment, il fut agrippé au cou par un
autre démon de même type derrière lui. Nicolas, sur le dos, luttait contre le
monstre par-dessus lui, tandis que Josh se débattait tant bien que mal, donnant
un coup d’épaule à gauche, à droite, tentant de se débarrasser de son
assaillant.


Un
faisceau lumineux apparut alors devant eux. Les quatre filles se rassemblèrent
au centre de la crevasse pour faire face au dieu qui leur était révélé en cette
seconde. Elles n'avaient pas remarqué la détresse de leurs amis et même si ça
avait été le cas, la priorité était Hadèk. Rien ne les éloignerait plus de leur
but. Elle en avait trop bien compris les conséquences. Et autant Sheila pouvait
sourire, autant elle était heureuse de l’avoir en face d’elle, pour en finir
une fois pour toutes, lui faire payer ce qu’il leur avait fait. Milli, elle,
lui adressait un regard sévère. Lianna le narguait de son air supérieur, lui
qui les croyait mortes, et Emmie le défiaient d'un regard perçant.


Hadèk
se tenait debout devant elles. Il n'avait jamais été aussi en colère, mais
elles n'avaient jamais été aussi prêtes. Toutes en même temps, elles envoyèrent
une décharge d'énergie des plus puissantes au dieu. Elles n'avaient pas
l'intention de faire traîner le combat. Toute cette histoire avait assez duré.


Or,
Hadèk contra l'attaque d'un simple mouvement de son sceptre divin chargé de
cette pierre qui était à l'origine de tout, cette pierre aux reflets azur qui
surpassaient l’inconcevable beauté. Le pouvoir suprême. L'assaut retourna
instantanément contre les filles, si vite qu'elles eurent tout juste le temps
de se jeter au sol.


Sheila
se releva en une roulade, poussant furieusement ses deux bras vers le dieu, lui
propulsant un jet de flammes d'une intensité phénoménale. Son imposant rayon
était dévastateur et brûlant. Hadèk ne bougea même pas. Frappé en pleine
poitrine, le brasier glissa sur sa peau de miroir. Malgré tout, la sorcière
s'entêtait et continuait à déferler son feu contre lui, s'épuisant inutilement.
Apparemment, elle avait déjà oublié ce que monsieur Anderson lui avait fait
réaliser, lors de son entraînement contre son double.


Il
l'avait avertie qu'elle était trop impulsive et qu'elle ne réfléchissait pas
avant d'attaquer. Sheila utilisait régulièrement les plus grosses charges
possible. Elle n'hésitait jamais à y mettre toute la puissance, souvent bien
plus que nécessaire, sans penser à ce qu'elle faisait réellement. Ça avait
toujours fonctionné, sauf contre Hadèk. Et en s'exténuant ainsi, elle se
rendait très vulnérable à ses ennemis. Elle l'avait compris, mais c'était plus
fort qu'elle, ses sentiments prenaient le dessus.


Elle
finit par s'effondrer à genoux, sans même avoir blessé le dieu des dieux.
Lianna vint pour répliquer, mais fut sitôt percutée d'un jet d'énergie, qui la
propulsa au sol en un tour sur elle-même. Et même si Emmie et Milli attaquaient
sans cesse de leur côté, Hadèk résistait.


Sheila
se releva donc en le fusillant du regard. Elle étira sa main vers le ciel. Sa
paume brûlait tant elle pouvait ressentir la puissance de son sort. Elle était
l'élément du feu et maintenant qu'elle en possédait la source, sa magie
atteignait aussi le soleil, cet immense astre de feu caché par les nuages
noirs. Elle faisait appel à son pouvoir, à sa force. Elle la sentait traverser
son bras et l'envahir.


C’est
alors que le ciel au complet s'embrasa et des flammes se mirent à fondre autour
d'elle. Toute l’énergie du soleil était attirée entre ses doigts, enveloppant
sa main d’une sublime incandescence qui rayonnait tout autour. Hadèk se tourna
aussitôt vers Sheila qui le fixait sévèrement. Sa flamme s’étirait des nuages
jusqu'à sa paume, dévorant l'air environnant et puis, brusquement, la sorcière
l'envoya sur leur ennemi.


Hadèk
poussa un hurlement bestial. Sa peau n'était peut-être pas affectée, mais la
chaleur ardente lui était insupportable. Il se servit donc du pouvoir suprême
pour se protéger grâce à une sorte de mur d'énergie.


Les
quatre filles se préparèrent à répliquer, unissant leur magie comme c'était la
seule façon de vaincre un dieu. Hadèk leva son sceptre vers le ciel et les
nuages noirs se mirent à tourner, formant un vortex traversé de rayons
électriques violets. Lianna et Emmie échangèrent un regard incertain, tandis
que Milli tentait de maîtriser l’attaque. Après tout, il s’agissait de son
élément. Sheila, comme toujours, ne montrait aucun signe de peur, même si sa
respiration témoignait du contraire.


Soudain,
des éclairs jaillirent des nuages, foudroyant le sol autour d'elles. Son
attaque la plus puissante. Emmie lâcha un cri en sursautant, lorsque le
tonnerre frappa juste à côté d’elle. Elle recula de quelques pas, tremblante et
pantelante. Le souvenir d’un éclair qui la paralysait, arrachant la vie à son
corps en une douleur déchirante, lui était trop pénible.


Non,
pas cette fois! Les orages, ça, c'était la force de Lianna. Surtout depuis son
combat contre son double, elle avait bien appris à s'en servir. Elle tendit la
main vers le ciel, créant une sorte de magnétisme, qui attira en un crépitement
tous les éclairs dans sa paume. Elle écarta les doigts, puis renvoya toute
cette puissance à Hadèk qui, déjà, pointait son sceptre vers elle.


L'attaque
fut aussitôt brisée et, sous le coup, Lianna fut expulsée au loin. C’est alors
que l'énergie du pouvoir suprême la percuta en pleine poitrine. Elle hurla de
douleur. Ses amies tentaient d'éviter les éclairs tout en lui venant en aide,
mais cette pluie électrique était impitoyable. Lianna fut soulevée dans les
airs, avant d'être violemment propulsée par delà les restes de la ville, par
delà la forêt et jusqu'à l'océan qui rageait.


Les
vagues étaient fortes et intenses, l'impact contre sa peau fut cinglant. Elle
en fut complètement paralysée, tant tous ses muscles furent frappés en même
temps. Elle coula au fond de l'eau comme un boulet de canon, retenant le peu
d'oxygène qu'elle avait réussi à capturer. Puis, elle se rappela la gardienne
élémentale, lorsqu'elle avait découvert que ses pouvoirs lui permettaient de
respirer sous l'eau.


Lianna
relâcha donc sa bouffée d'air et se concentra, respirant au travers des
courants froids et chauds du fond de la mer. Le souvenir de l'endroit créa un
pincement au cœur, une boule dans sa gorge. La dernière fois qu'elle s'était
retrouvée ici, c'était Luke qui était venu la chercher dans ses profondeurs,
avant de l'embrasser passionnément. Luke qui se trouvait en ce moment même à
agoniser dans les limbes divins. Quelle terrible fin!


Puis,
elle remarqua le fond de l'océan. Il y avait une sorte de poussière qui
reflétait les rayons du soleil, même s'il n'y avait pas de soleil et
certainement aucune lumière aussi loin dans ces profondeurs. Le sable
tourbillonnait avec une constance étourdissante, comme s'il s'écoulait quelque
part. Quelque part sous l'océan? Lianna en resta complètement abasourdie, figée
sur place. Les limbes divins! 


Voilà
pourquoi elles étaient impénétrables. Elles étaient aux portes d'un univers qui
n'existait pas, le royaume des songes. À mi-chemin entre le réel et l'irréel,
en plus de se trouver dans les abysses d’une mer protégée par des sirènes. La
fusion du royaume des dieux avec le monde des mortels avait dû rendre l'entrée
accessible au moment où Hadèk avait repris le contrôle. Sans doute une
conséquence qu’il n’avait pas prévue.


Elle
nagea vers le fond lorsqu'un puissant courant la repoussa au loin, comme si
l'océan avait été secoué par un tremblement de terre d’une force
invraisemblable. Elle releva les yeux vers la surface. Hadèk. Elle ne pouvait
pas abandonner ses amies. Elles avaient besoin d'elle et chaque seconde
qu'elles passaient séparées risquait de les tuer. Elle avait déjà sacrifié
l'humanité une fois pour le sauver et elle savait maintenant que certains
sacrifices étaient nécessaires. Plus jamais, elle ne voulait plus assister aux
horreurs dont elle avait été témoin.


En
surface, Milli, Emmie et Sheila se protégeaient des éclairs tant bien que mal
avec des boucliers magiques, mais, pendant ce temps, elles ne pouvaient pas se
défendre contre Hadèk, encore moins l'attaquer. Et comme la situation empirait,
une gigantesque vague submergea la forêt tout entière, pour venir mourir dans
les ruines du centre-ville. Alors, Lianna marcha hors de l'eau avec une
confiance déroutante. Les filles ne purent retenir un sourire en la voyant, elle
qu’elles avaient aperçue disparaître dans l’océan, foudroyée par une charge
inhumaine.


Hadèk pointa son sceptre vers elle, lui
envoyant une décharge d'énergie qu'elle bloqua avec la paume de sa main. Les
trois filles la rejoignirent aussitôt, mais, en chemin, elles furent
brusquement soulevées dans les airs par le pouvoir suprême. La foudre crépitait
dans les nuages au-dessus de leur tête. L'éclair s'annonçait être une des plus
puissantes. Elle allait les tuer sur le coup et les quatre sorcières n'étaient
pas en mesure de se défendre. Elles ne s'en rendaient même pas compte, tant
elles luttaient contre ce champ magnétique qui les maintenait dans le ciel.


Non! Il ne les regarderait pas mourir
une deuxième fois. La douleur, la colère, la peur, tout remontait à l'intérieur
de lui. Josh se débattit encore plus énergiquement contre le démon, parvenant
finalement à le déstabiliser. Nicolas tentait encore de libérer ses bras des
griffes de la créature par-dessus lui. Il la frappait de ses pieds, puisqu'il
n'arrivait pas à utiliser ses pouvoirs.


Josh assena alors un solide coup de
coude à son assaillant et parvint à se déprendre. Il se précipita à toute
vitesse sur le dieu. Il était conscient qu'il n'avait aucune chance, mais il se
devait de faire quelque chose, n’importe quoi. Il chercha ainsi à détourner son
attention et, avec de la chance, le séparer du pouvoir suprême. Il bondit sur
leur ennemi qui, d'un mouvement de la main, l'envoya s'écraser contre un
amoncèlement de briques. L'impact dans son dos lui arracha un cri poignant.


— JOSH! hurla Emmie. Qu'est-ce
que tu fais? Va-t’en!


De peine et de misère, grimaçant de
douleur, il se releva, refusant d'abandonner, même s'il devait mourir. Derrière
lui, Nicolas était arrivé à se débarrasser de la créature et les deux monstres
gisaient au sol dans une marre de sang bleu marine. Nicolas avait le bras
ensanglanté et douloureux, la moindre tension lui rendait la tâche
insupportable. La magie qu’il avait réussi à employer pour tuer les démons, lui
avait semblé déchirer ses nerfs et ses muscles.


Or, le temps commençait à manquer. La
charge menaçait de frapper les filles à tout moment. Il fit donc apparaître
deux petites boules lumineuses dans ses mains. Deux filaments d'énergie en
jaillirent, terrassant le dieu en pleine poitrine. L'attaque de Nicolas était
l'une des plus puissantes qu'il n'avait jamais utilisées et, en digne
descendant de Percéval, il parvint à déstabiliser Hadèk. 


Les quatre filles retombèrent
brusquement contre le sol, peinant à se remettre du choc. Mais Sheila, toujours
aussi têtue, se releva en soutenant son corps sur ses bras tremblants. Tout
tournait autour d'elle et sa vision était floue. Soudain, un hurlement de
douleur déchira l'air, lui brisant le cœur. Nicolas! Qu'est-ce qui lui était
arrivé? Doucement, le décor revenait stable devant elle et elle le vit,
inconscient, gisant par terre. 


Josh accourait à ses côtés, évitant de
justesse un éclair qui s'abattait sur lui. Il se pencha pour ramasser le corps
de leur ami. Par conséquent, il perdait de précieuses secondes pour échapper au
dieu. Hadèk pointait son sceptre vers eux. Sheila tendit aussitôt ses doigts
afin de les protéger d'un bouclier. Dans son état, c'était tout ce qu'elle
pouvait faire.


Tout
à coup, une lumière éblouissante jaillit derrière elles. Elle était forte,
éclatante, aveuglante et, comme elles levèrent les yeux, elles le virent. Sa
silhouette noire était parfaitement perceptible dans ce halo flamboyant,
maintenant fermement son bâton contre le sol. Ce n'était pas monsieur Anderson,
c'était lui, Percéval. Il avait retrouvé son sceptre, sa toge dorée, les
quelques années qu'il lui manquait et sa courte barbe grisonnante. Si elles ne
le connaissaient pas si bien, les filles ne l'auraient pas reconnu. Il était
formidable! On comprenait bien en cet instant pourquoi il était le sorcier le
plus puissant du monde.


Il
leva son bâton dans les airs, le tenant de ses deux mains, et dirigea un
faisceau d'énergie d'une force inégalée contre le dieu. Celui-ci pointa alors
le pouvoir suprême devant son attaque et ce faisant, répliqua d'un jet
d'énergie tout aussi implacable. La collision entre les deux fut violente,
tellement qu’elle propulsa tout le monde au loin. Les étincelles jaillissaient
partout autour et les deux poussaient l'un contre l'autre.


Les
quatre filles s'éloignèrent tandis que la lutte s'éternisait. Sheila se
redressa pour courir rejoindre Nicolas que Josh soutenait sur son épaule,
l'aidant à se réfugier dans la forêt, mais Emmie la rappela aussitôt. C'était
le moment ou jamais. Hadèk était occupé ailleurs. Monsieur Anderson, ou plutôt
Percéval, savait que cette énergie ne suffirait pas contre lui. Le tuer n'était
pas son but non plus.


Les
quatre sorcières se rassemblèrent donc et, sans qu’Hadèk ne les remarque,
unirent leur pouvoir en un éclat plus blanc que la pureté elle-même. Elles
terrassèrent le dieu d'une attaque sans précédent qui l'expédia brutalement
contre le sol, juste au moment où Hadèk avait eu raison de la puissance de
Percéval. Frappé de plein fouet, droit au cœur, le corps inerte de l’enchanteur
retomba mollement au travers des débris de pierres et de poussières.


—
Monsieur Anderson!
s’écria Nicolas en courant vers lui, les larmes dans la voix et le visage rougi
par l’émotion.


—
Nick, NON!


Josh
le rattrapa et le retint contre son gré, mais Nicolas parvint à se libérer. Il
se précipita aux côtés du corps de l'homme, s'abandonnant au chagrin. Ce n'est
qu'à ce moment que Josh prit pleinement conscience de ce qui se passait. Le
sorcier était réellement mort. L’homme le plus puissant de la terre, celui à
qui ils devaient leur liberté, et il était là, sous ses yeux, immobile et sans
vie. Josh demeura sous le choc, pantelant, incapable de le croire. Les quatre
filles étaient restées pétrifiées sur place en constatant la chose. Non! Ça ne
pouvait pas se passer ainsi? Ce n'était pas comme ça que ça devait se terminer?


Lianna
jeta un œil au dieu qui se relevait, fou de rage. Il fallait se ressaisir.
Elles devaient finir ce combat. Elle courut vers le pouvoir suprême qu'il avait
lâché dans sa chute. Hadèk vit immédiatement ce qu'elle préparait et tendit sa
main vers son sceptre. Non! Ce serait leur seule chance. Il ne devait pas
remettre la main dessus. Juste comme il s'élevait dans les airs, elle s'élança
sur le bâton et l'attrapa. Elle tira de toutes ses forces contre le dieu qui
l'attirait à lui. Le métal glissait entre ses doigts. Il était trop fort. Elle
allait lâcher prise.


C'est
alors que deux autres mains agrippèrent la tige, tandis qu’une force
d’attraction les tirait vers l’arrière. Elle releva les yeux. Sheila tenait le
manche avec elle et, derrière elles, Emmie et Milli opposaient leurs pouvoirs à
la force d’Hadèk. La pierre des dieux, le pouvoir suprême, l'origine de toute
magie divine. C'était avec ce joyau que tout avait commencé et c'était avec lui
que tout allait se terminer. 


Transférant
leur énergie dans la pierre, des filaments en jaillirent. Ils furent aussitôt
dirigés contre le dieu des dieux qui ne put l'éviter. Foudroyé par la plus
puissante attaque qui n'avait jamais été, le dieu hurla de toutes ses forces.
Le cri retentit à travers le monde entier. Son corps s'éleva jusqu’à très haut
dans le ciel, agité de convulsions, enveloppé d’un champ électrique
impitoyable. Il continuait de hurler d'une voix de plus en plus aiguë. Le vent
produit par tant de magie giflait le visage des quatre filles, qui
s'accroupirent en se protégeant les yeux.


C'est
alors que des millions de rayons d'énergie rouge traversèrent le corps de la
divinité. La terre se mit à trembler violemment. Les filles coururent le plus
loin possible, tant le choc promettait d'être brutal. Après des secondes à
peine soutenables, Hadèk explosa, propulsant un rayon rouge vif à travers le
monde, telle une explosion nucléaire. 


Les
quatre sorcières se jetèrent à plat ventre afin d'éviter les fragments qui, en
retombant, se changèrent doucement en une fine poussière écarlate,
disparaissant avant de toucher le sol.


Lianna
ne prit même pas le temps de reprendre son souffle que déjà, elle s’élançait
vers l’océan, courant à toute vitesse, plus vite qu'elle ne s'en croyait
capable. Les larmes coulaient le long de ses joues, tant elle craignait de ne
pas arriver à temps. 


Le
ciel se mit à trembler au-dessus de sa tête. Le rouge de l’horizon laissa
tranquillement place au bleu. Partout, dans les nuages, des explosions
retentissaient au fur et à mesure que le royaume des dieux se détruisait.
Lianna échappa un gémissement de pleurs. Elle accéda à la marina en zigzaguant
au travers des ruines, mais avait-elle encore le temps de traverser l'océan?


Elle
n'avait pas atteint le pont qu'elle plongea dans l'eau, nageant jusqu'au fond à
toute vitesse. Elle s'aida de ses pouvoirs et y parvint en quelques secondes.
La terre était tellement secouée qu’elle n'arrivait pas à tenir debout dessus. Elle
tendit alors sa paume vers le sable et le fit exploser. La poussière vola
autour d'elle et redescendit très lentement. Elle était si épaisse qu’on n’y
voyait plus rien, mais déjà Lianna était passée par le trou qu’elle avait créé.


Elle
tomba brusquement du plafond, contre un sol osseux d'une étrange teinte mauve.
Elle roula sur son ventre afin de se relever. Elle se trouvait dans une sorte
de bulle d'air magique. L’énergie maléfique de l’endroit brûlait sa peau, comme
si elle la dévorait. Les murs n'étaient que cadavres et squelettes empilés les
uns sur les autres, fondus à cette paroi violette. Certains bougeaient encore,
exprimant leur agonie dans de longs soupirs ténébreux.


Où
était Luke? Elle l'appelait, mais n'obtenait aucune réponse. Elle avançait d'un
pas rapide, observant les visages sur les murs, les planchers et les plafonds,
tentant d'y reconnaître le jeune homme. Elle renifla une larme en pensant au
sort qu’il subissait. La place avait déjà commencé à trembler. Des pierres
s'affaissaient sur elle. Le royaume des dieux était en train de s’autodétruire
et cet endroit le suivrait dans sa chute.


—
LUKE! appela-t-elle
à nouveau.


—
Lianna?


Elle
reconnut instantanément sa voix, non loin devant elle. Elle se mit à courir,
rejoignant un couloir un peu plus étroit. Là, elle le vit. Il était retenu au
mur par des mains qui sortaient de partout. Aussitôt, elle envoya des jets
d'énergie contre les bras. Elle avait du mal à bien viser tant le sol
tremblait. Luke bougea sa tête juste à temps lorsqu'elle faillit l'atteindre.
Dès qu'il eut un bras de libre, il tira contre son autre poignet et brisa ainsi
les ossements des anciens dieux.


—
Qu'est-ce que tu fais ici? paniqua-t-il, en la serrant contre lui.


Il
l'embrassa passionnément. Elle s’en enivra pendant quelques secondes, avant de
pouvoir se reprendre, se rappelant que tout était sur le point d'être détruit.


—
Il faut se dépêcher!


—
Qu'est-ce que tu racontes, Lianna. On ne peut pas sortir d'ici.


—
Tu veux parier?


Elle
tendit sa main vers le plafond, le faisant exploser. Les débris retombèrent sur
eux sous forme de poussière. Une sorte de bouclier transparent empêchait l'eau
de traverser. C'était une protection qui empêchait quiconque de sortir.
Pourtant, Mégorf l'avait fait. Donc, ça ne devait pas être impossible. Et puis,
elle était une des quatre sorcières les plus puissantes du monde. Or, cette
barrière ne s’ouvrait que lorsqu’un dieu y entrait et cela n’arriverait plus
désormais.


Tout
à coup, une main lui attrapa la cheville. Elle s'en libéra en un coup de pied,
tandis que Luke la tirait vers lui, l'abritant de ses bras. Les murs
tremblaient de plus belle. Tout allait être détruit. Tout. Y compris ce fameux
bouclier. Lianna réalisa alors ce qu'ils devaient faire. Ils n'auraient qu'une
fraction de seconde pour agir.


À
Clarington, les trois filles se serraient fermement la main, blotties les unes
contre les autres, fixant l'océan et le ciel en priant que leur amie revienne à
temps. Elles avaient compris où elle était partie. Elles l’auraient bien
retenue, mais la connaissant, il aurait été inutile de même essayer.
D'ailleurs, si ça avait été elles à sa place, elles auraient fait pareil.


Les
nuages s'enflammèrent, brûlant ce qui restait du royaume d'Hadèk. Au loin, le
soleil perçait l’horizon, se levant déjà sur un jour nouveau, une ère nouvelle.
Lorsque la dernière explosion fit trembler la Terre entière, réduisant en
cendres ce qui subsistait encore de ce règne de terreur, ils cessèrent de
respirer. Lianna ne revenait pas. Le nuage de fumée envahissait le ciel et la
mer, et toujours aucun signe d'elle.


—
C'est terminé,
souffla Nicolas.


Non.
Elle allait revenir. Les trois filles ne perdaient pas espoir. C'est alors
qu'au travers des flammes, une lumière surgit. C'était Lianna. À la seconde
même où le bouclier s'était effondré, elle et Luke avaient bondi en dehors des
limbes. Une explosion les avait à ce moment propulsés hors de l'océan et ils
revenaient en courant, se protégeant à l’aide de leurs pouvoirs.


Les
filles s’élancèrent dans ses bras, lui criant toutes les insultes qui leur
passaient par la tête, et puis elles éclatèrent de rire. Tout était terminé.
Sheila fut la première à adresser un regard à Luke, l’étudiant attentivement.
Elle se sentait un peu mal à l'aise d'avoir envisagé de le tuer, même d'avoir cru
qu'il manipulait Lianna. Elle voyait bien que ce n'était pas le cas et, s'il
avait été envoyé dans les limbes, c'était sans doute parce qu'il les avait
aidés, comme l'avait dit Lianna.


Milli
restait méfiante, mais elle était prête à lui accorder une chance. Emmie, elle,
lui avait déjà tendu la main en se présentant. Elle faisait confiance à Lianna
et à lui aussi. Elle ne voyait pas en lui ce qu'il y avait chez les autres
dieux, ni cruauté, ni mal, ni rien de bestial, d’ailleurs.


Les
quatre filles, Nicolas et Josh se rassemblèrent ensuite autour du corps de
monsieur Anderson, ou plutôt Percéval. Il ne se ressemblait tellement pas et,
pourtant, c'était bien lui. L’homme à qui elles devaient la vie, l’homme qui
leur avait tout appris. Emmie tenta de le sauver, mais ses pouvoirs lui
permettaient de guérir, pas de ramener à la vie. Il était trop tard pour
l’enchanteur.


Nicolas
était inconsolable, tout autant que les filles qui s'étaient grandement
attachées à lui. Il était devenu comme un père pour elles. Il avait combattu à
leurs côtés tant de fois. Il avait tant fait pour ce monde. Ce n'était pas
juste. Lui qui avait tout sacrifié pour voir ce jour se lever, et ça
n'arriverait jamais.


À
ce moment, sortant de la forêt, de derrière les montagnes, des ruines, de partout
autour d'elles, les gens se rassemblaient pour constater de plus près ce dont
ils venaient d'être témoins. Certains pleuraient tant l'émotion était à son
comble, d'autres avaient l'air terrifiés et d'autres complètement stupéfaits.
Les filles les regardaient, sans pouvoir s'arrêter de sangloter. 


Josh
était des plus nerveux. Il connaissait la nature humaine et ce qui faisait peur
aux hommes, ce qu'ils ne comprenaient pas, ils l'éliminaient. Mais ça, c’était
avant. Avant Hadèk, avant l’esclavage, avant que la vérité n’éclate au grand
jour. L’humanité avait reçu une grande leçon au travers toute cette épreuve.
Alors, tous se mirent à applaudir chaudement. Ils ne s'expliquaient pas ce qui
s’était passé, c'est vrai. Toutefois, ils avaient bien vu le combat. Ils
avaient vu les quatre sorcières à l’œuvre et, maintenant, ils savaient. 
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Le jour s'était
levé. Jamais, ils n'auraient cru que ça se terminerait ainsi. À un moment, ils
avaient perdu espoir de revoir le monde tel qu'ils l'avaient connu. Les quatre
filles, Nicolas, Josh et Luke franchirent le pas de la cabane avec un chagrin
inconsolable au cœur et une nostalgie saisissante.


Ce
bon vieux chalet qui les avait abrités, protégés. Elles s'y sentaient en
sécurité plus que n'importe où ailleurs, même après tout ce qu'elles y avaient
vécu. Aucun d'entre eux n'avait la tête à célébrer. Leur victoire était grande,
mais leur perte l'était tout autant. Alors, Milli remarqua un bout de papier
sur la table du salon.


Elle
s'approcha pour y découvrir une écriture dorée, magique. Une lettre laissée par
Percéval avant qu'il ne les rejoigne au centre-ville. Il savait ce qui
l'attendait. Il savait qu'il ne reviendrait pas avec eux dans cette cabane,
qu'il ne survivrait pas à ce combat. Milli, qui avait appris à pleurer grâce à
lui, ne put retenir le tremblement de ses lèvres, en se laissant retomber sur
le divan.


Tous
se rassemblèrent pour écouter la lecture qu'en fit la jeune femme, faisant de
son mieux pour ne pas laisser les larmes briser son rythme et sa voix.


« Vous lisez
cette lettre aujourd'hui parce que tout s'est passé exactement comme ça devait
se passer. Ne vous en faites pas pour moi. Mon heure était venue, il y a
longtemps de cela, et je suis heureux aujourd’hui. Sachez que, pas une seule
seconde, je n'ai douté de votre force et je suis si fier de vous! Vous avez
donné à mon existence une raison d'être. Vous avez libéré le monde des dieux et
prouvé que vous étiez dignes de vos pouvoirs. Ne me regrettez pas! Ne me
pleurez pas! Célébrez plutôt le début d'une nouvelle ère. Vivez votre vie et
appréciez-en chaque minute. Moi, je suis finalement avec ceux que j'aime et qui
m'ont quitté, il y a si longtemps.


James
Percéval Anderson
»


La lettre
arracha quelques sanglots à Lianna, qui se blottit dans les bras de Luke. James
Percéval Anderson, ça lui allait à merveille. L'enchanteur et le bibliothécaire
rassemblés en un seul nom, ce qu'il fut autrefois, ce qu'il était pour elles
aujourd'hui et ce qu’il serait à jamais dans leur cœur.


Le monde avait
repris ses allures passées, les quatre sorcières y étant pour quelque chose.
Hadèk était mort depuis une semaine. Le pouvoir suprême avait été dissimulé
sous la cabane, éternellement protégé par le sort de Percéval que personne ne
pourrait jamais briser. 


Aujourd'hui
avait lieu l'enterrement du bibliothécaire. Ils avaient finalement accepté son
décès. Il était plus heureux ainsi. Il ne pouvait pas vivre indéfiniment. Il
n'aurait pas voulu ça non plus et il le leur avait déjà exprimé. 


Nicolas
était celui qui avait le plus de difficultés dans tout cela. Il l’avait connu
toute sa vie. Il n’aurait pu envisager qu’il meurt et certainement pas de cette
façon. La surprise de ses parents lorsqu'ils avaient appris qui il était
réellement! Ils en étaient restés muets pendant de longues minutes. Eux
l'avaient toujours considéré comme un oncle ou un cousin éloigné. Ils ne
s'étaient pas vraiment posé de questions, ni attardé sur son arbre
généalogique.


La
mère d'Emmie l'avait serré tellement fort dans ses bras, lorsqu'elle l'avait
finalement retrouvée. La jeune femme était retournée à la maison, qui, bien
sûr, n'existait plus, mais là, elle avait trouvé Carole sur les marches du
perron à moitié détruit. Elle qui connaissait le secret de la sorcière, avait compris
ce qui s'était passé au moment où Hadèk avait pris le contrôle. De la voir en
vie avait été une joie inespérée et intarissable.


Lianna
avait retrouvé sa mère et sa sœur au travers de la foule qui s'était réunie au
centre-ville après le combat. Les deux femmes n’auraient plus jamais le même
regard sur leur petite Lianna, qu’elles avaient toujours cru si fragile. Et la
sorcière n’entretiendrait plus jamais la même relation avec elles. Elles lui
avaient tellement manqué! Elle s’était tant inquiétée, pendant chaque seconde
qu’elle était confinée dans le temple.


Sa
sœur et sa mère avaient fini par accepter Luke, même en sachant qui il était
avant. Elles voyaient surtout qui il était en ce moment. Il était l'homme que
Lianna aimait et qui avait tout risqué pour elle. Aujourd’hui, le royaume des
dieux avait été détruit et le jeune homme était désormais mortel. Il gardait
ses pouvoirs magiques, ça, ça ne changeait pas, mais il n'était plus qu’un
simple sorcier.


Tout
avait été démoli partout. Emmie avait rempli le trou dans la ville de
Clarington, replacé le relief de la Terre comme elle l'était autrefois, après
tout, c’était son élément, mais ça ne changeait rien pour les bâtiments. Tout
le monde se retrouvait à la rue et il n’y avait rien qu’elle puisse y faire. Ce
serait à la main de l’homme de tout rebâtir, avec le temps.


Milli se
préparait pour assister à l'enterrement dans la portion qu'ils avaient rebâtie
de la maison de sa mère. Elles avaient récupéré la photo de son frère, presque
intact sous les décombres, et il était toujours là, accroché sur le mur à
veiller sur elles. Leur installation était très basique, comme celle du reste
du monde, d’ailleurs. La reconstruction allait être longue, mais ils y
viendraient.


Elle
remontait ses longs cheveux bruns sur le dessus de sa tête, en faisant un beau
chignon lorsqu'elle sentit sa présence. Il était là. Elle se retourna aussitôt
pour le voir, debout devant elle, souriant avec une étincelle dans son regard.


—
Avec tes cheveux remontés comme ça, tu as l'air d'un ange, lui lança
Tyler. Ou je crois que... hum, quel mot, c’était déjà... mmm... feignait-il
de chercher pendant que la jeune femme secouait la tête, arborant un sourire
réprobateur. Ah oui, princesse.


Elle
s'approcha alors qu’il faisait quelques pas vers elle, tendant sa main afin de
caresser sa joue. Il n'avait pas l'air si mal en point. Quelques bleus,
quelques égratignures, mais rien de majeur et, surtout, il était en vie. Elle
qui n'avait eu aucune nouvelle de lui depuis le combat. Elle avait imaginé le pire.


—
Je crois que le terme, sorcière, conviendrait mieux,
rétorqua-t-elle.


—
Non. Enchanteresse, dit-il,
en se penchant pour l'embrasser.


Comment
pouvait-il à la fois être aussi arrogant et aussi romantique. Le baiser
s’éternisa, comme elle profita de chaque seconde, appréciant ses lèvres contre
les siennes.


—
Tu es magnifique, ajouta-t-il,
en reculant doucement.


Le
visage de Milli s’assombrit brusquement et elle baissa les yeux, se rappelant
soudainement pourquoi elle se préparait. Elle lui annonça alors en s’efforçant
de ne pas céder aux larmes, que c'était pour l'enterrement de monsieur
Anderson, qu’il n’avait pas survécu. Il hocha la tête d’un air compatissant. Il
était déjà au courant. Il avait croisé Josh en ville et c'était lui qui lui
avait dit où la trouver. Avec les forces armées, l’ancien agent aidait à
organiser les secours et à la reconstruction.


—
Ty, tu viens?
s'enquerra une voix féminine provenant de l'extérieur.


Kathleen
arriva sur le pas de la porte derrière eux, l'air irrité. Elle avait un bras
dans le plâtre, mais sinon, elle aussi s'en tirait plutôt bien. Dommage, songea
Milli en soupirant.


—
Déçue de me voir? lui
lança-t-elle. Désolée, j'ai survécu.


—
Je peux arranger ça,
répliqua Milli.


—
Bah, une sorcière, j'ai vu pire.


—
Tu crois?


Tyler
à côté de Milli retenait un rire, en s'amusant beaucoup de cette joute verbale.
Les deux femmes en étaient à couteaux tirés depuis leur rencontre, mais en
fait, elles avaient beaucoup plus en commun qu'elles ne le pensaient. À
commencer par la perte d'un frère.


Kathleen
éclata de rire à la question de Milli. Elle riait de bon cœur. Elle se moquait
de la jeune femme, même si au fond, elle était heureuse de la revoir. Elle
s'approcha pour lui serrer la main en rétorquant :


—
Probablement pas. Bien joué!


Elle
repensait à cette explosion nucléaire qu'ils avaient vue, même de l'autre bout
du monde. Celle qui les avait sauvés alors que l'armée avait été complètement
décimée et que Tyler la traînait au sol afin de l’entraîner loin du géant qui
s'approchait d'eux. Ça avait été tellement impressionnant! Même Tyler en était
tombé par terre, avant de sourire en reconnaissant là la main des quatre
filles.


Tous vêtus de
noir, ils étaient rassemblés au cimetière où le cercueil du bibliothécaire
s'apprêtait à être mis en terre, tout au haut d'une colline, dominant les
autres tombes. Il n'avait pas d'amis et très peu de famille. Donc, c'était une
cérémonie plutôt intime. Sur la pierre tombale, l'inscription « Sans lui, le
monde tel que nous le connaissons, n'existerais pas » était gravée sous le
nom de James Percéval Anderson.


Le
prêtre terminait sa prière et les employés étaient sur le point de le mettre en
terre, quand une lumière tremblotante apparut au loin, s'avançant vers eux.
C'était un peu flou, mais assez gros pour attirer l'attention de tous. Le
ministre du clergé referma son livre et se tourna pour accueillir les
centaines, voire même les milliers de gens qui s'étaient rassemblés, afin de
rendre hommage à l'enchanteur, tenant dans leurs mains une bougie allumée.


Au
travers de la foule, un chemin se fraya, laissant place à quatre hommes qui
traînaient sur un chariot un immense monument magistral. Les quatre filles
éclatèrent en sanglots, se blottissant dans l'épaule des gars qui, eux,
demeuraient complètement stupéfaits, résistant tout juste aux larmes. Personne
ne resta insensible lorsqu'ils remarquèrent la plaque dorée qui y avait été
apposée.


« Avec la
gratitude éternelle du monde entier. »


Josh avait le
visage rougi de larmes, tout comme Nicolas. Mais ce dernier ne put s'empêcher
de sourire. Il ne serait jamais oublié. Le monde n'oublierait jamais ce
douloureux épisode et tous savaient que c'était en grande partie à lui, qu'ils
devaient cette liberté si chèrement acquise.


Aujourd'hui
était le jour où le monde magique s'unifiait avec le monde des mortels. Car les
écrits avaient prédit la fin d'une ère prospère pour célébrer le début d'un
nouveau règne. Et les écrits ne mentent jamais. Lorsque le pouvoir de l'univers
s'était joint aux forces de la Terre, quatre sorcières étaient mortes. Ce salut
avait signé le début de la renaissance du monde. L'équilibre devait être
rétabli. Ainsi allait la prophétie. C'était dit, c'était écrit, c'était
inévitable.
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